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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Du Vietnam 
au Salvador 


Ur conseiller militaire 
ricafn est assassiné an Salva- 
dor, et voilà qu'une lumière 
brutale est jetée sur rengage- 
ment des Etats-Unis dam ce 
pays, et que sent ravivés oatre- 
Atlantique tous les mauvais 
souvenirs de la guerre du Viet- 


La victime n'était pas seule- 
ment le numéro deux du corp6 
spécial dépêché par Washing- 
ton à San-Salvador, elle est 
surtout la première du genre 
si sept citoyens américains ont 
déjà été tués depuis le début 
de la guerre civile, aucun 
conseiller n'était encore tombé 
sous les balles d’assassins, 
certes encore inconnus, mais 
dont /personne ne doute qu’ils 
appartiennent à In guérilla. 
M. Reagan s’est empressé de 
préciser, 1e jeudi 26 mai, que 
le commandant Schanfelberger 
n’avait pas été tué « au com- 
bat », mais «dans un attentat 
terroriste ». Il répondait ainsi 
d’avance aux critiques possi- 
bles d’en Congrès qui a. limité 
à la fois le nombre des 
conseillers militaires — ils sont 
une cinquantaine — et leur 
rôle, en leur interdisant d’ap- 
paraître dans la zone des com- 
bats. 

Le président américain s’est 
aussi empressé d’affirmer que 
cet événement — qui n’a pas 
dà le surprendre outre me- 
sure — né modifierait en rieu 
sa politique an Salvador. CeOe- 
d consiste toujours à donner à 
une armée médiocre, dont f«- 
jeadmnent .est décbâré par des 
'querelles internes,. Tasststsutce 


nécessaire pour gagner la 
guerre contre une rébellion 
soutenue par r adversaire com- 
muniste. EBe consiste aussi à 
appuyer le processus électoral 
erçagé eu mars 1982, et qui se 
pmsûua en décembre pro- 
chain avec le choix d’un nou- 
vea» Parlement ^ «réponse 
démocratique», selon le prési- 
dent des États-Unis, à ceux 
qtn veulent s'emparer Ai pou- 
voir par tes armes. 

L’opposition démocrate a 
réagi avec modération à un in- 
cident ponr l’instant isolé. 
Mais rite n’a pas manqué de 
rappeler tes risques en tons 
gëûres â*ua engagement plus 
marqué dans la région. 
M. Reagan a dît qu’il craignait 
depuis longtemps de voir la 
guérilla se rapprocher de la 
capitate salvadorienne. Que fe- 
rait son- gouvernement si la 
guerre passait à mie deuxième 
étape, celle du terrorisme ur- 
bain? 

Pourrait-3 continuer de ras- 
surer ses concitoyens sur tes 
tentes de Tintervention améri- 
caine au Salvador?, Et s’il 
voulait rétendre, 1e pourrait-il ? 
Le Congrès ted a déjà refusé 
tes deux tiers des 60 millions 
de doBars supplémentaires qn*0 
réclamait cette année ponr 
soutenir militairement son al- 
lié. Un soudage, publié mer- 
credi par le « Washington 
Post», a révélé «pie sept Amé- 
nwhit sur dix étaient opposés 
à (m engagement plus net, Une 
majorité d'entre eux le juge- 
raient ph» dangereux pour les 
intérêts de iew pays qu’une 
poussée du communisme en 
Amérique centrale. Deux Amé- 
ricains sur trois . estiment que 
la pauvreté et les violations des 
droits de Fbomme expliquent, 
plus que la subversion, les 
troubles de la région. . 

Sur ce dernier point, on 
pourra jteger les citoyens des 
Etats-Unis plus éclairés que 
leur propre président, dn mains 
tel qu’a apparaît dans ses dé- 
clarations officielles. Quant à 
la perception américaine du 
«péril i^Miuwuigh» > T on vérifie 
une fois de plus la profondeur 
du traumatisme provoqué par 
la guerre do Vietnam : celle-ci. 
a modifié durablement te façon 
dont tes Américains jugent leur 
présence dans Se tiers-monde et 
les moyens «Ty faire face à 
leurs adversaires. 


L'ouverture du sommet de Williamsburg 

• M. Reagan entend mettre l'accent sur la 
reprise américaine 

• Le cours du dollar dépasse 7,50 F à Paris 


- Les chefs d'Etat et de gouvernement des sept 
plus grands pays industrialisés du monde libre 
( Etats-Unis, R. F. A., Grande-Bretagne. Canad a. 
Japon, Italie. France ) vont se réunir du 28 au 
30 mai aux Etats-Unis, à Williamsburg (Virginie). 

Bien que peu de résultats spectaculaires soient 
attendus de ce neuvième sommet. M. Gaston 
Thom, président de la Commission européenne, qui 
participe à la réunion, a déclaré le 26 mai à 
Bruxelles : « Je crois à la possibilité de réaliser & 
Williamsburg un progrès significatif dang la voie de 
1a reprise économique. » 


fi 


Pour sa part, le secrétaire général de l’ONU. 
M. Javier Perce de Cuellar. a demandé que soient 
étudiées des mesures en faveur des pays en develop- 
ment . M. Reagan enfin, qui entend mettre 
'accent sur la réalité de la reprise aux Etats-Unis, 
a répété que le problème de la stabilité des taux de 
change « doit être résolu par la reprise économique 
et par la réduction de l'inflation •. 

Cependant, sur les marchés des changes, la 
hausse du dollar s" est poursuivie vendredi 27 mai 
sans désemparer. A Francfort le cours de la devise 
américaine a dépassé 2,50 DM dans le même temps 
où il franchissais pour la première fois la barre de 
7 JiO F à Paris, pour s’établir à 7,52 F. 


La bonne volonté ne suffit pas 


Les déconvenues essuyées à la 
suite de plusieurs des sommets pré- 
cédents — celui de Versailles de juin 
1982 et encore davantage celui de 
Bonn de juillet 1978 ont été jusqu’à 
maintenant les plus « contre- 
productifs» — sont si cuisantes 
qu’on doit a priori se féliciter du 
scepticisme avec lequel on aborde 
généralement, des deux côtés de 
l’Atlantique pour ne pas parier «les 
Japonais; la rencontre de Williams- 
btug. M. Mitterrand laisse entendre 
qu’il ferait tout aussi bien de ne pas 
se déplacer; les Américains, qu’il 
convient de ne pas donner à une réu- 
nion dont fl n’y a aucune «lécision à 
attendre un caractère solennel qui 


par PAUL FABRA 

rappellerait fâcheusement les fastes 
de l’année dernière dans le parc du 
RoiSoleiL 

Ce parti-pris général de retrait ou 
de modestie ne doit pas abuser. La 
dangereuse illusion qui n’a cessé de 
marquer les sommets depuis que 
M. Valéry Giscard d'Estaing a pris 
l'initiative d’organiser à Rambouil- 
let la première de ces conférences, 
en novembre 1975, n’est pas dissi- 
pée. Malgré les apparences, elle 
continue d’être entretenue par «tes 
acteurs qui, dans une certaine 
mesure, la partagent eux-mêmes. 


Pour le président Reagan et ses 
collaborateurs, une préoccupation 
domine toutes les autres : convaincre 
et se convaincre que ia reprise tant 
attendue est bien KL qu'elle va se 
développer et qu'en conséquence il 
n'y a rien de mieux à faire que de 
s'abstenir de toute décision qui pour- 
rait en troubler le cours. Le déficit 
budgétaire considérable des Etats- 
Unis est-il. de l’aveu général, la 
cause principale de la persistance de 
(aux d’intérêt élevés, et, par consé- 
quent, indirectement un obstacle à 
la reprise des investissements et à 
une restructuration des bilans des 
entreprises ? 

(Lire la suite page 3. ) 


La répression contre les Kurdes 

L'armée turque a pénétré en Irak 
sur une trentaine de kilomètres 

Un détachement des forces spéciales de la gendarmerie turque d'en- 
viron quatre mille hommes a pénétré sur une trentaine de kilomètres en- 
viron à l'intérieur dn territoire irakien, a-t-on appris, de source sûre, 
jeudi 26 à Ankara. D s’agit «Tune opération dirigée contre des ma- 
«tuisards kurdes. 

Le ministère des affaires étrangères turc a confirmé vendredi que 
des troupes d’Ankara avaient été engagées contre des • groupes armés » 
Je long de la frontière avec l'Irak, mais il a estimé que les informations 
selon lesquelles ces unités avaient pénétré si loin en territoire irakien 
n'étaient pas conformes à ta réalité. Selon certaines indications non en- 
core vérifiées, six soldats turcs au moins auraient été tués au cours de 
cette opération, et une unité de commando cantonnée dans l'ouest de la 
turquie serait acheminée sur place en renfort 

Une nation sans Etat 


■ De tout temps ou presque, les 
Kurdes ont eu à subir la puissance 
militaire de leurs envahisseurs, puis 
celle, en principe administrative 
mais souvent guère moins violente, 
des Etats qui avaient annexé leur 
territoire. C'est aujourd'hui, sans 
doute, le seul peuple aussi nombreux 
- près de vingt millions de per- 
sonnes selon des estimations 
sérieuses — qui n'ait obtenu ni son 
indépendance, ni son autonomie, ni 
même le moindre début de recon- 
naissance de son identité culturelle 
et ethnique. 

Celle-ci est pourtant très forte et 
très ancienne. Descendants de tribus 
indo-européennes qui s’étaient ins- 
tallées dans la région il y a près de 
deux mille cinq cents ans. les 
Kurdes avaient commencé à déve- 
lopper une culture originale lorsque 


la conquête arabe du premier siècle 
porta un premier coup d’arréi 1 
l'expansion des populations kurdes 
et de leur mode de vie. Du moins, 
pendant plus d'un millénaire, le 
Kurdistan devait-il connaître une 
paix relative, en particulier lorsque 
fut achevée sa conversion à l'islam 
(les Kurdes sont essentiellement 
sunnites). De cette époque datent 
de nombreux emprunts de leur lan- 
gue, indo-européenne du groupe ira- 
nien. à l'arabe. 

C’est l'invasion mongole qui. au 
treizième siêcic. devait inaugurer 
une nouvelle ère de troubles, pour ne 
pas dire de violences parfois déchai- 
nées. 

BERNARD BRIGOULEIX. 

( Lire la suite page 4. ) 


ÀU JOUR LÉ JOUR 

Cordée 


- A voir l'enthousiasme de nos 
dirigeants à gravir le * som- 
met » des pays industrialisés, 
on se demande si Williamsburg 
marquera l'alpinisme diploma- 
tique. Avant même qu'ils se 
mettent en marche, on a vu les 
membres de la cordée se char 
mailler, ronchonner, renâcler 
devant l’épreuve. 

A ce train-là, nos conquérants 
de l’inutile risquent de s'essouf- 
fler tris vite et de décevoir la 
piétaille qui. d'en bas. les 
observe avec un reste d’espoir. 

Si l'ascension de Williams- 
burg n'est pas plus glorieuse 
que celle de Versailles, on 
pourra suggérer aux chefs 
d’Êtat de se réunir, la prochaine 
fois, au fond d’un gouffre. 

BRUNO FRAPPAT. 


; LA MODERNISATION PE ^INDUSTRIE 

Une priorité absolue 

par LAURENT FABIUS (*) 


S’il est un domaine où la notion 
contestée d'héritage est irrécusable, 
c'est ia politique industrielle. Pour 
ttoe raison simple : le temps de 
l’industrie est un temps long. C’est 
le temps des transformations de 
structures, de la réalisation des 
investissements, du rassemblement 
des équipes, de la formation des 
hommes, de la mise au point des pro- 
duits. Nous héritons de l’action 
industrielle du précédent septennat. 
Le prochain héritera de nous. 

Cet héritage est contrasté. En 
positif, certaines réussites remarqua- 
bles, souvent d’ailleurs sur fonds 
publics : les télécommunications, le 
secteur aérospatial, la technique 
électronucléaire. En négatif, quatre 
faiblesses graves : sous-formation, 
socs-investissement, sous-recherche, 
sous-commercialisation. De 1974 à 
1981, la France a perdu six cent 



Deux mille ans de bonheur 

"Superbe œuvre baroque , explosant de cou/eurs et 
de fièvres. Un parc tropical et fou, un Bomarzo 
littéraire Jacques Nobécourt / Le Monde 


Une source capitale pour les historiens. 

Edward Behr / Newsweek 
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quatre-vingt raille emplois indus- 
triels. L'investissement a recalé de 
plus de 10%. Le taux de pénétration 
du marché français par la concur- 
rence étrangère est passé de 26% à 
35%. U était temps de réagir. 

Depuis deux ans un travail consi- 
dérable a été engagé. La plupart des 
réformes ont visé un objectif de 
modernisation : mise à jour de la 
législation sociale, constitution de 
pôles publics de développement, 
accroissement sensible de l’effort de 
recherche et de formation, augmen- 
tation des moyens de financement, 
restructurations industrielles. Beau- 
coup cependant reste à faire autour 
d'une stratégie insdustrielle qui fera 
l'objet au Parlement, à l'automne, 
d'on très important déba t . 

Sans anticiper sur ce débat, je 
souhaite répondre dès maintenant à 
quelques questions centrales. Et 
d’abord & celle-ci : pourquoi avoir 
retenu comme première priorité du 
IX e Plan la modernisation indus- 
trielle de la France? La réponse est 
simple. La France a gagné sa place 
de grande nation à travers les deux 
premières révolutions industrielles. 
La troisième, qui s'organise autour 
des nouvelles technologies, va redis- 
tribuer les cartes. Rien n’est acquis. 
Les nations qui sauront se moderni- 
ser i temps conserveront ou accroî- 
tront leur rôle pour la fin du siècle. 
Celles qui ne se prépareront pas, qui 
ne se mobiliseront pas, décroc be- 

(*) Ministre de l’industrie et de la 
recherche. 


ronL Ce qui se joue à travers la 
modernisation de l’appareil de pro- 
duction. c’est donc le sort de notre 
jeunesse, le rang, le poids et l'indé- 
pendance de la France dans les vingt 
années qui viennent. A cela s’ajoute 
une raison plus conjoncturelle lice à 
l’actuel plan de rigueur. Au fond, 
quel est Je sens de notre politique? 
Eviter refTort? C'est impossible. 
Aucune nation ne le peut, pas plus la 
France que les autres. Mais nous 
pouvons et nous devons apporter au 
pays deirx spécificités, deux 
«plus» : d’abord une juste réparti- 
tion de l'effort, ensuite la démons- 
tration que cet effort est utile. Et 
c'est là où se retrouve la modernisa- 
tion industrielle. Car elle est une des 
justifications majeures de l'effort 
demandé aux Français. 

( Lire la suite page 7). 


M. LOUIS MERMAZ 
invité du & Grand jury 
R.T.L -le Monde » 

M. Louis Mermaz, président de 
l'Assemblée nationale, sera l'invité 
de rénrissioa hebdomadaire • Le 
grand jury R.T.L-ir Monde ». 
dimanche 29 mai, de 18 h 15 
à 19 h 30. 

As moment oô se rfiudr» ia 
convention nationale dn parti 
socialiste, M. Mermaz répondra 
aux questions de Jean-Yves Lho- 
meau et de TWerry BrèUer, du 
Monde, et de Paul-Jacques Truf- 
fant et de Bruno Cortès, de R.T.L_ 
le débat étant dirigé par Alexandre 
BallowL 


ROLAND-GARROS 

m Balle de match 
• Central : 

le soleil et l'Arctique 

(Lire page 12 les articles 
d’ALAIW GIRAUDO 
et d’ OU VI ER ME RU N. f 


Réformes 

hospitalières 

LE GOUVERNEMENT 
MODIFIE LES PROJETS 
DE M. RÀUTE 

URE PAGE 13 


LA MORT DE LOUISE WEISS 

« L’européenne 
la doyenne des féministes » 

Louis* Weiss est morte jeudi matin 26 mai, à l’âge de quatre- 
vingt-dix ans (nos dernières éditions du vendredi 27 mai). De nombreux 
hommes politiques ont rendu hommage à celle qui était la doyenne du 
Parlement européen, notamment MM. Chirac. Rocard. Pflimiin. de La 
Malène, ainsi que M. Pi et Dankert. le président de l’Assemblée. 


n L’Européenne », c la doyenne 
des féministes » . ces titres, nul ne 
les aura mérités autant que cette 
femme exceptionnelle au regard 
myosotis qui aura consacré plus de 
trots quarts de son siècle, le nôtre, à 
militer pour la cause de l’Europe, au 
moins autant pour la cause des 
femmes, qui. à l'âge de soixante- 
quinze ans. aura entrepris d’écrire 
plus de deux mille pages de 
mémoires — tes Mémoires d'une 
Européenne — et qui disparaît 
doyenne du Parlement européen de 
Strasbourg. 

M. Helmut Schmidt, alors chance- 
lier. l’avait traitée, un jour, de 
e grand-mère de l'Europe ». appella- 
tion qui déplut fort à celle qui. tout 
au long de sa vie, ne permit pas 
qu’une descendance, une famille, prît 
le pas Sur son indépendance, sur sa 
démarche solitaire toujours en 
avance sur son temps. 


Petite fille de famille grand- 
bourgeoise née à ia Belle Epoque, elle 
avait voulu < participer à l'aventure 
de son siècle » et avait approché à 
peu près tous les êtres qui ont 
changé la face du monde. 

Elle était née à Arras, le 25 janvier 
1893 : son grand-père maternel, qui 
fut c/eRuîé de l’Yonne, avait été un 
oculiste célèbre : du côté de son 
père, fils d’Alsaciens installés à 
Saint-Cloud après la défaite de 
1870. Louise Weiss évoque avec 
brio cette arrière-grand-mère badoise 
qu’on appelait < Gros&mama » : fille 
d’un banquier de la Cour, Théodore 
von Ladenburg était née à Mannheim 
l’année de la mort de Napoléon et 
vivra jusqu’à quatre-vingt-onze ans. 
ce qui donnera à son arrière^ 
petite-fille une vue sur l’histoire 
d’une rare ampleur. 

NICOLE ZAND. 

(Lire la suite page 9 1 . 
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LA CONFÉRENCE DES GRANDS PAYS 


«U k faut pas fanatiser les choses», a 
déclaré le ministre ouest-allemand des affaires 
étrangères, M. Genscber, à ftesoe du conseU des 
Dix, qd, le 25 mai, à Bruxelles, a traité dn sommet 
de Wâtiarnsburg. 

De fait, les mM ans de la CE.E. se sont 

contestés de réaffirmer (en- position favorable à une 

baisse des taux d’mtèrêt américains. Os n'ont pas 


repris la proposition française de tenir me nouvelle 
conférence monétaire internationale. 

Pour sa paît, PItalie devrait avoir à WÜfiams- 
bnrg une attitude proche de celle de la France; 
ML Fanfani, le présent du conseil démissionnaire, 
avait approuvé Hnitiative de M. Mitterrand ; U pour* 
rait aussi demander à Washington de jouer plus net- 
tement la carie de la reprise. 


En revanche, le Canada apparaît mal placé pour 
critiquer la poétique économique américaine, ses 
responsables soulignant qoll ne Eut pas demander 
mx Etats-Unis «de soutenir le momie à bout de 
bras ». Toutefois, Ottawa, comme Paris, défendra la 
cause du tiers-monde. 

A propos du commerce Est-Ouest, l'agence 
soviétique Novosti a invité les participants au 


sommet à ne pas « torpBIer la base de la détente ». 
Relevant les divergences entre les Sept, die estime 
que la rencontre (te W iHiuisbmg a tontes tes 
chances d’aboutir à une * impasse ». L’agence sou- 
ligne que « la smévalaatkm do dollar a Bttérakment 
fait éditer le mécanisme du fbocHoagetaeat de sys- 


WASHINGTON : M. Reagan 
cherchera à orienter les débats 
vers les questions politiques 


BONN : ne pas «marginaliser» LONDRES : un simple aller et 


les positions françaises 


retour... 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Washington. - Tout va bien, et 
tout ira encore mieux demain : c'est 
le leitmotiv des collaborateurs de 
M. Reagan à la veille du sommet de 
WiUianuburg. A les entendre, cette 
conférence ne peut être qu'un succès 
puisque les sept capitales regardent 
dans la même direction apres avoir 
sensiblement aplani leurs diver- 
gences. 


Le projet budgétaire de M. Reagan 
a été rejeté par les deux Chambres, 
qui essaient de s'entendre sur un 
nouveau texte. Le président menace 
d’opposer son veto i toute augmen- 
tation des impôts. Même si cette 
augmentation étaiL adoptée par le 
Congrès, elle maintiendrait le déficit 
de 1984 au-dessus de 170 milliards 
de dollars. 


Bonn. - Les Allemands enten- 
dent apporter à Williams bu rg un 
• message de confiance - dans 
l'amorce de la reprise mondiale, et 
s’efforceront, en conséquence, soit 
d'éviter les thèmes diviseurs — 
comme celui du commerce Est- 
Ouest, - soit d'appliquer aux pro- 
blèmes en discussion une patience 
pragmatique. 


M. Reagan a toutes les raisons de 
vouloir éviter une confrontation pu- 
blique. D'abord parce qu'il est lor- 
çanisateur de ce sommet et qu’un 


ecbec lui serait largement imputé. 
Ensuite parce que le cours actuel 


Ensuite parce que le cours actuel 
des événements lui convient assez 
bien - à preuve, sa remontée dans 
les sondages d'opinion aux Etats- 
Unis. Enfin, parce qu’il a besoin de 
persuader I opinion américaine 
qu'une reprise économique est en 
court et que l'harmonie règne dans 
le camp occidental. 

- Une perception publique 
d'échec, de division ou d'hostilité 
aurait des conséquences psychologi- 
ques, souligne M._ James Ranchler, 
porte-parole américain. Or la psy- 
chologie — c'est-à-dire la confiance 
— est très importante : te sort de 
l'économie mondiale en dépend. • 
Les Etats-Unis n’ont, d'autre part, 
aucun intérêt à créer une tension 
supplémentaire dans l’alliance atlan- 
tique. Le prochain déploiement en 
Europe des Pershing-2 et missiles de • 
croisière américains est déjà assez 
compliqué comme cela. 


Une déclaration 
sur les euromissiles? 


M. Reagan n’a donc pas grand- 
chose de plus à offrir à ses alliés en 
matière économique. fi est tenté de 
« tirer » le sommet vers les questions 


politiques qui sont plutôt un facteur 
d'unité. La Maison Blanche souhaite 
qu'on parle en détail du Proche- 
Orient, de l’Amérique centrale, des 
euromissiles... et que ce dernier 
point fasse l’objet d*une déclaration 
commune, malgré la présence h Wil- 
liams burg du Japon (qui a peu à 
voir avec le suiet) et l'absence de la 


On connaît leur position sur le 
commerce international : ils sont 
hostiles à toute restriction pouvant 
amener une contraction, et se félici- 
.tent, par exemple, que le Japoa s'ou- 
vre lentement aux importations. 
Pour Bonn, les Sept doivent s'enten- 
dre pour encourager la relance 
modérée qui se dessine en ce 
moment, tout en maîtrisant les 
menaces d'inflation qui pourraient 
en résulter. 


Pour l'Allemagne fédérale, tout se 
tient. Ainsi une reprise mondiale 
pourrait-elle permettre de mieux ve- 
nir en aide aux pays du tiers-monde, 
dont l'endettement total atteindrait 
600 milliards de dollars. Son point 
de vue est qu'une priorité doit être 
accordée aux pays qui se plient aux 
règles du Fonds monétaire interna- 
tional et de la Banque mondiale. 
Pourtant, là aussi le pragmatisme 
sera - la loi et les prophètes » du 
gouvernement. Le tout est d'évïLer 
des faux mouvements qui feraient 
reculer l'économie mondiale. Celle- 
ci a besoin d'un généreux libre- 
échange, commercial aussi bien que 
monétaire, qui récompensera les 
pays disciplinés et punira les autres. 


Londres. — Après avoir provoqué ■ 
— sans l’avoir formellement de- 
mandé - l'ajournement du sommet 
européen de Stuttgart, M“* That- 
cher a finalement décidé de se 


alors qu’il s’agit au contraire de la 
combattre pour que la rep r i se ait 
Eeu sur des basés saines. ■ - 


Elle plaidera auprès de ses collè- 
gues pour la stratégie qu’elle a applî- 


rendre à Williams burg, mais elle quée depuis quatre «n« en Grande- 
assistera à la réunion des chefs. Bretagne et qui, estime-t-elle, 
d'Etat et de gouvernement des sept commence & porter ses fruits. Elle 
pays les plus riches avec d’autres admettra volontiers que ks taux 
soucis en tête, que le sort de _ d'intérêt américains. taamnnt titra 


voir avec le sujet) et l'absence de la 
Belgique et des Pays-Bas (qui eux, 
au contraire, sont directement 
concernés). 


Pas d'espoirs excessifs 


Une telle déclaration pourrait 
donner lien à un marchanriag R. Elle 
dépendrait du communiqué final 
que doit lire M. Reagan. Normale- 
ment. ce communiqué résumerait le 
texte de travail américain établi par 
M. Allen Wallis, sous-secrétaire 
d’Etat pour les affaires monétaires 
{le Monde du 19 mai). 


Les collaborateurs de M. Reagan 
mettent en garde contre des espoirs 
excessifs à Williamsburg. « De 
telles rencontres ne visent pas à pro- 
duire des propositions spécifiques. 
affirmait cette semaine le secrétaire 
au Trésor, M. Donald Regan. Elles 
sont une occasion de débattre de 
dispositions générales et de straté- 
gies. » Même si ce sommet ne 
conclut pas grand-chose, Washing- 
ton en sera soulagé. L’essentiel est 
qu'il n'y ait pas trop de vagues. 

La France inquiète un peu, à 
cause de ses difficultés économi- 
ques, de ses revendications et de sa 
tendance naturelle à se distinguer. 
M. Mitterrand ne gâchera-t-il pas 
cette réunion de famille par une 
phrase un peu pointue ? Des égards 
particuliers lui ont été réservés. Dès 
son arrivée à Wfliiamsburg, il aura 
un tête4-tète avec le président Rea- 
gan. Les Américains se déclarent 
- très intéressés - d'entendre ses 
idées sur un nouveau Bretton- 
Woods, malgré leur désir manifeste 
de ne pas hâter la convocation d'une 
telle conférence. Iront-ils jusqu'à 
promettre en privé des interventions 


U s'agit d'un texte fourre-tout où 
ont été alignés les souhaits des uns et 
des autres dans les différents do- 
maines. On ignore toujours si 
M. Reagan est entièrement d'accord 
avec ce document de travail. Le pas- 
sage - relativement bref - sur fes 
rapports Est-Ouest peut lut paraître 
insuffisant Mais prendrait-il le ris- 
que de provoquer une controverse 
alors qull cherche visiblement à 
réussir « son » sommet ? 


La baisse des taux d’intérêt amé- 
ricains — que le minis tre des fi- 
nances, M. Stoltenberg, n'est pas 
loin de mettre en tète de liste des 
questions à traiter à Wüliamsburg — 
ne peut être obtenue que par l'effort 
de chaque grand pays industriel 
pour diminuer son déficit budgé- 
taire, et comprimer la demande par 
des mesures d'économie. Cest seule- 
ment ainsi que l’oa contribuera à la 
stabilisation des taux de change. En- 
core la République fédérale 
s'accommode-t-elle mieux que la 
France d'un dollar fort, qu'accroît la 
compétitivité de ses exportations, 
pour lesquelles travaille en R.F.A. 
un ouvrier sur trois. 


Un autre thème qui pourrait être 
abordé à Williamsburg est celui de 
la protection de l’eny mmneinfgit . La 
mort de la forêt allemande est plus 
que jamais à l'ordre du jour, et le 
ministre de F intérieur, M. Friedrich 
Zimmermann, s’est fait le champion 
des mesures d’assainissement de 
fatmasphère. Les Etats-Unis et le 
Japon, ayant acquis de précieuses 
expériences dans ce domaine, seront 
interrogés en session, ou pins vrai- 
semblablement en petit comité, sur 
leurs succès dans la lutte contre la 
pollution. 


L'Interruption de » campagne 
électorale sera réduite au minimum, 
par l’annulation d'une visite à Wash- 
ington qui devait précéder le som- 
met et par un vol aller et retour en 
Concorde (c’est le parti conserva- 
teur et non. le Trésor public qui 

paiera le billet 0 

M*° Thatcher a pensé qu’elle 
avait plus à gagner qu’à perdre en 
quittant te champ dé ra tante électo- 
ral pendant deux jours pour poser 
avec les autres Grands pendant que 
ses adversaires s’épuiseront dans des 
querelles subalternes. Elle a d’ail- 
leurs demandé la possibilité de tenir, 
à Fissue des entretiens de Wïüiams- 
burg, une conférence de presse for- 
melle qui, n’ea doutons pas sera lar- 
gement diffusée par les médias 


commence à porter ses fruits. Elle 
admettra vedoutiera que fes taux 
d'intérêt .américains, toujours trop 
élevés, gênent la reprise en Europe, 
mais elfe expliquera que seule une 
politique de rigueur et notamment la 
réduction du déficit budgétaire des 
Etats-Unis peuvent y remédier.' 

Sir Geoffroy Howe, chancelier de 
l’Echiquier, qui, à l’automne dernier 
enccra. vilipendait la politique éco- 
nomique française, considère main- 


tenant que te président Mitterrand 
s’est rallié & ses vues. Et Ü ajoute, en 
direction des travaillistes, que la ri- 
gueur pratiquée depuis quatre ans 
par les conservateurs doit être 
«juste» puisqu'elle est appGquée 
aussi par un gouvernement socia- 
liste.- 

Toutefois,- M”* Thatcher n’ira pas 
jusqu’à soutenir la proposition de 
M. Mitterrand en laveur d'une sta- 
bilisation du système monétaire in- 
ternational et la réunion (Tune nou- 
velle conférence de Bretton-Woods. 
Le chancelier de l’Echiquier vient 
de rappeler que le gouvern em e nt 
britannique n avait pas de « politi- 
que des taux de change* qui de- 
vraient être fixés sur les marchés 
monétaires. 


ROBERT SOLÉ. 


n y a peu de chances (te voir Bonn 
soutenir la position d’un • nouveau 
Bretton-Woods », encore que les mi- 
lieux officiels aient décelé dan* le ‘ 
discours de M. Mitterrand à 
l'O.C.D.E. des « éléments positifs » 
qui ont échappé aux commentaires, 
généralement négatifs, de la presse. 
Une commission pourrait être char- 
gée d’étudier dans quelles conditions 
et selon quel calendrier un retour 
aux parités fixes serait possible. 


Si quelques divergences subsis- 
tent entre la France et l’Allemagne à 
la veille de Wfliiamsburg, le mot- 
d’ordre est de ne pas tes étaler au 
grand jour et encore moins de les 
dramatiser. L’expérience socialiste 
française a beau être aux antipodes 
de la doctrine allemande de l’« éco- 
nomie sociale de marché », te gou- 
vernement de. Bonn fera tout son 
possible pour épargner à Paris un 
désastre économique. On devrait 
s'en apercevoir à Wüliamsburg, oà 
les Allemands, sans pour autant 
adopter les vues françaises, de- 
vraient avoir à coeur de leur éviter i 
de paraître isolées ou excentriques. J 


ALAIN CLÉMENT. 


Pas de stimulation concertée 

Sur le fond, M“ Thatcher n'at- 
tend pas grand-chose d’une réunion 
dont elfe n’approuve icmmâpe que 
du bout des lèvres. Elle - craignait 
même qu’un éclat entré la France et 
tes Etats-Unis sur les problèmes mo- 
nétaires internationaux ou entre les 
Etats-Unis et l’Europe ne ternisseaa 
campagne âcctorale. Ces deux ris- 
ques paraissent écartés, même si 
raccord est loin d'être- fait, et quel- 
ques phrases sur ime reprise mon- 
diale en gestation, dans le communi- 
qué final, ne pourrait qu’être très: 
utiles an parti conservateur Jace aux' 
travaüfistes et à l'alliance entre Ira 
libéranx et tes sociaux-démocrates. 

. qui contestent Faméfioration de la 
situation économique britannique. ■ 
M* Thatcher restera ferme sur 
deux points r d’une part, elle refu- 
sera toute tentative concertée de sti- 
mulation de l'économie mondiale. 
Selon elle, une telle démarche ne 
pourrait que relancer l'Inflation, 


« L'expérience montre* a affirmé 
Sir Geoiïrey dans une déclaration 
expliquant la position de son gouver- 
nement avant Wüliamsburg, que la 


stabilité des taux de change ne peut 
être construite que sur le parallé- 
lisme des politiques et des résultats 
dans les principaux pays industria- 
lisés. Des interventions directes sur 
lès marchés -peuvent parfois com- 
battre les fluctuations à court 
terme, mais la stabilité monétaire à 
moyen terme exige la réduction des 
taux d'inflation et la convergence 
des politiques fiscales et monétaires 
sur une base plus _ saine. « Pour 
M** Thatcher, la rigueur reste la 
seule base «saine et solide » de la 
reprise. 

DANIEL VERNET. 


TOKYO : un profil bas 


Tokyo. — ■ A Williamsburg. le 
Japon soutiendra les positions amé- 
ricaines sur tes problèmes politi- 
ques et économiques. « Ce titre à la 
«une» d’un grand quotidien japo- 
nais résume assez bien l'état d’esprit 
et la position du gouvernement de 
Tokyo à la veille du sommet. Ils ne 
diffèrent guère, a priori, de la politi- 


bre ? D'autant moins qu'ils règlent 
l'essentiel de leur contentieux, avec 
les Etats-Unis, à part, sur le plan 
bilatéral. » 


De notre correspondant 


plus fréquentes sur tes marchés des que suivie kirs des précédentes r co- 
changes pour soutenir un peu te contres annuelles par la deuxième 


franc? 

L'objectif essentiel, souligne-t-on 
à Washington, est une croissance 
non inflationniste, il n'y a pas d’au- 
tre moyen d'assurer une reprise du- 
rable et de lutter efficacement 
contre le chômage. Chaque pays 
doit y contribuer, en luttant contre 
l'inflation et en ouvrant ses fron- 
tières au maximum. 


Bien sûr. ajoute-t-on, les taux d’in- 
térêt restent trop élevés (bien qu’ils 
aient été réduits presque de moitié 
au cours de la présidence Reagan). 
Une diminution des déficits budgé- 
taires est donc souhaitable, mais ce 
n’est pas un oroblème particulier 
aux Etats-Unis, lesquels cherchent 
d’ailleurs à limiter le déséquilibre de 
leurs comptes... 


puissance économique du camp oc- 
cidental, qui représente, à elle seule, 
un dixième du produit national brut 
mondial. C'est une politique qui a 
toujours favorisé l'effacement et 
l’attentisme plutôt que l'initiative, la 
recherche du consensus ou dn com- 
promis sur les généralités plutôt que 
l’étude des problèmes spécifiques 
susceptibles de diviser. 

Le Japon s’est toujours efforcé de 
franchir i’- obstacle - du sommet en 
se faisant quelque peu oublier ou, du 
moins, en laissant à d'autres ins- 
tances moins solennelles un conten- 
tieux économique et commercial qui 
lui vaut toujours de nombreuses cri- 
tiques et dont la pérennité, sinon 
l'aggravation, continue à susciter de 
fortes tensions dans 1e système iibro- 
échangiste. D’un sommet à l’autre. 
Ira déclarations de principe n’ont 
pas notablement modifié cet état de 


M. Reagan sait qu’il ne couvain- wns**» «ans îe s 

cra pas ses interlocuteurs sur ce «““gme. P un soma 
point. Le déficit américain appro- déclarations de pr 
chera cette année 200 milliards de P 35 notablement modifi 
dollars — un record absolu. Et pour choses ni cette tactique. 
1984, la Maison Blanche n’a pas 

réussi à convaincre le Congrès de ré- - . 

duire les dépenses civiles. Elle ne L8 PfeStStiOfi 

fait rien de son côté pour freiner la 

progression des crédits militaires ou Qfi M. Nak&SOItë 

pour accroître Ira recettes fiscales. 


Kdiitr par la S. A K ).. le Attvtdr 
(j<vum . 
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I L’idée maîtresse est qu’il convient 
I de parler de ce qui unit, et non pas 
de ce qui divise, et de ne rien boule- 
verser dans un système qui profite 
remarquablement au Japon. Il 
convient, au contraire, de 1e renfor- 
cer en répudiant toutes tendances 
protectionnistes. - la position tradi- 
tionnelle de Tokyo, dît un diplex 
mate européen, c'est te profil bas. le 
soutien aux Américains et la re- 
cherche de compromis avantageux 
Les Japonais n'ont aucun intérêt à 
attirer l’attention sur eux en soule- 
vant certains dossiers, au risque de 
s'entendre dire; tout va bien chez 
vous, tout va mal chez nous, que 
proposez vous pour rétablir Têquili- 


L’élément nouveau dans la presta- 
tion japonaise, à Wüliamsburg, de- 
vrait venir non pas tant de la posi- 
tion du gouvernement que de la 
présentation de son premier minis- 
tre. La personnalité de M. Naka- 
sone, dont le franc parler, te tempé- 
rament politique et la stature 
internationale contrastent vivement 
avec l'effacement physique et la cir- 
conspection politique de ses prédé- 
cesse ors, devrait apporter un certain 
changement, sinon sur le fond, du 
moins dans la forme. Cela devrait 
faciliter les rapports humains, favo- 
riser les dialogues et, partant, re- 
hausser le profil nippon. 

Dès son accession au pouvoir, le 
nouveau chef du gouvernement a in- 
sisté sur les responsabilités politi- 
ques, économiques et stratégiques 
accrues que devait prendre le Japon 
dans le cadre de son appartenance 
au camp occidental et dans le 
contexte régional asiatique. Ü n’a 
pas été avare en fortes déclarations 
d’intention et ii n'est pas exclu qu’Ü 
en aille de même à Williamsburg. 

D’abord, afin de donner au Japon 
une voix, un ton. plus conformes à 
son poids et à sa position dans le 
concert des grandes nation. Ensuite, 
parce que l’on s'achemine très vrai- 
semblablement vers des élections gé- 
nérales anticipées dans le courant de 

rété. 


térét japonais bien compris qu’aux 
désirs d’un supplément de responsa- 
bilités souhaitées par M. Nakasone 
pour son pays. « Le Japon, nous di- 
sait M. Motono, vice-ministre des 
affaires étrangères, est pleinement 
conscient de ses responsabilités in- 
ternationales. mais il n’est pas 
moins conscient des limites de son 
rôle dans la politique mondiale. • 


Défense de r ASEAN 


Les Japonais semblent avoir de 
bonnes raisons de penser que les pro- 
blèmes pour eux les plus épineux du 
déséquilibre commercial, de la poli- 
tique Industrielle et de la faiblesse 
chronique du yen seront, pour res- 
sentie!, laissés à la compétence d'au- 
tres instances où ils sont régullftre- 
meni débattus, quitte à être 


mentionnés de façon générale dans 
la déclaration finale. 

S'ils étaient, par extraordinaire, 
accrochés sur cra questions, üs ne 
manquent, d’aiüeun pas, d’argu- 
ments éprouvés. Plusieurs séries de 
mesures tarifaires et administratives 
ont été prises depuis un an pour faci- 
liter L’accès au marché japonais, et 
M. Nakasone s'attachera sans doute 
à rassurer d’emblée ses partenaires, 
tout comme Pavaient fait ses prédé- 
cesseurs, sur la volonté de Tokyo de 
participer à la revitalisation de leurs 
économies, d'utiliser à cette fin les 
excédents de la balance commer- 
ciale, de promouvoir la coopération 
industrielle et technologique, de 
faire de la demande intérieure, et 
non pas des exportations, te moteur 
de la croissance japonaise. 

Cela dit, 1e premier ministre dts 
vrait plus particulièrement s’ effor- 


cer d’attirer l'attention de ses parte- 
naires sur les difficultés que 
connaissent Ira pays asiatiques fai- 
sant pente de la zone à responsabi- 
lités économiques et financières du 
Japon. M. Nakasone qui rentre 
d’une tournée dans les pays de 
F ASEAN flndonéae, M alakie, Phi- 
lippines, Singapour, Thaïlande) 
plaidera en leur faveur les dossiers 
. dn commerce et du protectionnisme, 
de l'endettement et de l'aide au dé- 
veloppement. C'est là, vu de Tokyo, 
un aspect limité de l'ensemble du 
problème Nord-Sud. 




Une bonne prestation au sommet 
rehausserait sans doute ici une popu- 
larité que des propos souvent jugés 
intempestifs en matière militaire ont 
quelque peu entamée ces derniers 
mois. Reste aussi que. comme ses 
prédécesseurs, le premier ministre 
est limité dans ses initiatives par la 
situation intérieure, par le maintien 
subtil d'équüibres politiques et éco- 
nomiques et, surtout, par les options 
d'une toute-puissante administration 
qui a soigneusement préparé ses dos- 
siers et ses interventions au sommet. 


Or U ne semble pas que les hauts 
fonctionnaires se soient départis 
d’une prudence plus conforme à Fin- 


«VAUX 
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Toutes les 
grandes marques de 
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Pour te reste, te Japon, très préoc- 
cupé par la question de l'équilibre 
nucléaire global, devrait, à nouveau, 
chercher à obtenir l’assurance qu’un 
éventuel accord de réduction des 
armes atomiques sur le théâtre euro- 
péen ne se traduira pas par un trans- 
fert de SS-20 soviétiques vers F Asie. 
Dans 1e d om a i n e des relations écono- 
miques Est-Ouest; comme sur la 
question d’un éventuel réaménage- 
ment du système monétaire interna- 
tional, les intérêts japonais semblent 
a priori plus prodira, des positions 
européennes que des vues ' améri- 
caines. Cependant, leur plus grande 
dépendance & l’égard de 
Washington, ajoutée à une prudence 
qui confine souvent à l’immobilisme, 
leur. laisse moins de latitude pour 
exprimer ouvertement leurs 
divergences. 


Aussi est-il probable que sur cra 
deux questions ira délégués japonais 
préféreront a tt e nd re pour voir ce qui 
sortira, éventuellement, des débats 
entre tes États-Unis et l'Europe de 
l'Ouest avant de se prononcer 
clairement. 




Interrogé sur l'opportunité d'un 
nouveau Bretton-Woods, M. Motono 
a estimé : « Dans Tétai actuel des 
choses nous ne voyons pas la 
nécessité -de bouleversements 
radi caux , mais an peut envisager 
dés améliorations. * "Sur cette 
question,.. comme sur d’autres, cette 
position intermédiaire reflète assez 
bien la circonspection pragmatique - 
d’une - demi-grande paissance aux 
responsabilités limitées. 





Qe fta» 


.-...r 

jr«**<*» 


* tr**. 

,■* ê *#»Jl 
i '***-**’*% 


. • -j-r-.-r . 

..enrUUdft 
•i xjs»m 
.. -r.'U&nt 
. . .ïlas*'- g 
: ■ M 


:'mMÈ 

- r '#**■ 
"-as-' 4* 
* 

- i- 

* 4 

— wf. F MR 

■ --r rom 


- -iv&m 
. -.?«*.• 


- .m Zé> 

..«-i -jscm 

‘rT. ■ ■ .>**'*1?» .* 

Tfneqt 

- -. .•■:«. -vs* w 
jî r.' V3MO 

4* 

' ; s 

r ***** 

--s-.* xve 

* a *æ» 

"-“tra .. 
” ■; .’fftae 
*^a t.n 

* •'..(‘•O* 


*4 

Sv 

c-.. ** cm 


►"*»»( m 


499 

"A. emt 


-.'-r-TéS** 
-■ - X- E*M 

• 

- i* à* 

-r =ps sri 

m* 


Les é 


R.-P. PAWNGAUX. 






n~- • "F"- : : 


:*■ •■?•'. -y.. > .f . •.. 

; .-::pr- ’v^Vîy.-.- .-v •' 
. •"•‘•.•Vu' '•' ' 




••• LE MONDE - Samedi 28 mai 1983 - Page 3 


s " ù *w*î * - . 

* ** ■-■* ; -•"-'>*/ 

»*Fi* ^-. i .. > ' v „ ... « 

T** ' - -L£v 

»* — ^ ^ 

** J*" 

’• ti.-. * ‘>a»._ ' ■ 


: UR «mpi, . 
'«leur S ^ 


? J--* ... 

*' -o-'f! > 


fcCTT^I* 


INDUSTRIALISÉS A WILLIAMS BU RG 



f /fessù! de PLANTV. ) 


LES HUIT RENCONTRES PRÉCÉDENTES 

Dé Rambouillet à Versailles 


Huit « sommets » ont pré- 
cédé oahàdaWUSamabug: 

• Rambouillet, 15, 16 et 
17 novembre 1975. - Le nom- 
bre des participants est alors li- 
mité i g cinq » l France. Etats- 
Unis. R.FJL, Grande-Bretagne. 
Japon) g plus une (FftaEe), se- 
lon le formule alors employée à 
FBysée, qui avait résisté aux 
pressions américaines pour que 
fût également invité le Canada, 
qui participera ensuite i tous tes 
■sommets suivants. Le sommet 
de Rambouillet est marqué par la 
Un tle la longue controverse qui a 
opposé les Etats-Unis et la 
France sur ta réforme du système 
monétaire international. La 
France accepte (ce qui sera 
consigné quelques semâmes plus 
tard par les accords de la Jamaï- 
que sur la refonte des statuts du 
Fonds monétaire) que soit aban- 
donné le principe sur lequel repo- 
sait le système tle Bretton- 
Woods. qui s'était effondré en 
1973 : la foration des parités dé- 
finies par un certain poids d'or. 
Cela étant acquis, les partici- 
pants affir ma nt . dans leur décla- 
ration commune, « leur intention 
d* oeuvrer en faveur d'une plus 
grande stabilité » monéta i re. Si- 
multanément, é est entendu que 
las autorités m o né t a ires «agi- 
ront pour contrecarrer le désor- 
dre des marchés ou les fluctua- 
tions erratiques des taux de 
change». Que s ig n ifi ant « fluc- 
tuations erratiques ». On n'est 
pas encore aujourd'hui d'accord 
sur une définition. 

• Porto-Rico, 26 et 27 juin 
1976. — Les Sept s'entendent 
sur quelques générafités. qui sa- 
tisfont ML Gerald Ford, désireux, 
pour des raisons électorales, de 
voir las partenaires des Etats- 
Unis approuver sa poétique éco- 
nomique et financière empreint» 
de prudence .* « Notre objectif, 
!it-on dans la déclaration com- 
mune. est d'assurer la transition 
vers une expansion soutenue qu 
réduira la niveau élevé du chô- 
mage». sans pour autant com- 
promettre la lutte poursuivie an 
commun contre une nouvelle 
poussée d'infl a tion. » En réalité, 
ce pâle sommet est dominé par 
une « réunion privée » entre la s 
« quatre» (MM. Ford, Giscard 
d'Estaing. Callaghan et 
Schmidt), au cours de laquelle Us 
décident qu'ils cesseraient d'ai- 
der financièrement /'Italie au cas 
où les communistes entreraient 
dans la futur gouvernement de 
Rome. L’affaira est révélée par le 
chancelier Schmidt et fait queh 
■quebnùL 

• Londres, 7 et 8 mai 1977. 
- Le passage peut-être le plus 
marquant du «massage» publié 
i la suite de ta réunion est le sui- 
vant : « L'inflation ne réduit pas 
le chômage. BBe en est une des 
principales causes. » 

m Bonn, 16 et 17 juillet 

1978. - Le ton sa fait plus 
concret mais la s stratégie glo- 
bale s qui est définie pour com- 


battre le chômage. I Inflation , le 
protectionnisme , etc., est 
contestable (voir Fartide d'autre 
part). Des objectifs chiffrés sont 
définis. La R.FJL s'engage i 
augmenter ses dépenses budgé- 
taires dans ta urnha de 1 % du 
P.N.B.. la France a accroître son 
déficit dans la Emit» de 0,5 % du 
P.H.B. 

• Tokyo, 28 et 29 juin 

1979. - Le sommet se tient 
dans un climat de « pré- 
récession », alors que FOPEP est 
réunie en même temps, à Ge- 
nève, pour décider une nouvelle 
augmentation du prix du pétrole. 
Les sept pays participants fixent 
des plafonds à leurs importations 
d'or noir. 

• Venise, 21, 22 et 23 juin 

1980. — M. Giscard d'Estaing, 
de retour de Varsovie. « révèle » 
à sas collègues quH a proposé à 
Brejnev, qui a accepté, un retrait 
progressif des troupes soviéti- 
ques de l'Afghanistan. Las Sept 
font un appel commun en faveur 
de ce retrait Pour le resta, le 
communkpré affirma que « la ré- 
duction de l'inflation est la pre- 
mière des priorités». Des me- 
sures sont annoncées -pour 
économiser l'énergie et rempla- 
cer le pétrole. Il est décidé que la 
production de charbon sera dou- 
blée d'ici è 1990 et que le nu- 
déeire sera encouragé. 

• Ottawa, 19, 20 et 21 juil- 
let 1981. — C'est le premier 
sommet auquel a ssistant le pré- 
sident Mitterrand et le président 
Reagan. La communiqué fait état 
d'une volonté commune de 
« respecter la logique du mar- 
ché ». Les Sept donnant leur ac- 
cord pour -préparer « un pro- 
cessus mutuellement acceptable 
de négociations globales » avec 
le Sud. On décidée iTaméEorer le 
«système de surveillance» du 
commerce avec FU.R.S.S. et 
d'étudier me réduction des sub- 
ventions aux crédits à l'exporta- 
tion. 

m Versailles, 5 et 6 juin 
1 982. — Las Sept s'engagent A 
« travailler à une évolution 
constructive et ordonnée du sys- 
tème monétaire international » 
et à promouvoir dans ce domaine 
« une plus grande stabilité ». Ils 
convtonrmnt d'adopter « une ap- 
proche prudente et diversifiée » 
dans leurs relations avec 
l’U.R.S.S. et les autres pays 
communistes européens. L'enga- 
gement da lancer les négocia- 
tions globales est pris. Les résul- 
tats ne sont peut-être pas aussi 
négligeables qu’on Fa dit, mets 
F atmosphère du sommet et le 
souvenir qu'il a laissé, sont tamis 
par une triple circonstance : les 
massacres du Liban, la dévalua- 
tion du franc huit fours après, la 
querelle entre les Etats-Unis et 
les Européens au sujet du gazo- 
duc sibérien, démentant Fkn- 
pression qu'un accord avait été 
conclu à ce sujet. 

P. F. 


Les entretiens de l'Elysée 
ne sont pas liés 
à la politique intérieure 

souligne M. Max Gallo 


M. Lionel Jospin, p remier secré- 
taire du P.S» a été reçu pendant 
plus d’une heure par M. François 
Mitterrand, jeudi 26 mai, avant le 
sommet de Wffliamsbnrg- » Si ces 
sommets peuvent amener un retour 
à certaines règles dans les domaines 
monétaires, commercial et des ma- 
tières premières, avec des obliga- 
tions et des droits pour tous, ce se- 
nne des sommets tuiles », a déclaré 
le p remier secrétaire du P .S., au 
terme de cette rencontre. 

M. Max Gallo, secrétaire d’Etat 
porte-parole du gouvernement, a in- 
diqué. jeudi 26 mai, que de_ telles 
rencontres « ne sont pas liées à la si- 
tuation intérieure de la France ». 
Interrogé sur l’entretien qui avait eu 
lieu le matin même â l'Elysée entre 
MM. Mitterrand et Giscard d'Es- 


taing, le porte-parole a ajouté que, 
« en recevant les représentants des 
grandes familles politiques, le pré- 
sident de la République sait parfai- 
tement qu'ils ont leurs points de vue 
particuliers tant sur la situation in- 
térieure que sur la politique exté- 


Le groupe communiste de l’As- 
semblée nationale a souligné, le 
même jour, • la nécessité urgente 
pour la France de mobiliser ses 
forces pour faire face à la pression 
américaine ». Les députés commu- 
nistes appuient la proposition du 
cbef de l’Etat d'une conférence mo- 
nétaire internationale <• qui s'inscrit 
dans la droite ligne de la politique 
de coopération Nord-Sud avancée à 
Cancun en i981 ». 


La bonne volonté ne suffit pas 


Eh ! bien, la conclusion que tirent 
les experts de la Maison Blanche de 
ce jugement, auquel en gros ils sont 
prêts à souscrire eux-mêmes, et qu’il 
convient ne pas trop se bâter pour 
réduire le déficit. Cela pourrait 
compromettre les chances d'un re- 
tour durable ft l’expansion. Ainsi 
l’échec le plus patent de la politique 
de M. Reagan, qui, lors de sa cam- 
pagne électorale, avait promis le ré- 
tablissement de l’équilibre budgé- 
taire pour 1964, est-0 escamoté. En 
procédant simultanément à des allé- 
gements d’impôts et à une formida- 
ble augmentation des dépenses mili- 
taires, le président a laissé se 
développer un déficit que visible- 
ment U a cessé de maîtriser comme 
l’atteste l'incapacité notoire des ex- 
perts de l'administration à en pré- 
voir le montant, fût-ce très approxi- 
mativement : ils se sont, l’année 
dernière, trompés du simple au dou- 
ble. 

C’est tout juste si on ne se croirait 
pas revenu au temps où les conseil- 
lers de M. Nixon, et M. Nixon lui- 
même, se déclaraient keynésiens. 
Quant an déficit de la balance des 
paiements, les représentants officiels 
des Etats-Unis n’hésitent pas â le 
présenter comme un avantage pour 
le monde extérieur : les Allemands 
n’en ont-ils pas profité? disait ré- 
cemment l’un d’eux, laissant enten- 
dre par là que le déficit commercial 
américain expliquait largement le 
surplus d’exportations de la Répu- 
blique fédérale. On croirait entendre 
M. Pierre Mauroy déclarant quel- 
ques jouis avant la dévaluation du 
franc que la France avait rendu ser- 
vice i ses voisins par ses déséquili- 
bres. 

Tout semble indiquer qu’à Wfl- 
liarnsburg le président Reagan, son- 
geant à sa réélection, ne sera vrai- 
ment intéressé que par une seule 
chose : obtenir de ses partenaires eu- 
ropéens et japonais qu'ils donnent en 
quelque sorte une consécration in- 
ternationale â la réalité de la reprise 
américaine en reconnaissant ses 
chances de durée après les succès 
remportés par l’administration répu- 
blicaine dans sa lutte contre l'infla- 
tion. 

De par le rôle que les Américains 
entendent lui faire jouer, le sommet 
risque ‘de faire office <f amplifica- 
teur publicitaire, pour ce qu’un haut 
fonctionnaire français appelle le 
«• détire • de la reprise, une expres- 
sion sans doute un peu forte pour ex- 
primer l’idée que, faute de pouvoir 
corriger les anomalies inquiétantes 
qui caractérisent la phase actuelle 
de la conjoncture (la fin d’une réces- 
sion était dans le passé marquée par 
une grande a is ance financière des 
entreprises et par une reprise vigou- 
reuse des investissements, dont on 
ne voit encore aucun signe au- 
jourd’hui), on cherche A y suppléer 
en créant artificiellement un climat 
de confiance. 

Quelles que soient les vertus de 
l'autosuggestion, l’expérience, et no- 
tamment celle des sommets, montre 
que la méthode rencontre vite ses li- 
mites. De ce point de vue, Williams- 
burg risque de ressembler au plus 
vain mais aussi au plus anodin et 
inoffensif des sommets, celui de 
Porto-Rico en juin 1976. Sur l'initia- 
tive de M. Gerald Ford, les Sept 
avaient affirmé qu’en évitant une 
excessive stimulation de l’économie 
les gouvernements avaient contribué 
« à la solidité et à l'ampleur de la 
reprise *. 

A tout prendre, cette utilisation à 
des fins d'autosatisfaction des som- 
mets vaut mieux qu'une ambition 
plus grande, mais ma] dirigée. A la 
suite de l'élection de M. Jimmy Car- 
ter à la Maison Blanche, qui avait eu 
lieu & la fin de la même année, les 
Etats-Unis se lancèrent dans la poli- 
tique d’« excessive stimulation » 
qui avait été dénoncée par les rédac- 
teurs du communiqué de San-José. 
Il s’ensuivit une chute profonde du 
dollar que les pays européens essayè- 


rent de freiner par de massives inter- 
ventions sur le marché des changes. 

Ce n’est pas impunément que 
quelque 70 milliards de dollars fu- 
rent ainsi achetés sur le marché par 
les banques centrales des pays de la 
CJE.E. et du Japon : cette formida- 
ble accumulation créait les condi- 
tions d’une nouvelle inflation qu’on 
préféra attribua- sans autre forme 
de procès au deuxième choc pétro- 
lier (lequel, comme le premier, se 
produisit, comme par hasard, au len- 
demain d’une profonde baisse du 
dollar). Mais la reprise tardait à ve- 
nir en Allemagne et au Japon, dont 
les monnaies étaient surévaluées. 
Les experts de l’O.C.D.E. repro- 
chaient à ces pays, et tout particuliè- 
rement A la R. F. A., de ne pas jouer 
leur rôle de • locomotives - de l’éco- 
nomie mondiale. Le chancelier 
Schmidt tomba dans le piège, au 
sommet qui se tint en juillet 1978 
dans la capitale de son pays. D prit 
l’engagement d’adopter des mesures 
de relance, au moment où l'afflux 
des capitaux en Allemagne rendait 
ces mesures inutiles et dangereuses. 
La * stratégie globale » définie au 
sommet de Bonn allait à contre- 
courant- Elle contribua, des deux 
côtés de l’Atlantique, à accentuer 
des déséquilibres qui appelèrent par 
la suite de pénibles mesures de cor- 
rection, dont le monde continue en- 
core aujourd'hui i payer les consé- 
quences. 

A F instar des Américains, les 
Français, qui avaient placé beau- 
coup d'espoir dans Versailles, mini- 
misent par avance Za portée des en- 
tretiens de WiMiamsburg. U 
n’empêche que le président Mitter- 
' rend a pensé que l'occasion était 
bonne de lancer A son tour l’idée 
(M. Donald Regan, secrétaire amé- 
ricain au Trésor en avait fait autant 
au mois de décembre dernier, pour 
se rétracter quelques jours après) 
que le moment était venu, si l’on 
voulait surmonter la crise, de prépa- 
rer un nouveau Bretton-Woods. 

C’était en quelque sorte revenir 
au point de départ. En juillet 1975, 
quand U invita les autres grands A 
participer au premier sommet de 
Rambouillet, M. Giscard d'Estaing 
avait déclaré : « Ce qu'on appelle la 
aise du capitalisme est en réalité 
une crise monétaire: » Et le commu- 
niqué de Rambouillet en disait plus 
que celui de Versailles l’aimée der- 
nière, pourtant présenté A Paris 
comme un premier pas en direction 
d’un système plus ordonné. 

A l’Elysée, on déclare * intéres- 
santes • certaines des propositions 
avancées par le prédécesseur de 
M. Mitterrand dans les colonnes du 
Monde. Si on les rapproche de cer- 
taines des suggestions , faites depuis 
le sommet d’Ottawa (juillet 1981) 
par M. Jacques Delors et des idées 
évoquées dans le proche entourage 
de l’actuel chef de l’Etat, on ne peut 
que conclure A une grande conti- 
nuité dam l'inspiration dam ce do- 
maine. Le Système monétaire euro- 
péen est en quelque sorte le modèle 
proposé. 11 faudrait progressivement 
en élargir la base, par des actions 
concertées qui viseraient A stabiliser, 

A l’intérieur de • plages de fluctua- 
tion » dont l’ampleur n'est pas préci- 
sée, le cours des taux de change en- 
tre l'ensemble européen et, d'une 
part, le dollar et, d'autre part, le 
yen. ML Giscard d’Estaing a tou- 
jours pensé que le S.M.E., était la 
première pierre d’un édifice pim 
large. Cette façon de voir semble 
partagée par son successeur et ses 
collaborateurs. C’est se tromper sur 
la nature du S.M.E. qui n’est qu’un 
mécanisme d’intervention sur le 
marché des changes pour maintenir 
le cours des monnaies des pays adhé- 
rents à l’intérieur de certaines li- 
mites. Cela n’est pas suffisant pour 
constituer ne f&t-ce que l’ébauche 
d’un véritable système monétaire de 
parités fixes. 

Pour éviter les amples variations 
du dollar (on a tendance à oublier le 


La délégation 
française 


M- Mitterrand est accompagaé 
ft WUHamsbarg par la d él ég a tion 
savante: 

MM Delors, ministre de l'éco- 
nomie. des fina nces ec àn budget ; 
CheyssoB, uduisti e des relations 
extérieures ; Attali, conseiller spé- 
cial da président de b Rfpobfique; 
Vernler-PaÜlez, ambassadeur ft 
Washington ; de la Ferrière, chef 
du protocole ; Vanzelle, porte- 
parole - assisté de M“ Duhamel ; 
MM. Mord. Vedrine, Garcia, 
Proat eau, M"* Guigou, conseillers 


techniques ft l'Elysée, et SUls, 
chargée de ndssioa ; MM. An- 
dreani et Paye, respectivement di- 
recteur des affaires politiques et 
Ovcltw des affaires économiques 
et financières au Quai d'Orsay ; 
Camdessos et BaqaiMt, respective- 
ment directeur du Trésor et direc- 
teur des relations économiques ex- 
térieures an ministère de 
Péconomie et des finances et le 
lieutenant -cotonel Mercier, aide de 


Jîe Htradc 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée A ses lecteurs 
résid ant A l'étr anger 

Exemplaire spécimen sur demande 


franc dam l’affaire), fl suffirait que 
les chefs d’Etat et de gouvernement 
expriment clairement leur volonté 
d’assurer une plus grande stabilité 
des taux de change. Le reste serait 
affaire de techniciens. Tel semble 
être le postulat de base des diri- 
geants français, avant et après 1e 
10 mai. Les propositions de M. Gis- 
card d'Estaing poussent jusquA la 
caricature celte croyance naïve dans 
la toute-puissance de l’alliance entre 
1e pouvoir politique et la technocra- 
tie pour rétablir l’ordre monétaire. 
L’ancien pésident de la République 
suggère que, pour commencer, tes 
banques centrales décident de stabi- 
liser les cours à L’intérieur de 
«■ marges * non révélées au moyen 
d'interventions mobilisant des res- 
sources dont te montant ne serait pas 
rendu public. Dam te monde réel, 
tes choses se passent autrement : il 
suffit aujourd’hui que la Bundes- 
bank intervienne, fût-ce pour un fai- 
ble montant, pour que dam 1e quart 
d’heure qui suit la nouvelle soit 
connue à Hongkong avec un degré 


d’approximation suffisant pour 
éclairer le jugement des opérateurs. 

M- Giscard d'Estaing propose en- 
core que les ressources ainsi mises A 
la disposition des banques centrales 
soient progressivement accrues. 11 
semble oublier que 1e système des 
taux de change fixes de Bretton- 
Woods s'est effondré quand il a fallu 
recourir A des interventions massives 
pour défendre tes cours (A cause des 
conséquences inflationnistes que de 
telles interventions impliquent tou- 
jours). Si l’on se rapproche de la sta- 
bilité, les interventions deviendront 
plus limitées... Doit-on regretter que 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
réunis â Williams burg ne consacrent 
vraisemblablement que peu de 
temps à s'entretenir de la prépara- 
tion d'un nouveau Bretton-Woods ? 
Faut-ü rappeler que Bretton- Woods 
avait été préparé par des travaux 
théoriques qui avaient permis aux 
négociateurs de s'appuyer sur des 
bases solides ? 

PAUL FABRÆ 


M. Mitterrand seul socialiste 
mais pas encore « vétéran » 


Huit personnalités et sept 
pays participent au sommet de 
WilKamsburg. A MM. Reagan et 
Mitterrand, seuls chefs d'Etat, 
qui représentent les Etats-Unis et 
la France, et aux premiers minis- 
tres Nakasone (Japon). Kohl 
(R.F.A.), Thatcher (Grande- 
Bretagne). Fanfani (Italie) et Tru- 
deau (Canada), s'ajoute en effet, 
traditionnellement, le président 
de la Commission européenne, 
actuellement le Luxembourgeois 
M. Thom. 

Parmi ces personnalités, 
M. Mitterrand sera le seul partici- 
pant sociafists. C'est la première 
fois que le cas se présente despuis 
r origine de ces rencontres, puis- 
que la c gauche » était jusqu'à 
présent représentée encore par le 
chancelier social-démocrate alle- 
mand Helmut Schmidt et, avant 
1979, par le premier ministre 
travailliste de Grande-Bretagne, 
M. Callaghan. 

M. Schmidt est absent pour la 
première fois, mais il détient tou- 
jours le record absolu des partici- 
pations, puisqu'il était deshuit 
sommets précédents. Même le 
« fondateur » de l'épreuve. 


M. Valéry Giscard d'Estaing, n'a 
eu que six sommets à son actif. 

A Williamsburg, le vétéran 
sera M. Trudeau, qui en sera à sa 
septième rencontre (il n’avait pas 
été invité à la première à Ram- 
bouillet et avait dû céder la place 
à M. Clark, son éphémère rivai 
conservateur, à Tokyo, en 
1979). Il précède M"" Thatcher, 
pour qui ce sera la cinquième. 

Vient ensuite un peloton de 
trois ex aequo ayant trois som- 
mets A leur actif : MM. Mitter- 
rand, Reagan et Thom. Enfin, 
trois « débutants » font leur en- 
trée dans l’enceinte pour la pre- 
mière fois : MM. Kohl, Fanfani et 
Nakasone. 

Paradoxalement, cette arrivée 
relève sérieusement l’âge moyen 
des participants, qui atteint le ni- 
veau record de soixante-trois 
ans. Si, en effet, M. Kohl est ie 
benjamin avec cinquante-trois 
ans. M. Fanfani (soixante-quinze 
ans) ravit la .palme de l'Age au 
président Reagan (soixante- 
douze), et M. Nakasone 
(soixante-cinq} talonne M. Mit- 
terrand (soixante-six). 


En 1720, la dernière 
grande peste 
aeVOecident 
ravagea Marseille 
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Si des hommes avides 
d’or n’avaient pas laissé 
entrer dans le port, 
le Grand Saint-Antoine . 
un bateau venu 
d’Orient et porteur de 
riches cargaisons de soie 
mais aussi de contagion, 
le cataclysme 
n’aurait probablement 
pas eu lieu... 
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LA REPRESSION TURQUE CONTRE LES KURDES SUR LE TERRITOIRE IRAKIEN! 


R.F.A. 


Une nation sans Etat 


A LA FIN DU CONGRÈS DE LA C.D.U. 


(Suite de la première page. ) 

Face à l'ennemi, les Kurdes mani- 
festèrent. pour la première fois de 
façon aussi éclatante, deux traits do- 
minants de leur caractère: le cou- 
rage et la division, le second ne par- 
venant pas à être compensé par le 

S rentier, ce dont Us paient sans 
□ute encore aujourd'hui le prix. 
Les intérêts divergents des princes 
locaux et les oppositions existant en- 
tre différentes populations devaient 
en effet interdire au Kurdistan toute 
contre-offensive militaire unifiée. 
D’une manière générale, si le relief 
de leur pays a toujours permis aux 
Kurdes de mener avec une certaine 
efficacité des combats de harcèle- 
ment par petites unités (tout 
comme, d'ailleurs, leur division en 
tribus), en revanche il les a privé de 
la véritable armée nationale qu'au- 
raient exigée de plus vastes opéra- 
tions, et en a surtout fait un peuple 
de résistants. 

Cela devait devenir particulière- 
ment flagrant lorsque les appétits 
des deux grands voisins, ottoman et 
perse, se manifestèrent à leur tour, 
et aboutirent au partage de 1639. 
Les princes kurdes avaient plutôt, 
jusqu'alors, joué le jeu de l'Empire 
ottoman contre les armées persanes. 
Leurs descendants n’en furent guère 
récompensés, et le dix-neuvième siè- 
cle devait voir, en particulier, une 
série de révoltes conduites par des 
chefs coutumiers du Kurdistan se 
briser successivement sur les ambi- 
tions centralisatrices de la «Su- 
blime Porte ». Mais c’est avec le ké- 
malisme que le partage des 
territoires sous domina lion turque 
devait connaître ses plus sévères dé- 
convenues. 

Les Kurdes avaient en effet ap- 
puyé la guerre menée par Mustapha 
Kemal pour l’indépendance de la 
Tuiquie, et le rejet des traités qui 
avaient été signés à la fin de ta pre- 
mière guerre mondiale, notamment 


celui de Sèvres qui envisageait la no- 
don d'un Etat Kurde à qui U recon- 
naissait le droit à l'autonomie. Sitôt 
assis son pouvoir, le kémalisme, pour 
qui la modernisation du pays passait 
inévitablement par son unification et 
la centralisation de l'appareil d'Etat, 
ne cessa de réduire la marge de ma- 
nœuvre pourtant étroite qui pouvait 
subsister à l’expression d’une spéci- 
ficité kurde en Turquie. C'est de 
cette période que date, après le gé- 
nocide arménien, la phase moderne 
de l’antagonisme entre ces « popula- 
tions de l'Est » (ou : « des monta- 
gnes » ) - comme on commença a 
dire officiellement en Turquie, pour 
éviter de prononcer jusqu'au nom 
des Kurdes — et les Turcs. 

Les autres occupants du Kurdis- 
tan, en effet, n'avaient pas spéciale- 
ment cherché à venir à bout de toute 
originalité culturelle locale. Mais, en 
1924, l'enseignement de la langue 


kurde est interdite. La création de 
partis ou d'associations fondées sur 
l'existence de minorités est considé- 
rée comme « visant à ta destruction 
de l'unité nationale » et, à ce titre, 
également proscrite. Ce comporte- 
ment de Mustapha Kemal, s'D s’ins- 
crit dans le droit-fil des objectifs am- 
bitieux que s’est assignés Atatürk, 
compte tenu de Tétât dans lequel Q 
trouve la Turquie en prenant en 
main ses destinées, ne tarde pas à 
provoquer des révoltes qui sont, 
cette fois-ci, contrairement à ce qui 
s’était passé un siècle plus tôt, d’au- 
thentiques insurrections nationa- 
listes. En 1925, 1930 et 1937, elles 
sont à leur tour matées avec nne 
énergie peu regardante sur les 
moyens. Les Kurdes sont désormais 
privés de tout droit spécifique, des 
centaines de milliers d'entre eux 
sont déportés vers l’Ouest, et le Kur- 
distan turc devient « région mili- 



Régtons de peuplement kurde 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


Un rapport dénonçant les activités des colons en Cisjordanie 
embarrasse le gouvernement 


Jérusalem. — Le ministre de la 
défense, M. Moshe Arens, a déclaré, 
le mercredi 25 mai, à la Knesset: 
« II ne fait pas de doute que, en Ju- 
dée et Samarle (Cisjordanie), des 
juifs ont enfreint la loi et n'ont pas 
encore été identifiés ni traduits en 
justice, mais on peut dire la même 
chose à propos des Arabes dans plu- 
sieurs cas, car il n'est pas vrai que 
les rigueurs de la loi ne s'appli- 
quent qu’à ces derniers. » Cet aveu 
et ce démenti étaient nne riposte à 
une très vive attaque lancée par 
Choulamit Alôni, député du 
Mouvement des droits civiques (as- 
socié à l’opposition travailliste) , qui 
accusait le gouvernement, et surtout 
l'ancien ministre de La défense, 
M. And Sharon, d’avoir, au coure 
des dernières années, laissé des co- 
lons israéliens commettre « des dou- 
zaines» de meurtres et de nom- 
breuses agressions ou actes de 
vandalisme contre des Arabes dans 
les territoires occupés. 

Le Mouvement des droits civi- 
ques a recensé depuis le mois de 
mare 1982 «an moins» cinq inci- 
dents au coure desquels des Arabes 
sont tombés sons des balles tirées 
par des colons, sans qu’il y ait en de 
véritable enquête. Si des « sus- 
pects » ont été parfois interrogés, ils 
ont été très vite relâchés. 

Ce débat n’est pas nouveau - des 
députés de l’opposition ont souvent 
affirmé que la Cisjordanie devenait 
de plus en plus un « Far- West », — 
mais Q vient d'être relancé par la ré- 
vélation partielle d'un rapport offi- 
ciel soulignant la nécessité de faire 
respecter la loi par les colons israé- 
liens, qui ont souvent tendance à 
l’ignorer et à se faire justice pour se 
venger après des manifestations 
arabes, nomment après des attaques 
à coups de pierres contre des véhi- 
cules israéliens. Le document men- 
tionne, entre autres incidents, des 
raids punitifs lancés à plusieurs re- 
prises dans des localités arabes, où 
des véhicules appartenant à des Pa- 
lestiniens sont fréquemment détruits 
(cela s’est encore produit au début 
du mois de mai dans la région de 
Hébron), ou pour causer des dom- 
mages à des habitations. 

11 fait également allusion à l’exis- 
tence de groupes extrémistes orga- 
nisés, tels la Ligue de défense juive 
du rabbin Mclr Kahanc ou un nou- 
veau mouvement intitulé le Poing, 
qui pourrait être à l'origine d'un at- 
tentat à la bombe contre une mos- 
quée d’Hébron en février dernier. 
Ces groupes, selon le rapport, ont 
pour but déclaré d’inciter les Pales- 
tiniens à quitter la Cisjordanie et ne 
se livrent pas seulement à des actes 
de représailles après des manifesta- 
tions. Le 25 mai, près de Bethléem, 
on a retrouvé des. inscriptions invi- 
tant les Palestiniens à « partir » 
dans un délai de cinquante jours 
sous peine de mort. 


De notre correspondant 

Les grandes lignes de ce rapport 
ont été portées à la connaissance du 
public israélien tout récemment, 
lorsque M"* Alôni a fait savoir que 
le magistrat présidant la commission 
qui avait rédigé ce texte avait donné 
sa démission,! la fin du mois d'avril, 
parce que ses recommandations 
n’ont pas été prises en considération. 
Cette affaire a causé un profond em- 
barras dans les milieux gouverne- 
mentaux, et le ministre de la défense 
(qui est responsable de l’ensemble 
de l’administration dans les terri- 
toires occupes), après avoir pré- 
tendu n’avoir pas été informé du 
contenu de ce document, a dû 
convoquer ce magistrat, M“ Judith 
Karp, pour entendre ses observa- 
tions et décider la création d’un nou- 
veau comité ayant pour mission de 
mettre en œuvre les propositions du 
rapport oublié. 

Deux poids 
et deux mesures 

Pour sa part, le ministre de la jus- 
tice a dû reconnaître que les pre- 
mières conclusions de la commission 
lui avaient été remises Q y a déjà 
près d'un an. L’annonce de la démis- 
sion de Mme Karp a eu aussi pour 
effet de provoquer des réactions 
amères dans les milieux judiciaires 
et au sein de la police, où on se 
plaint de renc o ntrer de multiples 
obstacles dès qu'il s'agit de mener 
des investigations impliquant des co- 
lons israéliens. Un ancien procureur 
du tribunal de Jérusalem a déclaré 
qu'il y avait' > hélas!.... deux sys- 
tèmes de justice ; l’un pour les 
Arabes, l’autre pour les juifs ». 

Le rapport Karp laisse entendre 
que les policiers chargés d'enquêter 
dans les colonies israéliennes de Cis- 
jordanie ont souvent été empêchés 
de faire leur travail à cause d’« in- 
terventions » faîtes par des députés 
de la majorité, qui prenaient soin de 
protéger les « suspects ». - De son 
côté, le Mouvement des droits civi- 
ques va plus loin en indiquant que le 
ministre de la défense (M. Ariel 
Sharon) a plusieurs fois exercé des 
pressions sur la justice on la police 
pour mettre fin à des enquêtes. Cer- 
tains policiers, qui préfèrent conser- 
ver l’anonymat, ont reconnu qu’ils 
avaient dû interrompre leurs recher- 
ches après la mort de plusieurs 
jeunes Arabes, notamment dorant 
les mois de mars et avril 1982, lors 
de la vague d'agitation en Cisjorda- 
nie provoquée par la destitution de 
la plupart des maires. Des colons is- 
raéliens s’étalent alors livrés ouver- 
tement à des raids punitifs, et plu- 
sieurs cas d'enlèvements avaient 
alors été signalés : des Arabes 
étaient soumis par les colons à un vé- 
ritable interrogatoire. Dans deux cas 
précis, après la découverte des corps 


de deux Jeunes Palestiniens tués par 
balles, l’un près de Hébron, l’antre 
aux abords de la plantation de Shilo, 
an nmd de Ramallah, la police avait 
commencé des investigations qui 
mettaient clairement en cause la res- 
ibüitê de certain colons, mais 


l'enquête n’a jamais eu de suite. Un 
Israélien qui avait été arreté a été 
idement relâché, bien que tout 
’ .liait qu’il avait pu être fauteur 
des coups de feu ayant tué Tune des 
victimes, tandis qu’après la mort 
d’une jeune femme israélienne, tuée 
en février dernier près de Hébron 
par des pierres lancées contre sa voi- 
ture, cinq adolescents arabes ont 
déjà été arrêtés, jugés et condamnés 
à de lourdes peines de dix et quinze 
ans d'emprisonnement. 

Des accusations 
de torture 

Par ailleurs — initiative rare dans 
les territoires occupés — le tribnna] 
militaire de Jeune a pris la décision 
le 26 mai de vérifier les accusations 
portées par un détenu palestinien 
qui affirme avoir été torturé par la 
police durant son interrogatoire. 
M. Walid Mahmoud El Ahda, 
trente ans, instituteur, a déclaré 
avoir été soumis à des électrochocs 
et avoir été systématiquement battu, 
alors qu’il était attaché, frappé no- 
tamment sur la plante des pieds et 
dans le dos. Le juge militaire, consi- 
dérant des marques suspectes rele- 
vées sur le corps du détenu, a ré- 
clamé un examen médical 
approfondi. A la suite de cette déci- 
sion, le procureur général de l’admi- 
nistration civile de Cisjordanie a or- 
donné de son côté une enquête. 
M. El Ahda ayant nommé le policier 
responsable de son interrogatoire, ce 
dernier a été muté pour le temps de 
la procédure. L'avocate du détenu, 
M" Félicia Langer, a déclaré que ce 
policier avait essayé de faire signer à 
son client des aveux. M. El Ahda 
avait été arrêté une semaine plus tôt, 
parce que soupçonné d'avoir incité 
les jeunes filles de Jenine à simuler 
les symptômes de l’étrange épidémie 
d*« empoisonnement» qui s'est dé- 
claré en mars dans plusieurs loca- 
lités de Cisjordanie (le Monde daté 
10-11 avril). 

FRANCIS CORNU. 


• Un soldat israélien a été tué et 
quatorze autres ont été blessés jeudi 
après-midi 26 mai dans la région 
nard de Hasbaya (secteur oriental 
du Liban-Sud), lorsque l'autobus 
qui les transportait a sauté sur une 
mine commandée à distance. Huit 
des blessés ont été transportés vers 
des hôpitaux en Israël, alors que 
rétat des six antres est jugé sans 
gravite. D’autre part, le corps d’un 
soldat israélien tué par balle a été 
trouvé jeudi matin dans le boom de 
MjadeC à 6 kilomètres à l'est ae la 
vifie de Saida. Le soldai avait été 
porté disparu mardi de son poste 
proche de Sâïda. — (A. F. P.) 


taire », qui restera fermée aux étran- 1 
gers jusqu’à 1965. 

Aujourd’hui encore, on estime 
aux deux tiers la proportion de l'ar- 
mée torque qui y est cantonnée- Dès 
avant le coup d'Etat militaire du 
12 septembre 1980, la Turquie post- 
kémaiionne a multiplié les opéra- 
tions meurtrières an Kurdistan. H 
s’agit à la fois de ratissages de vil- 
lages de montagne, d’une répression 
judiciaire, dont le récent verdict de 
Diyarbakir (le Monde du 26 mai) a 
donné une idée avec ses trente-cinq 
condamnations à mort de nationa- 
listes, et aussi d'une antre forme de 
répression, moins voyante de l'étran- 
ger mais aussi implacable: la tor- 
ture en prison, celle-ci aurait provo- 
qué la mort de nombreux détenus 
politiques, dont le martyr symboli- 
que, tué par mauvais traitements 
avant le coup d'Etat, est sans doute 
l’instituteur Metin Aksoy. D'autres 
personnes « interrogées • avec les 
mêmes méthodes sont ressorties in- 
firmes à tout jamais des caves de la 

S rison de Diyarbakir. comme le syn- j 
îcaliste Nazif Kaleli, ou le maire | 
kurde d’Agri, Orhan Alpasian. 

L’armée turque s’est ainsi effor- 
cée, non sans succès, d'entretenir 
l'insécurité dans la population 
kurde, menacée à tout instant d'un 
raid des commandos spécialisés, sou- 
vent héliportés, de rafles à l'issue 
parfois dramatique, d’arrestations et 
de « disparitions ». L’opération qui 
a conduit plusieurs milliers 
d’hommes à 30 kilomètres à Tinté- 1 
rieur du territoire irakien pour y 
des groupes nationa- 
; kurdes n’est sans doute pas la 
première du genre. Il existe notam- 
ment, au nmd-ouest d’Ankara, à 
Bohi, nne base de gendarmerie spé- 
ciale, qui forme des corps spécialisés 
dans ce genre de raid. Mais c'est le 
pins spectaculaire enregistré à ce 
jour. Il illustre en tout cas le nou- 


s 
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De notre correspondant 


Bonn. — Le congrès des chrétiens- 
démocrates a fini c omm e 3 avait 
commencé, par une allocution du 
chancelier Kohl appelant les délé- 
gués à l’union et à la discipline. La 
journée du jeudi 26 mai a été domi- 
née par le discours de M. Franz Jo- 
sef Strauss venu apporter les saluta- 
tions et les encouragements critiques 
du parti frère GS.U. Le dirigeant 
bavarois s’est montr é plus Mnea«w* 
que d’habitude — sauf à l'égard de 
la presse, composée « d’astrologues, 
de mages et de saltimbanques ». D 
s’est prononcé pour nne « coopéra- 
tion au coude à coude » avec la 
CJ3.U. n n’en a pas moins dressé là 
liste des rectifications qu’il voudrait 
introduire dans la politique fédérale. 
Elles con cer n en t le droit à l'avorte- 
ment, le droit familial, le droit des 
manifestants et l’attitude à adopter 
envers la RJD.A. 

Ce catalogne de revendications ne 
sera pas présenté comme un contre» 
programme à la politique du chance- 
lier Kohl, mais sera débité à la petite 
semaine, au gré des cir c on stances. 
M. Strauss n’a pas beso in d'un nou- 
veau directoire qui enregistrerait scs 
exigences. N’est-il pas en contact té- 
léphonique * presque quotidien » 
avec le chancelier? En Técoutant 


grate que prévu? Ou bien parce qne 
la GD.U., après treize au de traver- 
sée du désert, n'a pas encore re- 
trouvé son centre de gravité - ce qui 
facilite pour fiastant.les entreprises 
latérales de M. Strauss ? 

■ L’éditorialiste du General Anzà- 
ger de vendredi matin, le journal in- 
dépendant mais plutôt progouvenw- 
m entai, est sévère pour les 
organisateurs du congrès : « On y a 
parlé beaucoup trop ■ longuement 
d'un trop petit nombre de sujets. 
Abstraction faite dé quelques prises 
de paroles durant le forum consacré 
à la jeunesse et des contributions de 
délégués qui se comptent sur les 
doigts d'une main, on avait le. senti- 
ment que la base était omette. Elle 
était muette, parce qu’on ne lui 
donna pas la parole. » 

ALAIN CLÉMENT. 


jour. 

veau durcissement d’une guerre qui 
n’ose pas dire son nom. et rexasp 
tion du gouvernement d’Ankara de- 1 
vaut le fait que les groupes kurdes 
peuvent franchir facilement, dans 
les montagnes, les frontières. 

En Iran 

et en Irak aussi» 

H est vrai que les maquisards 
n’ont guère d’espoir à nourrir quant 
à la compréhension dont pourraient 
faire preuve à leur égard les autres 
pays concernés. Là aussi, les décon- 
venues ont été nombreuses. Ainsi en 
Iran, où la révolution islamique, 
d'abord observée d’un œil favorable 
par les Kurdes, n'aura finalement 
marqué que la reprise des hostilités 
entre les forces de Téhéran et les 
maquis locaux. Du moins, au début, 
de courtes trêves ont-elles été mises 
à profit pour rechercher une solution 
négociée pouvant déboucha- sur une 
autonomie administrative et cultu- 
relle. Depuis le début de 1980Jes 
combats sporadiques ont tourné à la 
guerre véritable. Le projet de 
Constitution adopté à Téhéran, qui 
ne prévoit pas d'autonomie pour 
minorités ethniques, condamne 
d'ailleurs à l'échec ces tentatives de 
négociation, et à la rébellion un 
mouvement kurde qui était, à l'ori- 
gine, seulement autonomiste. 

Les forces gouvernementales ira- 
niennes contrôlent les grandes villes, 
mais ne parviennent pas à reprendre 
la maîtrise des campagnes. Les gar- 
nisons doivent être ravitaillées 
air, cependant que des hélicopl 
harcèlent les maquis kurdes, dont les 
Pcchmergas (les «combattants de la 
mort») tiennent les campagnes, et 
même un certain nombre de cités 
proches de la frontière irakienne. Le 
bilan de cette guerre est accablant, 
puisque plus de dix-huit mille per- 
sonnes, civiles notamment, y au- 
raient trouvé la mort depuis quatre 
ans, cependant que le blocus écono- 
mique gouvernemental pénalise 
lourdement la région : les provinces 
kurdes sont privées de produits ali- 
mentaires, de médicaments et 'de 
carburant. 

En Irak, la situation des Kurdes 
est encore plus précaire. L'effondre- 
ment de l’insurrection de Barzani en' 
1976, notamment après le «lâ- 
chage» du mouvement par le chah, 
les rivalités internes du nationalisme 
kurde, viennent s’ajouter aux diffi- 
cultés tactiques que peuvent créer 
les raids turcs du type de celui 
on a appris jeudi l’existence. Le seul 
élément favorable pour les Peeb- 
margas, actuellement, est que la 
guerre zrano-ïrakienne a contraint 
Bagdad à retirer de nombreuses 
troupes jusque-là cantonnées au 
Kurdistan. 

Telle est, sans doute, la raison es- 
sentielle de l'importante incursh» 
de la gendarmerie spécialisée turque 
en Irak : Ankara tient à signaler aux 
« combattants des montagnes » 
qu’Qs n’ont aucun salut à espérer de 
cette diminution des effectifs ira- 
kiens. H est vrai que, dans la zone où 
sont intervenues les troupes turques, 
le quadrillage militaire reste impor- 
tant, et que. s’ajoutant aux déporta- 
tions massives, la politique d’édifica- 
tion des « tillages fortifiés » menée 


jeudi 26 mai, on pouvait avoir l’im- 
pression que, pour hn, la cogestion 
CD.U.-CS.U. était réalisée et quH 
s’agissait seulement de faire mar- 
cher droit le FJD JP. 

Le grand thème du congrès — la 
lutte contre le chômage des jeunes 
- a été abondamment débattu, sans 
que l'ombre d'une solution se des- 
sine à l’horizon. Tout au plus le gou- 
vernement se prép ar o-trflà réformer 
la législation sur la protection des 
jeunes adoptée at 1976 en réglemen- 
tant les heures de travail de ceux-ci. 
Pour le reste, le «patron des pa- 
trons»', M. Otto Esser, a conf ir ihé 
rengagement de Tïndnstrieà fournir 
trente mille nouvelles placés d’ap- 
prentissage, tandis que ‘Je directeur 
de l’Office du travail Constatait' à' - 
nouveau, qu’il y avait de’pfos en plus 
de demandes pour de moins en 
moins d'affres. 

Que dire de ce congrès qui réunit 
pendant deux jours 781 délégués ? H 
fut celui du retour au pouvoir, non 
de la jubilation. Les orateurs reçu- 
rent des applaudissements modérés, 
aucun ne souleva vraiment l’enthou- 
siasme. Est-ce parce que la tâche du. 
gouvernement s'annonce pins in- 


Accos é d'escro querie 

LE JOURNALISTE 
GERDHBDBIAMi 
A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Hambourg, (A. F. P., A. P.) — 
L’ancien reporter du magazine 
Stem. M. Gerd Hckfcmaim. qui 
avait pro cu r é à l’hebdomadaire les 
faux* carnets de Hitler», a été ar- 
rêté jeudi 26 mai à Hambourg pour 
«escroquerie». Le procureur Peter 
Bêcha précisé qu’un mandat d’arrêt 
• avait été émis contre le journaliste 
en ritison des lourdes présomptions 
qui pèsent sur hd », après l’audition 
de l'homme qui avait Evré les «do- 
cumenta» au r epo s ter . M. Konrad 
Knjau. Ce demi», arrêté le 14 mai 
après s’être hu-même présen t é aux 
autorités, et qui affirmait depuis lors 
s’être procuré les carnets auprès 
d’un Allemand de l'Est du nom de 
Mxrdorf, a eu effet avoué être le 
faussaire. 

Mi Heidomann avait été ficendé 
"^aiift préavô par sou journal après 
que- le ministère de l’intérieur ouest- 
aflemand eut déclaré faux les « car- 
nets de Hitler». 

Le directeur du magazine, 
M. H e nri Nannen, avait d’antre part 
déposé plainte pour « abus de 
antfwnce » contre son ex-reporter, 
qui avait reçu 9 millions de marks 
de Stem pour acheter les « cahiers 
intimes» du FDhrer, alors que Kon- 
rad Kqjau a toujours prétendu n’en 
avoir reçu que 23 millions. 


Islande 


Le oenrean gouvernement centre-droit 
dévalue la ronronne de 14,5 % 


lusqu’alois par l’Irak rend de toute 
façon la situation difficile pour les 
maquisards. 

Cette opération illustre, en tout, 
cas, une nouvelle fois le drame du ; 
peuple kurde, ce peuple officielle- j 
ment sans existence, cette nation 
sans Etat, mais sou sans frontières 
intérieures. 

BBINARD BWGOULBX. 


Reykjavik (AP P., Reuter). — 
Un gouvernement majoritaire de 
coalition, formé jeudi 26 mai par le 
chef du parti agrarien progressiste, 
M. Steingrimur Hermannsson, com- 
prendra six ministres du parti 
conservateur, dont le président, 
M. Geir Hallgrinmon, détiendra le 
portefeuille des affaires étrangères. 
Les finances sont confiées au conser- 
vateur M. Albert Gudmnadsson, un 
homme d’affaires représentant une 
dizaine de sociétés françaises dans 
Tfie. Cet ancien joueur de football 
appartint jadis an Racîng club de 
France. Les agrariens ont .14 des 
60 sièges du parlement contre 23 
aux conservateurs. Mais le président 
du parti conservateur n’a pas. été 
réélu lors des élections - législatives 
dn23avriL 

La première décision du nouveau - 
gouvernement a été de dévaluer de 
14,5%. Cette dévaluation s’ajoute 
au 28 % de dépréciation de la mon- 
naie par rapport an dollar depuis 
janvier. 

Parmi tes antres mesures écono- 
miques au programme du gouverne- 
ment figure la fin de l’indexation au- 
tomatique des salaires sur 
l'inflation. Au 1» jmn, Ss ne seront 
□entés que de 7 % contre les 
22 % prtro. La da m n ati on de 25 % 
du pouvoir d’achat qui devrait en ré- 
sulter permet tr ait, dans l'esprit du 
g ou v ern ement, de ramener te taux 
d'inflation à 40 % pour la fin de Tan- 
née. Les revenus modestes de- 
vraient, en revanche, bénéficier 
d’une augmentation de l'aide sociale 
et d’une diminution des impôts. 

En matière de politique étran- 
gère, M. Hermannsson insiste sur la 
coo p é ra tion avec tes alliés occiden- 
taux ; on nouveau terminal sera 
construit sur l'aéroport de Këfiavik 
où est située une base de l'OTAN. II 
sera doté notamment de réservons-. 


de carburant. Ces projets 
étaient -bloqués depuis plusieurs an- 
nées par les communistes' qui fai- 
saient partie du prêcédentgouvenxK 
ment. 


LE NOUVEAU CABINET 

Premier ministre: M. Sterugri- 
. mur Hermannsson (agrarien). 

Ministres : 

- Affaires étrangères: M. Geir 
H a t l grim sson (conser v ateur) ; 

“ Finances: M. Albert Gud- 
mundsson (oonserv.) ; 

~ Industrie : ML S venir Her- 
mannsson (oonserv.) ; 

— Commerce: M. Mattias Ma- 
thiesen (conserv.) ; 

— Apiculture : M. Jon Hdgason 
(agrarien);. . .. 

- Pêcheries: M. Halldor As- 
grimsson (agr.) ; 

- Transports: ML Mattias Bja r- 
nasou (conserv.) ; 

. — Social: M. Alexander Stefans* 
son (agr.) ; 

- Culture : M” 8 Ragnhüdur Hdr 
gadottir (conserv.). 
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La campagne Sectonlé en 
Grande-Bretagne suscite na nf 
intérêt dans la Répidiliqae diïr- 
lande, oè Ton attend moins un 
chan g emen t pofitiqne i Lon- 
dres que la désignation d’une - 
majorité stable. Le prochain 
gouvernemeet serait ainsi en 
mesure de dëUoqna- la situa- 
tion en Irlande do Nord, en, 
tout an moins, de reprendre le 
développement des relations 
3Msgl®-îiri®^ato là où 'les a 
laissées la crise des MaJotsraes. 

Dublin, — Dans son bureau du pa- 
lais gouvernemental, où il nous re- 
çoit, M. Garret FitzGerald se refuse 
a s’immiscer d»w* les affaires électo- 
rales britanniques. De nouveau à la 
tfile du gouvernement irlandais de- 
puis les élections de décembre 1982 
qm ont enfin donné une majorité sta- 
ble à la coalition formée par -son 
parti, le Fine GaeL, et le parti tra- 
vailliste, il estime que . les Irlandais 

- doivent profiter du délai qui leur est 
ainsi accordé pour balayer devant 
leur porte. 

' * Nous devons mettre de l’ordre 
dans l’esprit de nos concitoyens et 
dans celui. des gens d'Irlande du 
Nord, et examiner comment lés na- 
tionalisiez envisagent -les posstbi- 
' lités d’une évolution politique de 
nie», déclare M. FïtzGerald- Le 
« forum -£our une Irlande nou- 
velle », qui se réunira à Dublin & 
part5 du 30 mai, eu sera l’occasion. 

Dans un premier temps y partici- 
peront les partis politiques de la Ré- 
publique et le'S.DJLF.; te parti ca- 
tholique modéré d’Irlande du Nord. 

- Espérons que le forum recevra le 
soutien des citoyens d’Irlande du 
Nord, des Églises, des différentes 
institutions, y compris de beaucoup 
de membres de la communauté pro- 
testante. Le forum nous obligera à 
considérer sérieusement les pro- 
blèmes des protestants, à voir com- 
ment leur identité pourrait être ga- 
rantie dans d'autres conditions 
politiques. Différents modèles de 
relations politiques entre le nord et 
le sud de Vile pourraient sortir des ' 
discussions et certains éléments 
pourraient être utiles pour les rela- 
tions entre les gouvernements irlan- 
dais et britannique », -estime 
M. FïtzGerald. 

Le Taoiseach (premier ministre) - 
pense que des personnalités protes- 
tantes qui souhaitent trouver une so- 
lution au problème de la stabilité de . 
nie a c c ept e ro n t de participer aux 
travaux an forum. « Ceux qui ne 
veulent aucun changement sont éga- 
lement les bienvenus, parce quau 
• moins ils participeront à l'éduca- 
tion de nos concitoyens. Le malen- 
tendu est vraiment extraordinaire 
pour des gens habitant la même \ 
île • j 

Dans cette phase de réflexion^ le 
gouvernement britannique n’a pas | 
un grand rôle & jouer, selon tes Irlan- 
dais du Sud. Mais peut-être 
pourrait-il réformer l'Assemblée 
d’ Ulster pour éviter le blocage ac- 
tuel et permettre aux catholiques 
modérés du S.D.L.P- de mettre un 
terme à leur boycottage, implicite- 
ment approuvé à Dublin. « En elle- 
même r Assemblée est un élément 
neutre qui a de bonnes et de mau- 
vaises potentialités. Aussi long- 
temps que le projet britannique 
d’autonomie provinciale supposera 
un droit de veto à ta majorité pro- 
testante, i l ne sera pas facile pour le 
S. D. L P. d'y participer, affirme 
M. FïtzGerald. Maintenant U ap- 
partient au gouvernement britanni- 
que de modifier sa position sur la 
manière dont le partage du pouvoir 
entre les emboliques et tes protes- 
tants pourrait être établi. » 

D'autres États et d'autres peuples 
séparés par l'histoire ont appris à 
s'entendre et a coopérer. Le Tat»- 
seacb ne récuse pas l'exemple du 
traité franco-allemand. Il insiste tou- 
tefois sur l'importance primordiale 
d'un cadre parlementaire où se re- 
trouveraient les membres des As- 
semblées de Londres, de Dublin et 
de Belfast. - D’abord il permettrait 
de mettre fin à des malentendus. 
Beaucoup de scènes à la Chambre 
des communes montrent le manque 
de connaissance (du problème inan- 


ON VOUS 
CASSE DU 
SUCRE DANS 
LE DOS, 
J’ARRIVE. 




dais), de bonne volonté, et même 
une véritable antipathie, provenant 
. d’une forme particulière de nationa- 
lisme britannique II règne égale- 
ment dans notre Parlement, mais 
dans une mesure moindre, une sus- 
picion vis-à-vis des attitudes britan- 
niques. ». 

Pour une confédération 

Lors de son premier - et bref - 
passage i la tète du gouvernement 
de Dublin en 1981, M. FïtzGerald 
avait proposé de modifier la Consti- 
tution de la République d'Irlande 
oui revendique la souveraineté sur 
1 ensemble de [fie, y compris l 'Uls- 
ter, et qui reconnaît la position do- 
minante de l’Eglise catholique dans 
la société. » La proposition n’avait 
pas paru alors acceptable à l’oppo- 
sition, se souvient le Taoiseach. 
Néanmoins, elle avait eu un écho 
considérable en Irlande du Nord et 
parmi les gens qui sont ici favora- 
bles à des progrès et qui croient 
qu’un Etat pluraliste pourrait aider 
à la solution de la question d Ir- 
lande du Nord. » 

Alma que le forum ne s’est pas en- 
core réuni, le chef du gouvernement 


De notre envoyé spécial 


de Dublin ne veut pas entrer dans 
tes détails de ce que pourrait être 
cette • nouvelle Irlande - qu’il ap- 
pelle de ses vœux. B renvoie au pro- 
gramme de son parti : • Une confé- 
dération lâche entre deux États qui 
partageraient les tâches qu’ils peu- 
vent mieux accomplir ensemble que 
séparément, comme la sécurité, les 
affaires étrangères, les relations 
avec la Communauté européenne, et 
certains domaines économiques 
dés, comme la politique monétaire, 
mais qui par ailleurs seraient indé- 
pendants. » 

Dans ces conditions, tes catholi- 
ques pourraient-ils accepter la loi de 
la majorité protestante au Nord? 
M. FïtzGerald- estime que cette 
confédération ne serait viable 
qu'a près un long processus d'appren- 
tissage de la vie en commun, ou ca- 
tholiques et protestants auraient 
gouverné ensemble et où l’applica- 
tion de la régie démocratique ne se 
poserait pas en termes confession- 
nels. • Nous n’avons jamais envi- 
sagé le partage du pouvoir comme 
une forme permanente de gouverne- 
ment en Irlande du Nord, dh-ü. 


mais comme une forme temporaire 
indispensable pour rompre avec 
l’exclusion de fa minorité que nous 
connaissons depuis soixante ans. » 

Et l'Europe? 

M. FïtzGerald passe alors & un 
autre sujet qui lui tient à coeur: 
l’Europe. Que pense-t-il de l'idée 
souvent agitée d'une réforme de la 
politique agricole commune ? 
« Nous considérons la PAC comme 
une des pierres angulaires de ta 
Communauté. Elle est beaucoup 
plus importante pour nous que pour 
tout autre pays. La participation à 
la PAC nous a libérés de fa dépen- 
dance vis-à-vis de la politique des 
prix alimentaires pratiqués par la 
Grande-Bretagne, qui avait empê- 
ché le développement de notre agri- 
culture. 

* Mais nous concevons la PAC 
comme une politique permettant 
aux règles du marché de fonction- 
ner au sein- de la Communauté sur 
la base des avantages comparables. 
Malheureusement, des distorsions 


sont apparues: les montants com- 
pensatoires monétaires qui subven- 
tionnent l’agriculture allemande, le 
développement de l'agriculture in- 
dustrielle en Belgique, aux Pays- 
Bas et au Danemark, avec des pro- 
duits d’alimentation du bétail 
achetés bon marché en dehors de la 
C.E.E. De plus, nous sommes contre 
toute limite fixée artificiellement 
aux dépenses agricoles de la Com- 
munauté parce qu’une telle limite 
minerait complètement la PAC. » 

Le gouvernement irlandais exa- 
mine actuellement tes propositions 
de la Commission de Bruxelles eu 
vue d’une réforme du financement 
de la Communauté. « Elles contien- 
nent certains éléments qui ne nous 
plaisent pas. déclare le Taoiseach, 
comme le lien entre l'Importance re- 
lative de l'agriculture dans l’écono- 
mie nationale et la contribution du 
budget communautaire. Mais nota 
reconnaissons que la Commission a 
fait un effort d’ingéniosité pour pro- 
poser une modification du mode de 
financement qui aura pour effet de 
limiter ta contribution britannique, 
jugée excessive. » 

Le premier ministre est moins sa- 
tisfait, en revanche, de la manière 


dont les - grands » européens trai- 
tent leurs petits partenaires des som- 
mets des pays industrialisés, comme 
celui de wïliiarasburg. • Dès le dé- 
but, dit M. FïtzGerald, j'avais ex- 
primé l'idée que la Communauté 
devait être représentée, mais il est 
difficile de prétendre que le point de 
vue communautaire puisse être dé- 
fendu par un pays qui est en mime 
temps une puissance importante. - 
Les relations avec la France ne souf- 
frent pas de ces malentendus. 
• Nous avons toujours regardé vers 
la France par-delà la Grande- 
Bretagne. indique M. FïtzGerald. 
La résistance de la France contre le 
développement de la Communauté 
dans le domaine institutionnel, par 
exemple, n’est pas partagée ou 
même désirée par l’Irlande. 

» Mais nous avons un intérêt 
commun dans la PAC et nous avons 
tendance à avoir le même point de 
vue sur beaucoup d'aspects des af- 
faires internationales. J'ai eu l'oc- 
casion de rendre visite au président 
Mitterrand et j’espère le recevoir, le 
moment venu, dans ce pays, pour 
maintenir ces bonnes relations. » 
DANIEL VERNET. 


Comment T WA 
vous rend l’Amérique possible 


Visiter l’Amérique reste possible cette année, 
même avec des moyens limités. TWA “Flâneries 
Américaines” vous offre toute une palette de for- 
mules de vacances aux USA à des prix très 
raisonnables. 


Vous pouvez partir 2 semaines en demi- 
pension, en voyageant à votre rythme - 1150 F 
seulement étant déduits de votre carnet de change, 
vous resteront 1850 F d’argent de poche, soit près 
de $ 20 par personne et par jour. 
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Flâneries en Floride. 

Cette formule comprend : le vol TWA Paris - New York, 
le vol New York - Orlando et le vol Miami - Paris ; la location 
(f une voiture pendant 12 jours, kilométrage illimité ; 
deux nuits à New York, 4 nuits à Orlando et 8 nuits à Miami, 
dans des hôtels de 1” catégorie en demi-pension, plus 
l’entrée à Disney World et Epcot. 


Flâneries sur la côte Ouest. 

Cette formule comprend : le vol TWA aller-retour 
Paris -Los Angeles, la location d’une voiture pendant 
15 jours, kilométrage illimité ; 3 nuits à Los Angeles. 1 nuit 
à Phoenix, ainsi qu’à Grand Canyon, Bryce et Las Vegas, 
2 nuits à Fresno, 3 nuits à San Francisco, 1 nuit à Monterey 
et la dernière nuit à Los Angeles, dans des hôtels de l fC 
catégorie en demi-pension, plus l’entrée dans tous les 
Parcs Nationaux de votre trajet 


Et bien d’autres... Ce ne sont là que deux exemples parmi tant d’autres - 
Alors n’oubliez pa&TWA “Flâneries Américaines" peut vous faire voyager 
en Amérique, même avec des moyens limités - Consultez votre agent 
de voyages, TWA à Paris, ou Loisirs SA, l’Agent Général de TWA 
à Bordeaux, Lyon, Marseille, Nantes, Nice et Strasbourg. 


Vbus plaire nous plaît. 
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ASIE 


Pérou 


Les Etats-Unis vont libéraliser 


leurs transferts de technologie à la Chine 


sont pins graves que cenx de la guérilla 

déclare M. Hugo Blanco, dirigeant de gauche 


Le gouvernement de M. Behmnde Terry a levé, le jeudi 26 mai, 
pfital d’urgence qui avait été décrété à Lima et dans le port voisin de Cal- 
la o. Un accord a, en effet, été conclu avec le millier de gardes civils qui 
s’ctaient mâtinés dans une caserne et qui avaient obtenu l'appui de plu- 
sieurs commissariats de la capitale. Leurs revendications salariales ont i 
été satisfaites. D’autre part, la guerre continue dans le département 
«TAyacucho, où les autorités militaires ont annoncé que vingt-six g nérii - i 
leros du Sentier lumineux ont été tués au cours de récents affrontements. 


» Une guerre civile ? Oui, on peut 
dire que c’en est une. Mois nous ne 
servons pas ce qui se passe dans la 
région d'Ayacucho. Les journalistes 
ne peuvent plus y entrer. Seules les 
autorités donnent des informations. 
Et nous savons qu'elles mentent, 
qu’elles falsifient les faits. C'est 
comme si un coup d'Etat s'était pro- 
duit dans ce département, comme si 
c’était le Chili ! - 

M. Hugo Blanco, le leader paysan 
des années 60, emprisonné plusieurs 
années pour son activité révolution- 
naire, est de passage à Paris. Député 
à Lima du parti révolutionnaire des 
travailleurs (trotskiste), âgé de 
quarante-huit ans, il est venu présen- 
ter un rapport sur la situation de son 
pays devant le comité français de 
défense des droits de l'homme au 
Pérou. Droits de l'homme qui lui 
semblent particulièrement bafoués, 
surtout depuis que l'armée, la police 
et des paramilitaires, les • Sinchis », 
exercent une répression intense 
contre la guérilla. 

Les maoïstes du Sentier lumineux 
se livrent-ils à des exécutions mas- 
sives de paysans, comme l'affirment 
les autorités ? M. Hugo Blanco 
l'ignore. Il ne doute pas, néanmoins, 
que ceux-ci utilisent des méthodes 
terroristes. - Ils s'en prennent aux 
syndicalistes agricoles. Récemment, 
par représailles, ils ont rasé les che- 


Chili 


LES TRANSPORTEURS PRIVES 
UNIS CONTRE LA POLITIQUE 
ÉCONOMIQUE DU GÉNÉRAL 
PINOCHET 


Santiago (A.F.P. ). — Les organi- 
sations chiliennes de transports 

Î irivés (camions, autocars, taxis) ont 
ormé, le jeudi 26 mai, à Santiago, 
un Conseil supérieur national des 
transports terrestres, afin de cher- 
cher une solution de rechange à la 
politique économique du gouverne- 
ment militaire au Chili. 

• La politique du gouvernement 
(du général Pinochet) a échoué ». 
ont affirmé dans leur premier com- 
muniqué les membres du Conseil, 
précisant qu'ils voulaient se mainte- 
nir à l'écart de toute pression parti- 
sane de l'opposition. 

Les transporteurs se plaignent no- 
tamment de « la paralysie des acti- 
vités productives, de la hausse dé- 
mesurée des coûts de production, de 
la mauvaise rentabilité des trans- 
ports. des faillites et des affaires 
vendues à bas prix ». assurant que 
ces facteurs sont à l’origine de la 
plus grave crise que connaisse le 
Chili depuis les années 30. 

Le dirigeant des entreprises de 
taxis, M. Juan J ara Cruz, a, de son 
côté, rappelé que l'action menée par 
les transporteurs chiliens dans les 
mois qui ont précédé la chute du 
gouvernement de gauche d’Allende. 
en 1973, avait paralysé le Chili. 


veux des femmes de ceux qui 
avaient assisté à un congrès de la 
Confédération paysanne. On parle 
aussi d’assassinats. H y a de nom- 
breux sabotages, notamment de 
matériel de coopératives. Les diri- 
geants de la guérilla - des profes- 
seurs, des étudiants - ont certes 
réussi à gagner des sympathisants : 
la région d’Ayacucho est l’une des 
plus pauvres du pays. Mais, 
aujourd'hui, les paysans sont dans 
une situation Intenable : ou bien ils 
suivent te Sentier lumineux, ou 
bien, s'ils restent dans leurs vil- 
lages. ils risquent d'ètre tués par ta 
police ou l’armée. - 

Pour M. Hugo Blanco, les abus de 
la répression sont nettement plus 
graves et plus nombreux que ceux 
de la guérilla. Il cite le cas des huit 
journal istes péruviens assassinés, le 
23 janvier dernier, dans la commu- 
nauté d'Clchuraccay. » bious pen- 
sons que ce massacre a été fait à 
l’instigation des Sinchis », dit-il. Un 
journal de Lima vient de publier une 
photo qui pourrait démentir les 
explications officielles sur cet assas- 
sinat : les journalistes ont été tués 
par des paysans qui les ont pris pour 
des guérilleros, ont affirmé les auto- 
rités. Mais, à en juger d’après la 
photo publiée, il semble que les jour- 
nalistes aient eu le temps de révéler 
leur identité quand ils se trouvaient 
au sein de la communauté indigène. 

Autres exemples cités par 
M. Blanco : les deux prisonniers 
politiques tués, récemment, à la pri-' 
son d’El-Fronton. L’utilisation de 
bombes incendiaires dans la chasse 
à la guérilla. Et puis, cette méthode 
qui consiste, pour les forces de 
l’ordre, à • utiliser des commu- 
nautés paysannes contre d’autres 
communautés ». 

L'action du Sentier lui semble 
vouée à l’échec, et, de toute façon, 
elle ne parviendra pas, dit-il, à 
déborder le département d'Ayacu- 
cho : « En Amérique latine, la stra- 
tégie du - foco - (du foyer de gué- 
rilla) a échoué partout. Le Chili, le 
Brésil, la Bolivie nous montrent que 
les changements se font ou sont pos- 
sibles grâce à des actions de masses, 
à l'activité organisée des ouvriers, 
des paysans et des quartiers. » 

C.V. 


P ékin. - Les Etats-Unis ont dé- 
cidé d’adopter une attitude plus sou- 
ple envers la Chine dans le domaine 
des transferts de technologie. Le 
message a été transmis aux diri- 
geants chinois dans une lettre du 
président Reagan que M. Baldridge, 
secrétaire américain au commerce, 
a remise, mercredi 25 mai. & 
ML Zïyang, premier ministre. 
Le responsable américain se trouvait 
à Pékin depuis samedi pour présider 
aux travaux de la première réunion 
de la commission mixte sur le com- 
merce. 

A la demande du chef de l’exécu- 
tif américain, M. Baldridge a réaf- 
firmé r* importance • que les Etats- 
Unis et M. Reagan, 
personnellement, attachent aux rela- 
tions avec Pékin. Dans cet esprit, il a 
fait part à ses interlocuteurs de la 
• détermination - de l’administra- 
tion américaine de ■ continuer à li- 
béraliser la politique de transferts 
de technologie ». Les procédures ad- 
ministratives en vigueur & Washing- 
ton concernant la Chine seront amé- 
liorées - rapidement et de façon 
significative ». a ajouté M. Bal- 
dndge. afin de les rendre davantage 
- prévisibles et sûres ». Selon te se- 
crétaire au commerce, la révision 
des mécanismes actuels de décision 


De notre correspondant 


l'électronique qui semble particuliè- 
rement visé. Les deux affaires les 


plus avancées et qui sont actuelle- 
ment en suspens, à cause d'obstacles 
administratifs à Washington, 
conc e rnent la vente à la Chine d’une 
station d’observation à terre, reliée 
au système d'information Landsat, 
et celle d’ordinateurs par la firme 
Honeywell. M. Baldridge a refusé 
d'entrer dans le détail de ces 
deux cas, mais en indiquant qu’ils se 
trouvaient au » stade final » d'exa- 
men par les instances conc e rnées, il 
a Laissé entendre qu’on accord pour- 
rait intervenir d'ici à l’automne. Ces 
deux projets sont bloqués en raison 
de la possibilité de leur utilisation à 
des fins militaires. Or un collabora- 
teur du secrétaire au commerce a in- 
diqué que les mesures de libéralisa- 
tion concerneraient des « parties - 


M. Zhao a déclaré qu’D existait 
encore - un grand fossé entre les 
progrès qui ont été faits et le poten- 
tiel 4e la Chine et des Etats-Unis ». 
Dans un changement de formulation 
significatif par rapport aux' propos 
tenus par tes représentants chinois 
au début de la semaine, M. Zhao n’a 
pas imputé, cependant, aux seuls 
Etats-Unis la responsabilité des re- 
tards que connaît la coopération éco- 
nomique entre tes deux pays. « Nous 
devons joindre nos qfforts, a-t-il dit, 
pour prendre des mesures concrètes 
et lever les obstacles ». 

Renforcer la main 


ciétés américaines à la 
modernisation do Pmdostric chinoise 
et aux études de faisabilité de cer- 
tains projets de développement. Les 


Américains espèrent aussi participer 
à la refonte du système chinois de 
tfilfnrnnm iinïra>r i nns - Enfin, des dis- 
cussions à propos d'un accord pour 
la protection des investissements 
américains en Chine débuteront le 
2»- juin. 

Politiquement, cette évolution, 
qui .demande certes à être confir- 
mée, intervient â point. Elle est de 
nature à renforcer la main de 
-M. Deng Xiaoping, au moment où la 
politique d’amitié suivie par ce der- 
nier envers les Etats-Unis se heurte 
à des critiques au plus, haut niveau, 
on tient de bonne source que, lors de 
la réunion du bureau politique 
consacrée â l’examen de la politique 
étrangère chinoise, fia mars 
fie Monde du 4 mai), plusieurs 
membres de cette instance (MM. Li 
. Xianman, Wan LL Gu Mu, Li De- 
sheng) se seraient joints aux atta- 
ques de M. Hu Yaobang contre l’ad- 
ministration Reagan. Devant cette 
offensive, M. Deng Xiaoping aurait 
obtenu qu’aucun changement de po- 
litique ne soit décidé sur te moment 


de M. Deng Xiaoping 


d’équipement, dont l’utilisation peut 
être à la fois civile et militaire. 

Les intentions manifestées par 
M. Baldridge, au nom du président 
Reagan, représentent en tout état de 
cause un assouplissement notable de 
la position américaine et un geste 
envers Pékin. Il leur reste mainte- 
nant & se traduire dans les faits. 
C'est à peu près ce qu'a dit M. Zhao 
Ziyang au secrétaire au commerce 
lors de leur entretien , de mercredi. 
Le premier ministre Chinois a • sa- 
lué » les résultats de cette première 
réunion de la commission mixte 
sino-américaine, mais, a-t-il ajouté, 
• les vœux contenus dans le mes- 
sage de M. Reagan doivent se tra- 
duire dans la réalité ». 


ne devrait prendre que quelques 
maines et de premiers résultats de- 
vraient être perceptibles * dans un 
délai de deux à trois mois ». 

M. Baldridge n’a pas spécifié à 
quel type précis de produits la déci- 
sion de l'administra lion américaine 
profiterait prioritairement. Mais 
c’est évidemment le secteur de 


Après avoir atteint le niveau re- 
cord de 5,5 milliar ds de dollars en 
1981, les échanges sino-américains 
ont connu, l’an dernier, un recul sen- 
sible (- 5,5 %), qui s’est accentué 
au cours du premier trimestre de 
cette année (- 17 % par rapport au 
premier trimestre de 1 982).- Chinois 
et Américains semblent penser que 
tes mesures de libéralisation annon- 
cées par Washington som suscepti- 
bles d’assurer une relance du com- 
merce bilatéraL 


Cet espoir est d’autant dus réel 
se la situation est en voie de déblo- 


que la situation est en voie de déblo- 
cage d’autres secteurs que ce- 
lui des transferts de technologie. La 
septième phase des négociations sur 
les textiles aura lieu début juin & Pé- 
kin, les perspectives semblent favo- 
rables pour la participation de so- 


rfamt une telle perspective, qui ne 
doit pas être inconnue des Améri- 
cains, que les décisions de Tadminis- 
tration Reagan, dont M. Baldridge 
était le messager, doivent être exa- 
minées. 


MANUEL LUC8ERT. 


OCEANIE 


AFRIQUE 


République Surf-Africaine 


contre le dernier essai nucléaire français 


L'Australie a vigoureusement cri- 
tiqué le dernier essai nucléaire fran- 
çais à Mururoa (le Monde du 
27 mai). Le ministre des affaires 
étrangères, M. Bill Hayden, a dé- 
claré, jeudi, à Canberra, que cette 
expérience — la plus puissante de- 
puis 1979, selon un séismologue néo- 
zélandais - avait suscité « une très 
grande tension » dans les relations 
franco-australiennes. La France, a- 
t-il ajouté, devrait expérimenter 
• cette maudite chose dans la Médi- 
terranée. dans l'Atlantique ou en 
métropole ». M. Hayden a déclaré 
que, lois de sa récente visite i Paris, 
il lui avait été affirmé que la France 
se limiterait à tester des détonateurs 
d’engins nucléaires et que la récente 
explosion montrait qu’il avait été 
trompé. 


M. Hayden a ajouté que son gou- 
vernement poursuivrait ses protesta- 
tions « jusqu'à ce qu’elles mettent 
les Français dans une position in- 
confortable ». mais qu*ü n'impose- 
rait aucune sanction commerciale ou 
diplomatique. Il y a dix ans, le gou- 
vernement travailliste de M. Whïi- 
lam avait poursuivi la France devant 
la Cour internationale de justice, et 


L'attentat à Bloemfonteïn 
n'a pas fait de victimes 


De notre correspondant 


Johannesburg. — Une nouvelle 
bombe a explosé, jeudi 26 mai, dans 
1e centre de Btocmfontein. Selon la 
police, la déflagration n’aurait pro- 


ies syndicats australiens avaient boy- 
cotté les navires français. 

Pour sa part, M. Hawke, le pre- 
mier ministre, qui est attendu à 
Paris au début de juin, a dit qu’il 
comptait protester personnellement 
auprès du président Mitterrand. Il a 


voqué que des dégâts matériels E- 
mitéa. Le quartier tout entier a été 


toria dans la psychose du terrorisme, 
la responsabilité du Congrès natio- 
nal africain (A.N.C.) ne fait pas 
l’ombre d’on doute. 


une meilleure unité des pays au Pa- 
cifique Sud en vue de l'instauration 
d’une zone dénucléarisée dans la ré- 
gion. — (U.P.I., A.P.. Reuter.) 


mités. Le quartier tout entier a été 
bouclé sur-le-champ . par . les forcés 
de l’ordre, et une enquête a été ou- 
verte. : 

Placé sous une voiture, non loin 
d’un bureau de main-d’œuvre ré- 
servé aux Noirs, l’engin explosif^ de 
forte puissance à en croire les té- 
moins, a fait voler en éclats tes vitres 
des . immeubles voisins. L’attentat 
n’avait toujours pas été revendiqué 
ce vendredi matin. Mais, pour le Pu- 
blic qui vit depuis l'attentat de Prç- 


A TRAVERS LE MONDE 


Haufe-Volta 


LE C.S.P. APPUIE LE PRÉSI- 
DENT OUEDRAOGO. - Après 
trois jours de délibérations sur la 
crise consécutive à la destitution 
et à l' arrestation du capitaine 
Sankara ( le Monde du 24 mai), 
le Conseil de salut du peuple 
(CS. P.) au pouvoir a renouvelé, 
mercredi 25 mai, son appui au 
commandant Ouedraogo, chef de 
l’Etat. La décision du C.S.P., qui 
est formé d’environ cent vingt mi- 
litaires, indique, estime-t-on de 


source diplomatique, que tes mo- 
dérés sont majoritaires au sein du 
Conseil et que 1e président Oue- 
draogo tient bien la situation en 
main. 


Namibie 


Mongolie 


DES MILLIERS DE CHINOIS 
sont actuellement expulsés de 
Mongolie, les autorités d'Oulan- 
Bator leur ayant donné le choix 
entre s’installer dans des zones re- 
culées ou quitter 1e pays, ont rap- 
porté, le jeudi 26 mai, des voya- 
geurs occidentaux arrivés & Pékin 


LES ENTRETIENS. DE 
M. SHULTZ. - Le secrétaire 
d'Etat américain, M. George 
Shultz, a souligné jeudi 26 mai, 
lors de ses entretiens aux Nations 
unies avec les principaux diri- 
geants noirs d'Afrique australe, 
que les Etats-Unis feront en sorte 
d’» arrêter le cycle de violence 
dans la région » et aideront la 
Namibie à obtenir son indépen- 
dance vis-à-vis de l’Afrique du 
Sud. M. Shultz a rencontré 


M. Nujoma, président de l’Orga- 
nisation du peuple du Sud-Ouest 
africain (SWAPO), puis les mi- 
nistres des affaires étrangères de 
l’Angola, du Botswana, du Mo; 
zambique, de la Tanzanie, de là 
Zambie, du Zimbabwe et du Ni- 
geria — des pays qui ont tous joué 
un rôle dans la tentative de règle- 
ment du problème namibien. Cet 
effort américain, poux tenter de 
dissiper les' critiques dont la di- 
plomatie américaine fait l'objet 
en Afrique noire, ne semble guère 
avoir convaincu les interlocuteurs 
du secrétaire d’Etat. 


Pour beaucoup, ce nouvel acte de 
violence confirme, s il en était be- 
soin. lé tournant sanglant pris dans 
La région depuis le raid sud-africain 
sur' Maseru en décemb re 1982. Jus- 
tifié et explicité par les cadres de 
TA.N.G. en exil, il est â craindre que 
l'enchaînement de la violence 
culmine le 16 juin, anniversaire des 
émeutes de 1 976 i Soweto. 

Accusé par te gouvernement sud- 
africain d’être plus ou moins directe- 
ment mêlé à l’attentat de Pretoria, le 
représentant de l'OJLP. au Zim- 
babwe a rejeté jeudi ces allégations. 
M. Ali Halimeh considère que la 
mise en cause de son organisation 
est une menace directe contre le 
Zimbabwe qui l’accueille. Il n’a pas 
nié entretenir des liens avec les 
« mouvements de libération sud- 
africains et namiblens » et soutenir 
-de manière déterminée la lutte 
contre l'apartheid ». M. Halimeh a 
toutefois indiqué que la » libération 
de l’Afrique du Sud • n’était pas de 
la « responsabilité directe de 
l'O.LP. » « C'est au peuple sud- 
africain d'intensifier une lutte que 
nous sommes prêts â soutenir au- 
tant que nous le pouvons ». a-t-il 
conclu. 


PATRICE CLAUDE. 


Compte à intérêts progressifs» 

L’épargne avisée pour ceux qui ont tout compris. 


Des intérêts perçus chaque année et 
dont le montant s’accroît au fil des ans. 
n’est-ce pas une excellente façon de faire 
fructifier votre épargne? 

“Harmoniques", c’est un compte à 
Intérêts progressifs ouvert à tous. Avec 
un taux de rendement actuariel brut 
de 14 sur cinq 4 

ans, il permet de per- Compte H 
cevoir chaque an- 
née des intérêts de 
plus en plus élevés. I [Cl wn t 


Compte “Harmoniques? 


Cest également une formule souple, 
puisque au bout de trois mois, votre argent 
est disponible, selon le barème de rem- 
boursement en vigueur à l’ouverture du 
compte. 

Savoir répondre aux attentes de ses 
clients c’est la vocation du Crédit Agricole; 

. n le compte “Harmom- 

monïques. ques" en est un bon 

exemple Renseignez- 

I |T vous dans votre bureau 

\ du- Crédit Agricole. 
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Le bon sens près de chez vous. 


Crédit Agricole. 
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LA MODERNISATION DE L'INDUSTRIE 


Une priorité absolue 


A*--;.* 

« A Bînemforfis; 
> üo victimes 





/5u&e de la première page, ) 

Comment réaliser cette moderni- 
sation ? J’étonnerai peut-être en 
disant qn’il s’agit- d’abord d'une 
mutation culturelle. Oui, l’un des 
’ plus importants freins à la moderni- 
sation de- l'industrie est d’ordre 
culturel. Tout simplement parce que 
les Français n’aiment pas leur indus- 
trie et souvent la connaissent maL 
Affaire de tradition historique? de 
sociologie tT un peuple surtout atta- 
ché aux valeurs foncières, affaire 
d’éducation, de religion et de politi- 
que peut-être, de conditions de tra- 
vail et de salaires en tout cas. Tout 
cela joue pou- expliquer que les 
enfants d'aujourd’hui rêvent (et 
leurs parents pour eux) profession 
libérale, ou fonction publique plus 
volontiers qu'indus trie. On ne modi- 
fie pas un état d'esprit par décret. II 
y faudra dn temps, de l'énergie, de 
.la formation et l'appui des médias. 
Et pourtant cette mutation est essen- 
tielle. Elle devrait constituer un 
excellent terrain de rassemblement 
pour les partenaires sociaux et les 
pouvoirs publics. L’entreprise d’une 
façon générale, l'industrie en parti- 
culier doivent remonter au premier 
rang dans le cœur et l’estime des 
Français. 

Encore faut-il qu’on ne les dénigre 
pas sans cesse.- Cé n'est pas une 
façon de faire aimer notre appareil 
de production ou de faire acheter 
nos produits que de jouer en perma- 
nence, le. grand air de la catastrophe. 
Et ce n'est pas juste non plus, La 
situation actuelle de nos entreprises 
est cneffet diversifiée. 

Une étude récente du Crédit 
national montre que, heureusement, 
la crise ne lamine . pas toutes les ; 
situations, mais qu'elle a surtout 
pour effet d’agrandir' la distance 
entre les firmes qui réussissent, sou- 
vent brillamment parce qu'elles 
avaient su - s'adapter à temps, et 
celles qui peinent ou qui sombrent. 
La crise est d'abord un accélérateur 
d'inégalités. 

11 reste que la. situation moyenne 
de nas entrepris» n’est pas bonne. 
L'épargne dès sociétés non "finan- 
cières par rapport à la valeur ajoutée 
est à un niveau, très faible ; les pers- 
pectives d'investissements sont 




mornes ; les échanges internationaux 
se contractent ; la demande interne 
se ralentit. Face à cela, la première 
condition d'une politique indus- 
trielle dynamique, en même temps 
qu'une certaine croissance, est 
encore une fois culturelle : définir 
des règles du jeu claires et s'y tenir. 
Je soutiens qu'une politique indus- 
trielle n’est pas . faite seulement 
d’aspects spectaculaires, d’ailleurs 
-nécessaires (restructurations, plans 
sectoriels, décisions d'alliance euro- 
péenne ou mondiale), mais au moins 
autant de mesures d'environne- 
ment : formation, législation du tra- 
vail, motivation, recherche, politi- 
que budgétaire et du crédit, 
simplifications administratives. 
Enfin et surtout réduction de l'infla- 
tion au niveau de celle de nos 
concurrents. Voilà les principales 
règles du jeu. 


La réorientation 
desfmancements 

Parmi ces règles, l'une des plus 
décisives concerne le financement. 
Dans le passé, comme révolution 
relative des prix on des crédits le 
montre, on n'a pas favorisé l'indus- 
trie. Une réorientation progressive' 
- s’impose. Déjà diverses dispositions 
concernant l’épargne ont été prises. 
La même orientation doit s’appli- 
quer aux institutions bancaires et au 
réexamen des -aides budgétaires. 
Cest également le sens dé la créa- 
tion du Fonds de modernisation 
industrielle, qui, sans être exclusif 
d’autres formules, présentera l’avan- 
1 lage de mettre à la déposition des 
entreprises, pour se moderniser, une 
épargne bon marché. Sans doute des 
crédits à bas taux ne suffisent-ils pas 
si les perspectives du marché sont 
trop d é pr i m ées ou si les charges sont 
trop lourdes. Mais des financements 
adaptés, au même titre qu’une 
modération des coûts, constituent 
une nécessité absolue pour . faire 
.redémarrer l'investissement. Enfin 
Je -capitai-risque- devra être davan- 
tage encouragé en s’inspirant de for- 
mules qui existent à l’étranger. 

Financement, oui. Mais pour 
financer quoi ? La première ques- 
tion qu'on m'a posée dans mes nou- 
velles fonctions était de savoir si 
j’étais... l'homme des filières ou 
. l'homme des créneaux. La politique 
des créneaux peut convenir pour une 
entreprise, pas pour un pays comme 
le nôtre.. Elle conduit, on l'a vu dans j 
le passé, à ne laisser à la France que 
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ce que les autres ne veulent pas ou 
ne peuvent pas faire. D’où une 
dépendance extérieure excessive et 
inacceptable. Les filières, quant & 
elles, sont une démarche utile, par 
exemple pour l'électronique ou pour 
Je bois-papier. 

Cependant, adoptées partout et 
pour tout, elles seraient irréalistes 
dans la mesure on la France doit 
exercer des choix financiers et où 
une politique exclusive de filières 
empêcherait la réalisation de sauts 
technologiques qui sont une donnée 
de l’industrie d’aujourd'hui. Notre 
pays .doit donc à la fois moderniser 
ses industries de base, améliorer la 
compétitivité des industries de 
transformation, valoriser ses atouts 
agricoles et énergétiques, dévelop- 
per massivement les technologies 
nouvelles. 

Cest d'ailleurs la spécificité de la 
troisième révolution industrielle que 
cette action en faveur des techni- 
ques novatrices, de nature trans- 
versale. Car cette révolution-là ne 
touche pas un ou deux secteurs seu- 
lement, mais, est susceptible de 
concerner l’ensemble des branches. 
D’ailleurs les notions de secteur et 
de branche, d'usage courant en éco- 
nomie, se prêtent mal aux réalités 
des technologies nouvelles. La masse 
de l'effort nécessaire exclut en tout 
-cas le saupoudrage.-bonne recette de 
cuisine mats mauvaise recette pour 
l'industrie. Notre' stratégie entraî- 
nera des choix parfois rudes. Et 
néanmoins, sans cette réorientation, 
la France manquerait assurément le 
virage des démocraties à haute tech- 
nologie. 


La place . 
du secteur privé 

Une des interrogations los plus 
souvent formulé» continue d'être, 
-malgré nos explications, celles des 
nationalisations. Voulez-vous tout 
nationaliser, nous demande-t-on ? U 
n'en est pas question. C'est aussi une 
règle du jeu qu'il faut clarifier. AU 
le poids des mythologies ! Les uns 
prêtent aux entreprises publiques, 
par essence, toutes les vertus. Les 
autres les vouent, par principe, à la 
débâcle. ■ Cette approche mani- 
chéenne ne peut conduire & rien de 
bon. 




<£ ^ $ 4 K • É U12 


UÆailMjA/MUJ 



C’est vers cette conjonction qu’il 
fauL tendre. Noire pays est avant 
tout riche de ses hommes et de ses 
femmes. L’appel à l’esprit de créa- 
tion. d’initiative et de responsabilité 
est la chance de notre industrie ! La 
formation et la qualification des tra- 
vailleurs, la circulation de l'informa- 
tion. deviennent les conditions 
majeures de la compétitivité d'une 
industrie. De telles évolutions don- 
nent notamment aux cadres et à la 
maîtrise des responsabilités nou- 
velles et élargies : chacun doit mesu- 
rer le rôle essentiel qu'ils jouent — et 
jouerooL plus encore à l'avenir - 
dans le développement de notre 
industrie. 

La fonction 
commerciale 

Dernier point : la commercialisa- 
tion. Il serait incompréhensible pour 
une nation comme la nôtre, qui pré- 
sente structurellement un problème 
de commerce extérieur, de ne pas 
meure au premier rang de ses préoc- 
cupations la fonction commerciale. 
Mieux exporter nécessite une série 
de dispositions concrètes qu'on a 
commencé à prendre : développe- 
ment des sociétés de commerce 
international, contacts phis étroits 
entre la fabrication et la distribu- 
tion. reconquête de certains mar- 
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Les entreprises nationales, ïmmer- 

r > dans r économie de marché et 
concurrence internationale, ne 
pourraient longtemps vivre si elles 
s’excluaient de contraintes de la ges- 
tion. L'Etat doit donc remplir à leur 
égard son rôle d'actionnaire. Un 
actionnaire qui demande à ces entre- 
prises d'avoir dans un délai raisonna- 
ble des comptes au moins équilibrés. 

En même temps, comme cela 
figure dans leur contrat de plan, ces 
entreprises ont des responsabilités 
éminentes dans le domaine des nou- 
veaux droits des travailleurs, et de la 
formation, de la recherche, de 
l’équilibre du commerce extérieur, 
du soutien à l'investissement et à 
l'emploi. Les réformes juridiques 
étant réalisées, il s'agit pour ces 
entreprises, qui sont des organismes 
vivants, d'aller clairement de l’avant 
et de jouer leur rôle de pôles décisifs 
de développement. 

Est-ce à dire que les grandes 
firmes privées ou que les moyennes 
ou petites entreprises n’ont pas leur 
rôle à jouer? Pas du tout. Nous 
vivons dans un système d’économie 
mixte où le secteur privé occupe une 
place déterminante. Je crois même 
que les emplois dans le futur se crée- 
ront plus facilement dan* les unités 
de taille moyenne ou petite, y com- 
pris l'artisanat, que dans les 
grandes. Les grandes entreprises 
peuvent cependant jouer un rôle 
utile d'essaimage, encourageant la 
création ci l’implantation de firmes 
nouvelles comme le font déjà plu- 
sieurs d’entre «lies. Mais le maillage 
d’entreprises de toute taille et de 
tout statut constitue un élément 
essentiel de la résistance du tissu 
industriel français. 

Le ministère de l’industrie et de la 
recherche doit donc être celui de 
l'ensemble de l’industrie et de 
l’ensemble de la recherche. 
Gardons-nous de toute bureaucratie, 
des modèles uniques et des réalisa- 
tions uniformes. L'innovation ne 
procède pas ainsi, mais par diversifi- 
cation et par sauts. Notre ambition 
industrielle a besoin d’une épine dor- 
sale. Elle a aussi besoin de souplesse. 

En perspective, c'est la place de 
l'innovation qui est en cause. Non 
seulement nous ne la redoutons pas. 
mais nous la revendiquons. L’éco- 
nomie française doit devenir une 
économie d’innovation. Des mesures 
récentes y contribuent : le dévelop- 
pement massif de la recherche et le 
décloisonnement entre ses diffé- 
rentes formes; la confirmation du 
rôle de l’Agence nationale pour la 
création d'entreprises ; la suppres- 
sion des impôts directs pendant trois 
ans pour les entreprises qui se 
créent ; le rôle accru de l’ ANVAR. 
D'autres dispositions devront inter- 
venir, notamment une adaptation du 
statut du créateur d'entreprise, un 
encouragement puissant aux dépôts 
de brevets, une augmentation du 
nombre de nos ingénieurs et de nos 
techniciens. L'innovation ne doit pas 
se cantonner au semeur économique 
mais s’élargir au plan social. Car les 
deux domaines vont de pair. Les 
entreprises les plus performantes 
sont celles où l'innovation économi- 
que et la démocratie sociale se 
conjuguent. 
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ebés. suivi commercial plus attentif, 
etc. Mais il s'agit aussi - bouclant 
la boucle - d'un problème d'ordre 
culturel. Depuis trop longtemps 
dans la hiérarchie française des 
mérites, il y a l'étage noble - la 
conception. - le niveau intermé- 
diaire - la production — et le détail 
subalterne - la commercialisation. 
Et surtout le moins de passerelles 
passible entre ces trois niveaux ! 

Ces temps-là sont dépassés. Le 
décloisonnement est le premier com- 
mandement qui s’impose à notre 
recherche comme ù notre industrie. 
La fonction commerciale doit com- 
mencer d’être apprise à l'école, 
approfondie dans la vie profession- 
nelle et traduite dans l'ensemble de 
notre culture. L'Ecole nationale 
d’exportation devrait être un sym- 
bole de cette orientation nouvelle. 

Telles sont quelques-unes des 
conditions pour une véritable straté- 
gie industrielle. En passant en revue 
les objectifs prioritaires à atteindre, 
je n'en vois guère de plus importants 
pour la France. La modernisation de 
notre industrie n'est pas l’affaire 
d’un parti ou d’un moment. Elle est 
ta priorité absolue d’une décennie. 
Elle est l’ambition d’un pays. 

LAURENT FABIUS. 


A LAUSANNE 100 &ts tt confort, tranquillité, srt. privilégiée 
à 200 m de la gara et du centre des affaires, 
tnrvmna JE Chhras avec radio, TV. igné ttfëph. rfracu. Service 24 h 
VILlUttlA «V 24. Bur. « suite de oontér. de 10 à 60 places. 
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DIMANCHE 19 JUIN 1983 

FETE POUR LA PAIX 

Bois de Vincennes - clairière de Reuilly — Paris 

APPEL 

Nous qui sommes pour la paix avons été cent pour commencer. 

Le 20 juin 1 982, nous avons été 250 OOO dans la marche pour la paix. 

Le temps vient d'être des millions. 

Nous qui sommes pour la paix et le désarmement en appelons solennellement à tous les gouvernements, aux deux principales puissances en particulier, et aux 
Nations unies. 

Notre action témoigne de notre angoisse mais aussi de notre espoir. Car paix et liberté ne peuvent être dissociées et aucun conflit n'est inévitable. 

Une fois encore nous répétons qu'il faut sauver ce qui peut l'être en mettant un terme à la course aux armements. Nous disons, que le désarmement, cela se négocie 
et que la paix n'est pas un hasard. Nous disons : négociez avec détermination, négociez à l'Est fat à l'Ouest, pour la sécurité des Nations et pour que le désarmement 
devienne enfin une réalité. Nous disons que la course aux armements est une course à la ruine et qu'il faut donner à la vie ce qu'on gaspille pour ta mort; caron peut, 
sans armes, combattre et la misère et la faim dans le monde. 

Nous qui sommes pour la paix, nous avons fait nôtres les paroles de Jaurès : « Je pleure sur les morts innombrables... » et, forts de son exemple, nous nous sommes 
engagés à poursuivre notre combat, toujours unis, pour que se fasse entendre à travers le monde la voix nécessaire du bon sens et de la générosité, la voix de laitance. 

Nous nous adressons à toutes les Françaises, à tous les Français, aux citoyennes et citoyens de tous métiers, de tous âgés et de toutes opinions, chacun avec ses 
raisons morales, philosophiques, religieuses ou politiques. 

Et c’est aux jeunes aussi que nous disons : la paix est votre affaire, elle est votre avenir, prenez-en conscience, car le poids de cet avenir* epose sur vous. - 

Nous souhaitons vous rencontrer plus nombreux encore qu'il y a un an. Venez à la Fête pour la paix. Elle se déroulera dans la musique, la poésie et ramitié le 19 juin 
1983 au bois de Vincennes à Paris. = r . 

initiateurs do r « Appel des cents a, HP"** et MM. 

ANDRUET Jean-Claude ; t ARAGON : AUBRAC Lucie ; BATAILLE Michel : BAZIN Hervé ; BÉJART Maurice ; BLANC Henri ; BRETON Denise ; BUTOR NBchel : BROCHEN Jean-Louie ; CAVANNA : CHAMBEKON Robert ; CHARLES- 
ROUX Edmonde ; CHEMETOV Paul ; CLÉMENT Catherine ; DECAUX Alain : DELARUE Jean-Claude : DENIS Jacques : DESGRAUPES Pierre ; Madame DORGELES Roland ; DUBEN Dénia : DUCLAUX Syhrie ; DUHAMEL René : 
DURAFFOUR Paul ; ESCANDE Francine ; ESCANDE Paul ; Madame FARGE Yves ; FERRAT Jean : Général GAMBtEZ : GEBÉ ; GERMA Michel : GODBJER Maurice ; GREMETZ Maxime ; GROULT. Benohe ; GUIBERT Edouard i 
GUMOT Alain ; HERRERO André ; JACQUART Albert : DE JAEGER Jacques : JANKELEVITCH Vladimir : JARRY Robert : KAHANE Jean-Pierre ; LACOMBE Bernard ; LACROIX Daniel ; LAJOME André : LANGEVM H él ène ; 
LANGIGNON Michel : t LANOUX Armand : LAROZE Jean-Claude ; LEFEBVRE Henri : LE FORESTIER Maxime : LORENZI SteUio ; LEROt-GOURHAN André ; MAFFRE-BAUGÉ Emmanuel MAGNY Colette : MALDONADO J.-M. ; 
MANESSIER : MAREST Jeanine : MA TT A ; MERCIER Georges : MILUEZ Paul ; MÉSONES Serge : MONCLA François : MONORY Jacques ; MOUSTARD René ; t PAUL Marcel ; PERRONET Annie : P1EPLU Claude ; PIGNON Édouard ; 
PLATON Charles : PROU Suzanne ; RANC ILLAC Bernard : S TU. André : ROL-TANGUY Henri ; TAULELLE Lucienne : TERRENOAE Louis ; t THERET Gisèle ; THOMAS Bertrand ; TORDI Bernard ; foURflffiR. ftfichol ; TRMT1- 
GNANT Jean-louis : VASARELY ; VERCORS ; VIGNERON René : VITEZ Antoine ; VOYELLE Michel ; WOLMSKl Georges ; WOLINSKI Maryse ; ZARKÀ Pierre ; ZAOU Jean. o ; : .... 

Parmi les premières personnalités dont le soutien à la fête pour la Paix est parvenu à Vu Appel des cents et HÜi/L: . . 

GiBes A0.LAUD. peintre ; Nadine ALLARI. actrice : Jean AMADO, sculpteur ; Monseigneur ANCEL ; Robert ANDRÉ, écrivain ; Abbé Marcel ANNEQUN, aumônier département a l d'action catholique î ARROYO. peintr e * J— n- 
Louis AUOUC. syndicaliste enseignant : Claude AUFORT. ingénieur syndicaliste : Claude BABM, président d'université ; Andrée BEHOTEGUY. symficafist» en s eig n ant e ; Pierre BELBENOfT, syndîoaSsts ene e igna nt ; J a c qu es BtACHE. 
secrétaire général de la Fédération des gaullistes de progrès : Alain LOMBARD ; Lucien BONNAFE. maître-assistant de droit ; Bâtonnier Daniel BONNET : Roger BORDER, écrivain ; fric BOYER, avocat â la Cour ; Georges BOUD AILLE, 
président de la biennale de Paris ; Bâtonnier Albert BRUNOIS : JacqueRne CAMUS, pilote ; Père Jean CARBONNEL ; Franck CASSENT), c i né as te ; François CHAUMETTE. sociétaire -dais CométBe Fra n çaise : Moféque;.C|EM8JLE- 
GEDMEAU, avocat à la Cour : Marie- José CHAMBART de LAUWE, mahre de recherche au CNRS, déportée de la résistance : Bernard CLAVEL. écrivain ; Simone CORNEC, avocat à la cour ; Henri CUERO; peintre : DaniaOe DECURE, 
pilote ; Robert DOISNEAU, photographe ; Catherine DRESH. mahre de recherche è HNSERM ; André DRUBAY, syndicaliste enseignant : Colette DJIDOU, réalisateur de télévision ; Groupe DJURDJURA; Pât o n nhi NKchêl DfJCOUR- 
T1EUX ; Maurice DU GO W S ON. cinéaste ; Pierre DUHARCOURT. professeur d'université, syndicaliste ; Bâtonnier Jean-Jacques DUMIOT ; Bâtonnier Pierre DURIEZ ; André DUROMEA. dép uté ma i re du Havre ;Guy BÜ SMA NN ; 
Robert ESCARPtT, écrivain ; Claire ETCHERELU. écrivain ; Yves EVENO, syndicaliste enseignant : G. FARJAT. professeur de droit ; Jean FAUCHER, présidant' de Tourisme et TrinRÜT f Réné FÉHET, cinéaste ^Monique FLORENZANO, 
maître de recherche : Pasteur Albert GAILLARD ; Françoise GALPAKIOTIS. ingénieur syndïcafiste ; Jean-Michel GAMA. ingénieur syndicaliste ; Gabriel GARBAN, directeur du Centre dramatique national d’ÀubarvHUeni ; Sébas- 
tien GIUDICELLI. professeur de médecine ; René GONZALÉS, directeur du théâtre Gérard PhBipe de Saint-Denis : Henri GOUAUX, ingénieur en chef du gérée rural et des eaux et forêts, directeur d'école forestière ; Donân*- 
que GR ANS MON T, poète ; Colette GRAZZINi-VERGNAUD. maître de recherche ; Juliette G RÉ CO ; Docteur Gisèle GUILBAUD. mahre de recherche^ INSERM ; Eugène GUNLLEVIC, poèca ; Phffippe HOUVKJN. perchiste : Bâtonnier 
Roger HUDON ; Joseph JACQUET, syndicaliate ; Michel JEANTIN. professeur de droit ; Charles JOINEAU, déporté do la résistance ; Michel JOSUÉ, ingénieur symflcaBsta ; Gérard JOUANNEST, compositeur ; Claudine KARLM, 
archéologue ; Danielle KELDER : Diane KURYS, cinéaste : Tony LAME, psychiatre ; Brigitte LATRILLE, escrimeuse ; Pierre LA VIGNE, professeur de droit : Jean-Marie LEGAY, professeur d' uni ver s ité ; Prends LEMARQUE ; 
Alain PE LL ET, professeur d'université ; Paul LE PERSON. acteur ; Georges LEON, réalisateur de radio : Sylvie LE ROUX, chercheur scie n tifiq ue, député â l'assemblée europ é en n e ; Jean LHOTE» riafiaataur ; Bernard LIMAT, musicien : 
Natalina LUPINO. championne du monde de judo : Sègolèsa M ALLER ET-JOINV ILLE ; René MALZŒU. membre du conseR (TadniMstration du CNRS ; Jean MARCENAC, écrivain ; Hélène MARTIN ; Gilbert MARTIN-BOUYBt, maître de 
recherche INSERM ; Professeur Georges MATHÉ. directeur de {‘institut de cancérologie de VÜbjuif ; Madame Edmond MICHELIN : Ruben MELIK, poète ; Bernard MOUNBL directeur de la maison de la culture de La Rochelle ; 
Georges M OU S T AK I ; Jean-François NAPOUTANO. ingénieur ; Francis NETTER, scientifique ; Désiré NICOLAS-CHARLES. syncBcaliata ensei gnant ; Maurice MSARD, président honoraire d'université ; José NORDMANN, avocat i la 
cour ; Alain OBADIA, secrétaire général de l'union générale des ingénieurs, cadres et techniciens (UGICT) : Marc OGStET ; Sergio ORTEGA. composteur ; Loués PERflJJER, co na a lar ma hre honoraire A la Cour daa Comptas : 
Jean PETITE, syndicaliste enseignant ; Ernest PIGNON-ERNEST, peintre ; Jean POCZOBUT, entraîneur d'athlétisme ; Gérard PONS, ingénieur syndl c nl t at e ; Michel PRAT, ingénieur ; Roger PRUD’HOMME, professeur è FÉcole poly- 
technique ; Catherine RIBEJRO ; René RICHARD, entraîneur de hand-baH ; Jean RIGAL, député-maire de VHIefranche-de-Rouergua ; Marcel ROSETTE, sénateur président dsT Association Nationale des Éhis Co mmu nis t es et Républi- 
cains ; Professeur ROUMJEU. directeur d’institut ; Jacque s RO UYER. universitaire ; André SAJNJON, secrétaire général de la Fédération do la métaBurgie (CGT) ; Raoul SANGLA, réafisatour de télévision : Catherine SAUVAGE ; 
Claude SCHAUB. maître de rechercha à HNSERM ; Max SERVEAU. directeur de la maison de ta culture de Saint-Étienne ; Jean-Daniel SIMON, cinéaste ; Georges SNYDERS. professeur d'université ; F ran oe s c a SOLLEVLLE ; 
Affres SOREL. syndicaliste enseignant ; Bernard STORA. cinéaste : Daniel THOMAS, président du conseil scientifique d* université ; Jacques TOUT AIN, avocat à la cour ; Sylvie TRICOT, président da FUNCAL ; Sonar Fran- 
çoise VANDERMEERSCH ; Pierre VENNERO, chargé de rechercha ; Claude VER COUTE RE. délégué général des CEMEA ; NBchel YTTOLD, acteur : Monique VU AILLAT, symficaliste enseignant ; Roland WEYL. avocat à la cour... 

• (àBVhfm). 

L’an dernier quatre-vingt-vinq organisations diverses se sont jointes à !'« Appel des cents ». Un soutient plus ample encore s'annonce pour le 19 juin. Les associations sont invitées à 
s'adresser au siège pour leur soutien et les commandes de matériel. 

Vous pouvez vous aussi soutenir notre APPEL en nous adressant vos signatures personnelles ou collectives. Fort de cet appui, nous pourrons, après le 1 9 juin entreprendre une démarche 
solennelle exprimant la volonté de Paix du Peuple de France. 

Nos ressources proviennent exclusivement de contributions personnelles- ou collectives, et l'une des 
conditions du succès de cette entreprise passe par l'appui financier de ceux qui prennent le parti.de la Vie. 

Adressez vos contributions financières à Madame Yvonne BRETEAU CCP 95 374 Y Paris. 


ONT DEJA ANNONCE LEUR 
PARTICIPATION AU SPECTACLE : 

Dïck ANNEGARN (Pays-Bas) 

Lucïlla GALEAZZI (Italie) 

Catherine LARA (France) 

Maxime LE FORESTIER (France) 
Bernard LUBAT et son groupe (France) 
Myriam MAKEBA (Afrique) 

ODEURS, groupe rock (France) 
Catherine RIBEIRO (France) 

Brenda W00TT0N (Cornouailles) 


PRESENTATION : 

Yves MOUROUSI, Raoul SANGLA 

Animeront le pique-nique : 

Sylvio BOLIGNO, clown 

Michel CARENO, chanteur 

Annie et Didier DEGREMONT, chanteurs 

John GAYZE, comédien-animateur 

IRRADIE, groupe rock 

JEZEBEL, groupe rock 

Danïele KELDER, chanteuse 

Théâtre PLURIEL D'EANNAH, groupe danses . 


Je soutiens ! 'Appel à la Fête pour la Paix 
du 19 juin-:--.;. \ 

NOM : ...... . .. . . . . 

PRÉNOM : „ . ... ; 

QUALITÉ .* 

ADRESSE: . i . ; . .... /. . . 


Je verse J 

CCP 953 74 Y PARIS, Madame Yvonne BRETEAU. 
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la mort de Louise Weiss 


( State de la première page. ) 

La famille est, avant tout, républi- 
caine et bique, et la petite-fille se 
souvient de sa mère, à l'Exposition 
universelle, crachant au visage d'un 
général bourreau de Dreyfus, en hé 
disant:- « Assassin I ». Plus tard, 
entrée au lycée Molière ouvert depuis 
peu aux jeunes bourgeoises du quar- 
tier cf Auteur!, elle se souvient aussi 
des élèves la frappant d'ostracisme 
en hi criant : « Dreyfusard*, va 1 » 

Dans la pr em ière partie de ses 
Mémo i res, elle évoque (a stricte édu- 
cation qu'elle reçut, avec ce père 
ingénieur des mines à qui l'idée que 
sa fiHe pouvait faire des études fai- 
sait horreur et qui était si mécontent 
que te lycée ait fait d'elle une 
« savante », alors que ses frères ne 
réussissaient pas si bien. Quant à la 
mère, qui refusait de doter ses filles, 
eüe ne pensait qu'è leur faire faire un 
mariage bourgeois. Elle échoua... 

H faut se reporter à cette époque, 
pas si lointaine, et imaginer ce que ce 
pouvait être que d'être une intellec- 
tuelle de vingt ans à la vaille de la 
première guerre mondiale, alors 
qu'on tenait tes étudiantes pour des 
fûtes perdues ou de dangereuses 
sirènes, « des transfuges ou des 
déclassées ». écrit Louise Weiss, 
qui, lorsque la guerre éclate, vient 
d’être reçue à l'a gr ég a tion de lettres, 
ce qu'elle cache d’abord à son père 
(qui aurait préféré qu'etie restât dans 
r école ménagère allemande réputée 
où il l'avait envoyée 1). 

infirmière pendant la guerre, la 
jeune fille va ensuite se jeter dans 
l'action avec une audace et une luci- 
dité tout à fait remarquables, r La 
guerre de 1914 m'avait profondé- 
ment marquée, écrira-t-elte beau- 
coup plus tard. De ses massacres, 
f émergeais en pleine jeunesse et 
révolte, dans un monde en ruine, 
dont les hommes de mon Sge avaient 
presque tous été tués. » 

Bte veut agir par ses idées « pour 
guider les esprits vers des solutions 
meffleures que les coups de feu », et 
à vingt-deux ans, fait ses débuts 
dans te journalisme ; elle écrit dans le 
Radical en signant Louis Lefranc 
jusqu'à ce que Ton découvre que cet 
éditorialiste est une toute jeune fiHe 
portant corset et hautes bottines. 

< Je me croisai pour fa S.D.N. » 

Liée avec des Tchèques émigrés, 
qui varient se libérer du joug de 
l'empire austro-hongrois — Benès, 
Masaryk, Milan, Stéfanât, le grand 
amour de sa jeunesse, — eBe com- 
prend vite que l'enjeu de la guerre est . 
de fonder l'Europe sur le principe de 
la libération des peuples et de te 
Société des nations. L'occasion lu 
est donnée de créer.un hebdomdaûB. 
s Je fonçais, écrit-elle. L'Europe 
nouvelle perdit dès janvier 1918, et 
elle la cfirigera jusqu'en 1934. Fon- 
ceuse,' elle ne cessera jamais de 
rêtre. Eüe fait écrira Tétat-major de 
la gauche, mêlant Jouvenel.. Phïüppe 
Berthetot, Briand, Sembat, Cachin, 
Léon Jouhaux. cce Jupiter tTAuber- 
viKers» ; Apollinaire apporte des 
échos qu'il signe. ..«l'fccolStre», 
Genevoix, Duhamel, Sia Faure, parti- 
cipent parfois; Marcel Sembat leur 
présent e Drieu La Rochelle. 

EUe tient à assister à ta signature 
du traité de Versailles, tout en 
sachant que bientôt les vainqueurs 
ne penseront plus qu'à se battre 
entre eux, à se dérober à tows obli- 
gations. En 1919. eüe part pour Pra- 
gue, Vienne et Budapest comme 
journaliste pour le Petit Parisien, 
retrouve Masaryk devenu président 
et son 13s Jean, victime trente ans 
plus tard de te grande fraternité 
steve ; elle pose clairement r alterna- 
tive : Genève ou Moscou? Et, en 
bonne Jeanne d - Are républicaine, elle 
donne sa réponse: a Je me croisai 
pour la Société des nations créatrice 
de te paix dans te monde», écrit 
cette femme qu a toujours eu ten- 
dance à considérer les actions dans 
lesquelles eüe sa lançait comme des 


croisades. La défense de l'idée euro- 
péenne fut une de cefles-cr («La 
S.D.N. vaut bien une balafra», sa 
dit-eUe un jour devant un cfirecteur dé 
journal excédé de ne pouvoir la 
convaincre et qui brandit une crava- 
che»... . 

Le voyage à Moscou en 1921, en 
passant par Riga - te Lettonie était 
^dépendante, — lui permet de voir 
de près, sans oetflères, les débuts du 
léninisme dans une Russie en plein 
bouleversement. Elle rencontre 
Radek, Kamenev, - Lounatcharski, 
KoDontaT; avec Trotsky, le premier 
entretien est glacial, -hostâe même 

Quelque s chauvins- de la Vkstule 
caressent le rêve de restaurer la pré- 
pondérance de leur ancien royaume. 
Et la bourgeoisie française a perde 
Bée avec c es déséquiltorés», lui dit le 
chef de l'armée rouge). Isadora Dun- 
can lui fait part de ses difficultés à 
faire admettre un style différent de 
celui de Patipa : « Vous n'éces que de 
fieffés bourgeois, répète- t-el te aux 
bolchevfcs, vous n'aimse: que tes 
tufus contro-révolutîonnaires. »). 

Et quand Louise rentre à Paris — 
elle a près de vingt-neuf ans - son 
père l'enferme à de dans sa chambre 
de jeune fiHe pour qu'elle «ne salisse 
pas la famàh en sortant sente avec 
un homme en général et un métèque 
en particulier». 

Les conférences internationales se 
succèdent, Louise Weiss suit de près 
te décomposition de 1a III* Républi- 
que : ministres, ambassadeurs, écri- 
vains et artistes fréquentent l’atelier 
d'Auteuï! où elle s'est établie après 
avoir quitté la maison familiale. ' ' 

Le mariage, brève parenthèse 
alors qu'alla a plus de quarante ans, 
«adoucir (sa) situation sociale» (s A 
défaut de bonheur, écrit-elle, te 
mariage et surtout le divorce 
m'apportèrent un statut cMI qui me 
fadBta l'existence et Us m'ouvrirent 
des possOtXtée sentimentales que. 
sans être passée par leurs épreuves, 
js n'eusse certes point rencontrées, 
ai. ■ 

Convaincue que la femme «ne 
doit pas obéissance à son mari ». elle 
fonde en 1934 La femme nouvelle, 
association pour l'égalité des droits 
politiques des femmes. Le Front 
populaire était contre le vote 'des 
femmes, Léon Bhsn dsait : «/f faut 
attendre que toutes les femmes 
soient socialistes pour l'adopter», et 
ses amis politiques, Joseph Caillaux, 
-Louis Barthou, Edouard Hefriot, ne ta 
comprenaient pas. Pendant ta guerre, 
elle est secrétaire générale du Comité 
des réfugiés, puis aile entre dans la 
Résistance sans cesser d'être ce 
qu’elle fut toute sa vie : journaliste. 
De 1942 à 1944, elle dirige le jour- 
nal clandestin Nouvelle République. 

Un long vagabondage 

Dès la libération, de Gaulle avait . 
aussi « libéré » les femmes et 
accordé enfin te suffrage vraiment 
unfverseL ce qui ne satisfaisait pas 
toute la classe poétique, (à Ah I Ah I 
lui déclare en 1944 le président 
Queuüle, cette perfection de Français 
moyen comme le définissait Anatole 
de Momie, te grand Chartes vous a 
flanqué le suffrage. Ce n'est pas une 
raison pour que nous ne vous le reti- 
rions pas. Tout n'est pas dit I»). 

On lui propose de reprendre ta 
publication de l'Europe nouvelle. Elle 
refuse. « L'époque était révolue. 
pense-t-elle, où des folliculaires à la 
bourse plate aidés par quelques rés- 
' trBxrteurs de pubfidté pouvaient ftire 
et défaire tes gouvernements, voire 
allumer des guerres*» Elle fonde, 
avec Gaston- Bouthoul. l'Institut de 
polémologte. Elle a dépassé la cin- 
quantaine, elle décide désormais 
d'aller voir sur le terrain comment 
8' affrontant, de par le monde, te pou- 
voir et te sacré. -Ce long vagabon- 
dage, qui durera pris d'un quart de 
siècle, te conduira deux fois en 
Extrême-Orient, en Asie Mineure, an 
Afrique, en Alaska, en Chine, etc. Elle 
en rapport» des fflms. des livres, tait 


des conférences, devient membre du 
Club des explorateurs français. 

En 1 975, elle se présente à l'Aca- 
démie française au fautauH de Marcel 
Pagriol, .'afin qu'une femme siège 
enfin parmi tes « immortel» » . Sans 
succès.'. Eri 1979, elle se lance dans 
la bataille poétique en acceptant pour 
te première fois, è la demande de 
M. Jacques Chirac, de briguer un 
mandat électoral : elle est élue à 
r Assemblée européenne, dont elle 
est ta doyenne (groupe des Démo- 
crates européens de progrès). EBe 
prendra nettement position contre la 
participation de la France aux Jeux 
olympiques de Moscou « pour ne pas 
tfissoeéer la question des Jeux olym- 
piques de celle de I' Afghanistan » ; 
elle sa singularisé par rapport aux 
autres membres du R.P.R. en préco- 
nisant une' politique commune de 
défense « car le droit ne vaut que 
protégé par la préséance ». 

En 1968, elle s'était tancée dans 
la publication de ses inégalables 
Mémoires, -en . commençant per tes 
souvenirs d'une g petite fille du siè- 
cle» ; an. huit ans et six tomes, elle 
fera le tour d'une existence si bien 
remplie, r Si l'avenir appartient A 
tous, prévient-elle, /' autrefois 
n'eppartiant A personne. Il a cessé 
d'exister. C est tout. Le ranimer 
demande un acharnement atroce. » 
Elle poursuivait : « A cause de te 
vitesse des transformations sociales 
de notre siècle, les vieillards et les 
jetâtes gens, qui coexistent encore 
dans /'espace — bien que l’envie de 
s'entretuer ne leur manque pas — ne 
coexistent plus dans la temps. Ils 
foulent le même sol, dorment sous 
les mêmes toits, mate, per le fait de 
ToubB. habitent des mondes diffé- 
rents. » 

En effet, c'est toute une culture, 
un morceau cf histoire, une éthique 
qui disparaissent avec cette femme 
volontaire qui, outre le mérite de la 
longévité, a su, à tous les moments 
de son existence, vivre è plein i'hte- 
toire de son temps et qui ne perdit 
jamais le sens de l'humour. Opposée 
à toutes les ségrégations - notam- 
ment entre hommes et femmes — 
elle critiquait même l’existence d'un 
secrétariat d'Etat à la condition fémi- 
nine : « Pourquoi pas un secrétariat 
d'Etat A la condition carme ? ». rica- 
nait la doyenne des suffragettes. 

Par correction, pour prendre 
congé, pour remercier à l’avance 
ceux qui s'emploieront à ses funê- 
reüles. elle avait même composé son 
épitaphe. C* était il y a six ans : 

« O-gft 

LOUISE L'EUROPEENNE 
Une Française du XX* siècle - 

Une aristo-prolo 
Une impie respectueuse 
Les femmes diront qu'elle a voulu 
' [fore l'ange. 
Les hommes protesteront qu'elle a 
[fait la bête, 

Souân, ■ le Parfait-Ro-dee-Singes. 

[grimacera qu'en l’imitant 
Elle a, par l'esprit, percé le Vide. 

Alors, pour une fois, eVe sera 

[d'accord avec tout le monde.» 

Et elle e écrit 1e mot : « fin ». 

NICOLE ZAND. 


Œuvres publiées 

— Mémoires d'une Européenne 
(1 893-1975), 5 tomes chez 
Albin Michel ; 

— Dernières Voluptés, roman 
publié en 1979 (Albin 
Michel) ; 

— Le Cachemire (Hachette) ; 

— La Syrie (Éditions mon- 
diales Del Duca) ; 

— Lettre à un embryon (JuJ- 
liard).' 

Ouvrages épuisés : l'Or, le 
Camion et la Croix, Années de 
lutte pour le droit de suffrage, 
Sabine Legrand, roman (Jul- 
liard). 


Le numéro un 
de la lettre mensuelle de 

l'Agence Française pour 
la Maîtrise de l'Energie 

sera publié dans "Le Monde 
du samedi 28 mai 
(daté 29-30 mai) 
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REBECCA - EPHRAIM - IDA 
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îz devises:: 

SUFFISENT. 






AVION + 
VOITURE 

1 semaine en liberté, beat ion 
voiture comprise (sé|Our 
non compris): 2850 f 
dont 420 F en devises. 


HOTEL 

TEL-AVIV 

1 semaine (chambre et petit 
déjeuner), hôtel 4 étoiles : 
4060Fdont 850F en devises. 


FORMULE 

CLUB 

1 semaine en pension complète 
au Club Kibboutz Shefayim : 
3950 F dont 1000 F en devises. 


■ "bus les prix comprennent le voyage aller-relour en aven. 

• Rxir plus de rerœignemenls. consulte; votre Agence de Voyages 
ou l'Office tJot tonal Israélien de "burisme. 

M. nie de la ft]« ■ 75002 PARIS ■ Téléphone 261.01 97 


Office National 
Israélien deTourisme. 


19 VERSIONS -. 
SUR UN PLATEAU! 

Puissance , économie et sécurité en 19 versions berlines ou 
break, essence ou diesel r boite mécanique, ou automatique à 
partir de 43 900 F. Prix clés en main au 1 0.02,83. 

Renault 18 : une gamme performante. Consommations aux 
100 km à vitesse stabilisée : 5,5 L à 90 km/h -1,4 Là 120 km/h 
8,5 L en cycle urbain. rénal lt P rr ro ni« elf 

RENAULT 18 LA PERFORMANCE 
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POLITIQUE 


La commission nationale permanente 
des rapatriés a été reçue par M. Mitterrand 


Les représentants de la commis- 
sion nationale permanente des rapa- 
triés — instance consultative, placée 
auprès du secrétaire d’Etat aux ra- 
patriés. M. Raymond Courriêre, re- 
groupant les anciens d’Afrique du 
Nord de soucbe européenne et ceux 
de confession islamique - ont été 
reçus, jeudi 26 mai, pur le président 
de la République. M. François Mit- 
terrand les a assurés que «les pro- 
messes faites seront tenues maigri 
la conjoncture économique diffi- 
cile». « De nombreuses mesures ont 
déjà été prises. D'autres suivront». 
a-t-il précisé. 

Four sa part, M. Raymond Cour- 
tière a indiqué : « Le sens de cette 
politique de solidarité nationale : 
réparer les ■ oublis -, effacer les in- 
justices et les séquelles du passé en 
commençant par les problèmes les 
plus aigus et en se souçiant priori- 
tairement des rapatriés les plus dé- 
shérités. Parmi eux, tes Français 
rapatriés d'origine musulmane. 
Car. si ceux-ci ont souffert de r état 
d’abandon dans lequel ils ont trop 
souvent été laissés pendant ces deux 
dernières décennies, ils subissent 
aussi, désormais, les effets d’un cer- 
tain racisme, ce racisme avec lequel 
des éléments de l'opposition ont cru 
devoir flirter lors des dernières élec- 
tions municipales. 

» Des milliers de familles vivent 
encore dans des cités urbaines ou 
des hameaux forestiers qui avaient 
été initialement construits pour du- 


Pour l’emploi des jeunes, des 
agents placiers spécialisés travail- 
lent en étroite collaboration avec 
17LN.P.E. Un Centre national de 
préparation à remploi a été créé 
pour informer et orienter les adoles- 
cents. 
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"Oui, en vérité, un ouvrage fondamental, à 
lire et à relire. Un ouvrage à recommander, 
comme livre de chevet, aux dirigeants du 
monde occidental. Si toutefois, notre avenir, 
et le leur, les intéresse encore.” 

JACQUES GUILLEME-BRULON "LE FIGARO" 


“Un document à ne pas manquer.” 

"LE NOUVEL ECONOMISTE" 


“Le terrorisme international, s’il n'est pas de 
la responsabilité directe du gouvernement 
soviétique, ne pourrait exister sans lui. C’est 
ce que démontre Edouard Sablier dans son 
dernier livre." 

BERTRAND GALIMARD-FLAVIGNY "L'ECONOMIE" 


"Bien informé, lucide, s’efforçant de bien dis- 
tinguer le mythe de la réalité..,-” 

"LES ECHOS” 


" Le dossier d'Edouard Sablier est lumineux, 
écrasant." 

EUGENE MORD ACQUE "LA VOIX DU NORD” 


PLON 






LE P.C.F. ET LES JEUNES 


Une conversion 


rer dix ans. Les logements se révè- 
lent trop petits pour des familles 
qui grandissent. 75% des enfants 
subissent encore des retards sco- 
laires de un an à quatre ans. Ado- 
lescents, ils deviennent trop souvent 
des victimes désignées pour le chô- 
mage. » 

Le secrétaire d’Etat a précisé que 
cette communauté d’origine musul- 
mane, qui ne représentait que quel- 
ques dizaines de milliers de mem- 
bres en 1962, lors du cessez-le-feu en 
Algérie, en compte quatre cent mille 
aujourd’hui et en comptera proba- 
blement plus d’un million â l’hori- 
zon 2000. 

Le secrétaire d’Etat s’est fixé 
trois objectifs : faire en sorte que 
disparaissent les obstacles à l’inté- 
gration de ces personnes; faire en 
sorte que T identité musulmane, no- 
tamment cultuelle, s’épanouisse li- 
brement; faire en sorte que se déve- 
loppe le dialogue musulmans-non 
musulmans. Pour les atteindre, nne 
délégation naüonale à l’action cultu- 
relle, sociale et éducative, a été mise 
en place à Carcassonne. Son action 
est relayée par des délégués régio- 
naux. 


Le Mouvement de la jeunesse communiste 
(MJ.C.F.) organise les 28 et 29 mai à Gôrmevff- 
EerSr dans les Hauts-de-Seine, un Festival des 
jeunes et des étudiants. M. Jack Rafrte, ministre 
délégué chargé de l'emploi, assistera b l'ouver- 
ture de cette mani festation au cours de laqueHe 
plusieurs dirigeants communist e s dialogueront 
avec les participants. Une partie artistique est 
prévue pendant les deux jours. 


L'activité db P.C.F. parmi les j«hM est . une 
préocc upa ti on importante pour les dirigeants du 
parti, qui en avaient fait une priorité an 1979. 
M. Charles Fiterman état alors chargé de cette 
question, dont RL Georges Marchais avait ensuite , 
pris la responsabæté en 1982. Le secrétaire 
général du P.C J=„ qui avait prononcé iar discours 
à la précédente fête des jeunes communistes en 
jun 1982, ne participera pas é ceie de cette 
armée. 


LE COMMISSAIRE DU GOU- 
VERNEMENT SE PRONONCE 
CONTRE L'ANNULATION 
DES ÉLECTIONS MUNICI- 
PALES AMARSBUE. 


Devant te comité central du P.C. F. 
le 19 avril damier, M. Marchais avait 
une fois de plus invité les commu- 
nistes à faire davantage en direction 
des jeunes. Selon les dirigeants du 
MJ.C.F., M. Marchais était ainsi 
revenu sur cette question, non pas 
parce que les communistes rencon- 
treraient des difficultés dans ce 
domaine, mais au contraire parce 
qu’ils enregistrent des succès qui 
pourraient être étendus. 

La campagne menée cet hiver par 
les jeunes communistes pour faire 
rempBr autour d'eux des question- 
naires sur les préoccupations des 
jeunes avait permis de réunir dix-huit 
mîlto réponses. Ces formulaires, qui 
reflètent las aspirations des jeunes 
en matière de formation et d'emploi, 
montrent aussi le genre de rapports 
que le MJ.C.F. entretient avec eux. N 
s’agit moins d'obtenir leur adhésion 
â un (Secours politique que de s'affir^- 
mer comme un intemnkfiaire leur per- 
mettant de se faire entendra du gou- 
vernement. 

En 1979-1980, la jeunesse com- 
mmiste avait adopté un comporte- 
ment qui se voulait en rupture avec 
ce qu'elle dénonçait comme un 
ensemble d'incitations visant à faire 
accepter aux jeunes ia situation qu’ils 
subissaient. Face è ce qu’ils esti- 
maient être une e idéologie de ta 
crise», les communistes s’atta- 
quaient b tout» complaisance envers 
la drogue ou la définquancé, refu- 
saient d'admettre te recoure è des 
emplois précaires ou intéri maire s, 
s’opposaient è tout ce qui relevait à 
leurs yeux d’une dévalorisation du 
travail, inquiets en outre devant les 
progrès de la démythification des 
pays socialistes, ils tentaient de 
oom battre ridée que le capitalisme 
pourrait être, selon leur formule, 
e acquitté au bénéfice du doute» et 
ils proclamaient : « Nous voulons 
faire la révolution ! » 

Cessa ligne de conduite avait eu 
pfustaas effets. En premier Beu elle 
confortait l'image du P.C.F.. dans 
son électorat, comme parti de l'ordre 
et de la morde qui veut une jeunesse- 
saine, sérieuse, travailleuse, sportive. 


Elle flattant davantage è cet égard les 
sentiments des adultes qu'elle ne les 
incitait à- comprendre les problèmes 
des jeunes. Atissî bien l'écho rencon- 
tré parmi ceux-ci était faible, maïs les 
(firigoants de la jeunesse communiste 
expliquent aujourd’hui qu'il s'agissait 
pour eux de * faire bt tSfférenue » 
avec les idées dominantes et de ral- 
lier à eux ceux qd étaient les plus 
disposés à entendra leur langage. K 
fallait, en d'autres termes, constituer 
un noyau de jeunes pour qd renga- 
gement communiste avait bien le 
sans d’ime rupture avec des idées ou 
des modes qui tendaient è rendre un 
tel engagement absurde ou arctaff- 
qua. 

Cette orientation avait conduit en 
second lieu è diriger Faction de la 
jeunesse communiste vers les jeunes 
travailleurs plutôt que vers les 
lyc é e ns , est effort épau la nt celiü que 
faisait le P .CJr. pour renforcer sa pré- 
sence dans les entreprises. On ten- 
tait ainsi de recon s tituer m quelque 
sorte une culture ouvrière à laquelle 
nombre de jeunes étaient étrangers. 
En s’adressant è des jeunes de doc- 
neuf à vingt-deux ans entrés dans la 
vie active plutôt qu’à des lycéens de 
seize è dix-huit ans, les cxxriimunistes 
espéraient être mieux entendus et 
voulaient développer char oes jeunes 
le sens de la lutte syndicale et politi- 
que. Cette posidon ies amenait aussi 
è. critiquer de plus en plus vigoureu- 
sement le système scolaire et à 
approuver, per exemple, des stages 
en e n t rep r is e c on tre ceux qui esti- 
maient que la formation devait être 
assurée par les seuls enseignants. 


Le < socialisme réel » 


L'arrivée au pouvoir de la gauche 
et rentrée du P.CJ. au gouverne- 
ment avaient conduit à modifier sen- 
siblement cette poétique dont le 
bilan, an tamias d'influence des com- 
munistes parmi les jeunes, était 
mince. Tout en ..maintenant c e it aâ » 
choix, comme T exaltation des succès 
du tsodeSsme réel», ia jeunesse 
communiste a adopté l'idée que les 
co mp ortements des jeunes qu'elle 
dénonçait auparavant étaient, malgré 


M. MARCHAIS A MARSEILLE 


«B y a encore trop de choses qui ne vont #»» 


De notre envoyé spécial 


Marseille. - M. 


chais a participé jeudi soir 26 mai & 
la première des assemblées-débats 


que le parti communiste avait dé- 
cidé d’organiser après la réunion de 
son comité central, les 19 et 20 avril 
dernier. Très applaodi â son ent r ée 
dans la salle Vallier, où étaient réu- 
nies environ deux mille personnes, 
M. Marchais a d’abord résumé la 
position du P.C JF. dans la situation 
actuelle. 

• 5/ beaucoup a été fait dans le 
bon sens depuis deux ans. a-t-il dit, 
le constat que nous faisons, nous, 
communistes, c’est qu’il y a encore 
trop de choses qui ne vont pas. 


nistc révolutionnaire (trotskiste), le 
secrétaire général a rappelé, au sujet 
du vote du plan de rigueur du gou- 
vernement par son parti, que les 
communistes avaient d’abord tenu 
compte du bilan de l’action de la 
gauche depuis deux ans. 

H a ajouté : « Le plan Delors 
constitue Incontestablement une cer- 


constaue Incontestablement une cer- 
taine rupture par rapport à la pre- 
mière année. Nous avons critiqué ce 
plan parce qu’il risque de réduire le 
pouvoir d’achat, donc la consomma- 
tion intérieure, la lutte contre le 
chômage impliquant la lutte contre 


Beaucoup reste encore à faire pour 
améliorer la situation des gens et 
celle du pays, pour résoudre les 
âmes problèmes aujourd'hui posés 
S la France. En d'autres termes, au- 


au pays, pour résoudre les 
r problèmes aujourd'hui posés 


tant il serait faux de noircir la réa- 
lité. autant if serait erroné de l’enjo- 
liver. » 

Répondant aux nombreuses ques- 
tions qui lui étaient posées, le secré- 
taire général du P.C.F. a notamment 
insiste sur la nécessité pair les com- 
munistes en particulier <T « utiliser 
sans réticence • les nouveaux droits 
établis par les lois Auroux. Il a criti- 
qué ceux qui hésitent & le faire par 
crainte de s’engager dan* mu com- 
portement de « collaboration de 
classes ». 

M. Marchais a dénoncé, d’autre 
part, le fait que demeurent «en 
place dans le secteur public des 
hommes installés par l’ancienne 
majorité et qui mettent tout en œu- 
vre pour empêcher F application de 
ces droits nouveaux ». 

M. Marchais a évoqué ensuite son 
ent r et i en de mercredi avec le prési- 
dent de la République. > Je lui ai 


l'austérité. Je l ai redit au président 
de la République ; il est exclu que 
nous nous orientions vers une politi- 
que à la Thatcher ou à la Reagan. » 
M. Marchais a souligné une nou- 
velle fois que le plan Delors consti- 
tuait à cet égard une * contradiction 
avec les objectifs définis par le. pré- ^ 
sident de la République en 1981 ». 


Evidemment! on peut partir. 


* Nous nous battons pour que le 
cap de 1981 soit maintenu ». a-t-il 
ajouté. « Qu'est-ce que vous vou- 
lez ? a-t-il demandé en s’adressant Â 
celui qui l'avait interrogé. Une 
grande manifestation à Paris ? Je 
veux bien, mais ce n'est pas le plus- 
efficace. Le plus efficace, c'est une 
mobilisation des travailleurs sur le 
programme du président de la Ré- 
publique. Rien que ce programme,, 
mais tout ce programme. » 

M. Marchais a poursuivi : « Evi- 
demment, on peut partir. Mais je ne 


suis pas sûr que cela améliorerait 
la situation. Si le parti communiste 
partait, il n’y aurait que le patronat 
et la droite pour s’en féliciter. La 
majorité des Français ne veulent ni 
le départ des communistes ni le re- 
tour de la droite. » 


au puûgen américain, puisque tes 
taux d intérêt itérés pratiqués par 
les Etats-Unis font que le capital 
fiançais va s’y investir plutôt qu'en 
France: Si les pays européens s’en- 
tendaient. nous pourrions ramener 
le dollar à S francs. La hausse du 
dollar est la conséquence de l'ex- 
portation des capitaux. Or, nous 


Ce point de vite était expliqué 
aussi par M. Guy Hermier, membre 
du bureau politique, député des 
Booches-du-RhÔne. * Nous étions 
contre la procédure de l’ordon- 


avons les moyens de nous y opposer, 
en utilisant pour cela le secteur 
bancaire nationalisé. » 


M. Marchais a été interrogé à 
plusieurs reprises, sous des formes 
diverses, sur l'attitude du parti com- 
muniste au gouvernement et dans la 
majorité. Répondant à une question 
d'un militant de la 1 îpi» commur 


contre la procédure de t’ordon- 
nance, a-t-ü déclaré. Cela dit. à 
l’Assemblée nationale, nous pésons 
pour ce que nous pesons, dans le 
pays lé plan risque d’aggraver le 
chômage et de ne pas améliorer Fln- 
flation m le commerce extérieur. 
Mais annule-i-U le bilan ? Pas du 
tout. Est-ce que ce plan coupe toute 
possibilité d aller de l'avant ? Poser 
la question, c 'est déjà y répondre. 
De grandes possibilités demeu- 
rent. » 



tout, porteurs d’une .co rne s cat ion de 
l'ordre établi. Comme l'explique 
M. Marcel Zaidner, membre du 
comblé central du P.CF. chargé- du 
secteur, € jeunes » sous la responsa- 
bflfté- de M. Marchais : s ll ne s’agit 
pas pour nous d'insérer A» jeunes 
dans te société tede qu eHe ost M 
Les co mmun istes s'efforcent donc è 
présent de convaincre les jeunes que 
ce qu'as rejettent dans la société 
actuelle appefle une transformation 
profonde, qui est précisément 
l'objectif du P.C.F. _ 

Le succès des stages .mis en piaca 
par M. Marcel Rîgout, mWstm de ta 
for ma tion professionnefte, est, aux 
yeux des communistes, la preuve que 
«es jeunes ne dédaignant pw le tra- 
vail et que ce qui, dans leur attitude, 
pourrait or donner F Impression 
exprime au co n tr aire 1 l'aspiration è un 
emploi plus Intéressant que caftf 
auquel iis peuvent ta pfûs souvent 
accéder. Bref, après être ailes à 
contre-courant 'des sentiments les 
plus répandus parmTta® jeunes, ou du 
moins die l'image que Ton donnait 
d'eux, les comm u nistes tentent de se 
réconcffiar avec certains de ces cbm- 
portemants. - Symboliquement, ta 
rock, banni des dernières fêtés de ta 
jeunesse communiste, eu» sa place 
dans le programme artistique du Fes- 
tival de GenneviUiera. Phis sérieuse- 
ment, la misa en plaça des stages 
Rigout a amené les âus tacaux du 
P.C F. è dialoguer dav an tage avec tas 
jeunes; et les communistes- s'effor- 
cent de moderniser tour action murti- 
dpeto en (érection dê cette catégorie 
de ta imputation. '■ . ' 


_ (DettOtTCCorrrespondantrégiaaaL) 

Maradlto. — M. Jean Bobefin, 
c o m mis s aire du gouvernement an 
tribunal 'administratif de Marseille, 
s’est prononcé le jeudi 26 mai pour 
le rejet des requêtes déposées par tes 
candidats de l'opposition crimfnirs 
par M. Jean-Claude Gaudin 
(UJD.F.) «r temfant a Tjmmtetfon 
des élections municipales dans les 
I», 2* er 3* secteurs de: Marseille. 
Les requérants avaient fût état de 
nonibraiBe&ïrrégnlarités cm. manoeu- 
vres frauduleuses an moment de la 
composition des listes électorales 
pendant la campagne et an cours du 

scrutin. — - --•••• 

• Se fondant sur l’examen des 
procès-verbaux d'élections et le rap- 


perr de k c onnnrwikm de contrôle, 
ML Bobdma conclu que dans les 1 er 
et 2? secteurs « lu règle gavait été 
celle dan vote dair et sans inci- 
dent » et que »les violations du 
code électoral avaient itiTexcèp- 
tion ».; Le commissaire du gouverne- 
ment a ; en .revanche retenu une 
Grande dans le 3* secteur où quinze 
cuvdopper contenant chacune qua- 
tre bulletins an nom de M. Defferre 
ont été retrouvées. Le tribunal ren- 
dra sonjugement le 9 juin. — (G~P.) 


- Si r audience électorale do. P.OF. 
parmi tes jetâtes -rt f a pas progressé, 
'les responsables du parti'tibsentant 
en revanche^ uns nette améfioraübrii 
de son snags parmi eux. ;Ainsi une 
marifesutidn contre 1 te . racket, la 
définquance et ta drogue n'âvait.réuni 
qu'une cèiquamams de jeunes au 
début de 1980,- à hrty-sùr^Soiie, 

« bastion » du PJCF-. itMbS tes ques- 
tionnaires de la jeunesse communiste 
ont été remplis par mile cinq cents 
jeunes dans cette même vile: depuis 
septembre dernier. Ces' résultats 
encourageants ns se retrouvent pas 
parmi les éuxfiants où t'influence de 
l'Union .des étudtarra communïstes 
* (UJE.C.) reste extrêmement f afc fa. - 


PATRICK JARREAU. 


• L’opposition esta fraude élec- 
torale en Ile-de-France . . — Les asso- 
ciations de lutte, contré la fraude 
électorale de la région: parisienne, 
créées après la mise en place par le 
ILP.IL,-; -de S.O.S. - Elections- 
Val-de-Marne .(le Monde du 
12 décembre 1982) se sont fédérées 
Am* le but (te « regrouper, toutes les 
structures de P imposition pour lut- 
ter contre la fraudé électorale ». 
S.O.S.-EtectïotB-Ifo-de-France s’est 
fixée 7 pour- objectif « le respect du 
suffrage universel et la proclama- 
tion de [la vérité ». La présidence 
d’Üoémeùrest assurée par M. Claude 
Labbé, président du groupe RJML 
de l’Assemblée, nationale.. Une 
démarche va. £tre entr e prise auprès 
du président du groupe parlemen- 
taire de rU.D.F. pour assurer la 
-copréridencuti’bonne&r. M. Sylvain 
Garrant» avocat, un des créateurs de 
l'association du Val-de-Marne, en 
, est le président: Plusieurs commis- 
nous- soat-actueflemeat mises en 
placé. Une a pour tâché de dresser 
une. carter de Fiance de la fraude 
électorale: d'après les recours en 
annulation, une autre élaborera 
toute pnnpositiou- visant à améliorer 
te code électoral. H sera dema nd é 
une accélération des procédures 
pénates». l'application des textes exis- 
tants et te réâctuaUsatkm des sano- 
■tions pénates. -(Comsp.) 
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L'opposition 
critiquent l'absence 

La co mmian nn des finances de 
r Assemblée nationale a procédé, 
jeudi 26 mai, à f audition de ML Jean 
Le Garrec, secrétaire d'Etat auprès 
du premier ministre, sur le projet de 
loi sur le IX e Plan. Deux sortes de 
critiques sont développées. Les pre- 
mières ont trait au délai entre le 
dépôt de ce texte et sa discussion. 
Les dépatës n’ont pu se procurer le 
projet que jeudi 26 mai en fin 
d’après-midi. Or la diiawfj on en 
séance publique doit — théorique- 
ment — commencer le 7 juin. 
Devant les protestations des repré- 
sentants de l’opposition, mai* aussi 
de la majorité, le gouvernement 
serait prêt à repousser cette date au 
9 juin. Au-delà, compte tenu des 
délais inhérents a la procédure des 
« navettes > parlementaires, le projet 
ne pourrait être définitivement 
adopté avant la fin de la session de 
printemps. MM. Barnier (RJLR_ 
Savoie) et Soisson (U.D.F., Yonne) 
ont demandé que la discussion soit 
reportée à une date ultérieure, c'est- 
à-dire à là session d’automne. 

Les critiques sur le fond tiennent 
essentiellement à l'absence d’indica- 
teurs quantifiés dans le projet de 
plan. Sur ce point, les observations 
faites par M. Plancbou (P.S., 
Paris), rapporteur du projet, rejoK 


CONTRE LE 
RICANEMENT 
ETLETDEGRÉ, 
J’ARRIVE. 





et la majorité 
d'objectifs quantifiés 

goent celles de M. Goux (P.S.. 
Vax), président de la commission 
des finances — qui note une insuffi- 
sance de projections macro- 
- économiques, - et celles des repré* 
-- sentants de l'opposition. 

M. Plancbou a relevé une absence 
d'objectifs chiffrés, notamment da ns 
quatres domaines: 1) -investisse- 
ment productif (un taux «révolution 
doit être affiché, soit par une pro- 
grossi on en volume, soit par rapport 
à la PIB) ; 2) inflation et croissance 
(si un taux de croissance peut 
actuellement difficilement se décré- 
ter, il faut an mains déterminer un 
objectif de différentiel de croissance 
par rapport à nas principaux parte- 
naires ; de même en ce qui concerne 
l’inflation) ; 3) investissement 
public (une progression en volume 
doit être fixée) ; 4) équilibre de la 
balance commerciale (il convient de 
préciser un taux de pénétration des 
imputations supportable poor la 
France, soit en arrêtant un* norme 
globale, soit en définissant un sys- 
tème d’élasticité par rapport an pro- 
duit intérieur). 

MM. Barnier et Soisson ont 
notamment souligné que le plan ne 
contient pas de scénarios alternatifs 
et ne prévoit pas la stabilisation des 
prélèvements obligatoires au mvean 
considéré comme mwTîmnm par le 
président de la République. 

M- Le Garrec a répondu que les 
objectifs pourront être précisés en ce 
qui concerne les investissements pro- 
ductifs (dont le taux retenu pourrait 
être proche de celui constaté en 
1973). l’inflation (en tenues de dif- 
férentiel) , fat croissance (dont le 
taux pourra se situer de 0,5 à un 
point au-dessus du taux moyen de 
nos partenaires) et l’équilibre du 
commerce extérieur («{ni s’appuiera 
sur des objectifs quantifiés par sec- 
teur). Enfin, dans la deuxième loi de 
Plan, le gouvernement indiquera le 
montant des engagements de la puis- 
sance publique. 


• M. Jacques Médecin, maire de 
Nice et député (app. R.P.R.), des 
Alpes-Maritimes, a retiré le 26 mai 
la plainte en diffamation qu’il avait 
déposée contre M. Max Gailo. secré- 
taire d’Etat, porte-parole du gouver- 
nement, Ion de la campagne des 
éjections municipales de mars der- 
nier. 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


La réforme de l'enseignement supérieur 

L’Assemblée nationale continue le jeudi 26 mai la discussion des 
articles du projet de loi sur renseignement supérieur (fe Monde des 26 
et .27 mai). Sur l’article premier, les députés reprennent le débat sur la 
laïcité. Le groupe U.D.F. (mais pas le R. P JR.) souhaite que soit 
supprimée toute référence à cette notion. Les orateurs de l'opposition 
soulèvent le cas des facultés de théologie de Strasbourg et celui de 
Avers enseignements de matières religieuses dans le reste du pays. 
M. Savary répond que le projet, eu prévoyant que renseignement supé- 
rieur est «indépendant de tonte emprise poRtique, économique, reR- 
Efeuae ou idéologique*, n’interdit pas plus Tëtude des sciences reti- 
gtetses que celle des sciences politiques ou économiques. L’opposition 
maintient sur le sujet une douzaine d’amendements qui sont tous 


AU SÉNAT 


Adoption à l'unanimité du projet de loi 
sur la pêche en eau douce 


Un amendement de M. Hermier 
(P. CL, Bouches-du-Rhône) , accepté 
par la commission et le gouverne- 
ment, est adopté; il précise que le 
service pnblic de l’enseignement 
supérieur « doit garantir à l'ensei- 
gnement et à la recherche leurs pos- 
sibilités de libre développement 
scientifique, créateur et critique ». 
M. Cassaing (P.S., Corrèze), rap- 
porteur de la' commission des 
affaires sociales, fait adopter un 
amendement précisant que le ser- 
vice public « rassemble les usagers 
et les personnels dans une commu- 
nauté universitaire ». Une dizaine 
d’amendements du R.P.R. et de 
rU.D.F. s’efforcent, sans succès, de 
substituer le mot « usagers » au mot 
«étudiants». 

L’Assemblée adopte un amende- 
ment de la commission, modifié par 
le gouvernement, qui explique que le 
service public » contribue au déve- 
loppement de la recherche, support 
nécessaire des formations dispen- 
sées ». 

Après sept heures cinquante 
minutes de discussions, l'article pre- 
mier du projet de loi — qui en 
compte au total soixante-huit — est 
adopté. 

L'article 2 définit les missions du 
service public. Là encore, le R.P.R. 
demande sans succès sa suppression 
et 1*U:D.F. la limitation du nombre 
d'établissements concernés. Trois 
amendements identiques, suppri- 
mant la notion de «service public», 
sont repoussés, ainsi qu'une ving- 
taine d’autres visant à préciser les 
six phrases de cet article. L'article 2 
est ensuite adopté. 

Dans le débat de présentation 
générale de l'article 3 (qui définit la 
mission de formation du service 
public de l'enseignement supérieur), 
M. Savary rappelle qu’aucune déci- 
sion n’a été prise sur l'organisation 


du premier cycle, qui ne sera pas, 
ajoute-t-il, - un lieu d'orientation 
d'office des étudiants ». 11 précise : 
« Il n’est pas question de démolir 
avant de construire. - Il souligne 
que le chiffre parfois annoncé de 
trois cent mille étudiants supplé- 
mentaires « est parfaitement imagi- 
naire et ne correspond à rien »- 

Un amendement de la commis- 
sion. sous-amendé par M. Foyer 
(R.P.R., Maine-et-Loire), et adopté 
à l’unanimité par l’ Assemblée, pré- 
cise que ce service public - assure 
l’accueil et concourt à l’orientation 
des étudiants ». 

Sur proposition de la commission, 
l'Assemblée ajoute au texte gouver- 
nemental. malgré le refus de l’oppo- 
sition. qui craint que soit ainsi insti- 
tué. un monopole, un alinéa 
prévoyant que le service public 
« assure la formation des forma- 
teurs ». Puis, à propos de la forma- 
tion continue assurée elle aussi par 
le servi» public, il est précisé que 
- les études. les expériences profes- 
sionnelles ou les acquis personnels 
peuvent être validés dans des condi- 
tions définies par décret en vue de 
l’accès aux différents niveaux de 
l’enseignement supérieur ». 

TH. B. 

• M. Jean-Marie Le Pen. prési- 
dent du Front national, qui était le 
26 mai à Nantes (Loire- 
Atlantique), a accusé, au cours 
d’une conférence de presse, le gou- 
vernement de « préparer le fascisme 
en France ». Selon M. Le Pen, • te 
gouvernement va vers la radicalisa- 
tion et Vextrémisation ». Le prési- 
dent du Front national, qui a renou- 
velé sa demande de dissolution de 
l’Assemblée nationale et d’élections 
à la proportionnelle intégrale, a 
déclaré : « La seule menace fasciste 
vient du parti socialiste. • 


L’examen du projet de lai relatif à 
la pêche en eau douce et A la gestion 
des ressourc e s piscicoles, commencé 
et interrompu la semaine dernière 
(le Monde du 20 mai), s’est conti- 
nué jeudi .26 mai. U s’est achevé 
la nuit par le vote du texte & 
l’unanimité. 

La discussion reprend sur le cha- 
pitre III du projet, relatif à l'organi- 
sation des pêcheurs. Ainsi, les asso- 
ciations agréées de pêcheurs 
professionnels auront les mêmes 
compétences que celles de pêcheurs 
amateurs (surveillance, protection, 
participation à l’élaboration de plans 
de gestion des ressources pisci- 
coles). Les pêcheurs professionnels 
sont seuls autorisés à commerciali- 
ser le produit de leur pêche. 

Les dispositions relatives an droit 
de pêche, i son exercice et à la ges- 
tion des ressources piscicoles (cha- 
pitre IV) font l’objet d’un long dé- 
bat. Le texte fait obligation au 
propriétaire riverain, en échange du 
droit de pêche, de faire des travaux 
d’entretien et «le curage. S’il de- 
mande que ces obligations soient 
prises en charge par une association 
ou pr une fédération, cette dernière 
exercera gratuitement le droit de pê- 
che pendant cinq ans au maximum. 

Le propriétaire qui conserve et 
exerce son «irait de pêche se voit 
soumis à une obligation nouvelle de 
gestion des ressources piscicoles. S’ü 
reçoit une aide publique, le proprié- 
taire abandonne son droit de pêche à 
une association, ne gardant pour lui 
que son droit personnel. 

Malgré l'avis défavorable de cette 
dernière, le Sénat suit son rappor- 
teur, en refusant toute extension en 
zone maritime des droits des profes- 
sionnels en eau douce. 

Enfin, le projet édicte des règles 
permettant de mieux réglementer la 
pêche des différentes espèces et 
l’utilisation des moyens de pêche. 
Par un article additionnel approuvé 
par le gouvernement, la commercia- 
lisation irrégulière des produits de la 
pêche est sanctionnée. 

Le vide juridique qui caractérisait 
les activités de sécurité privée devait 


être comblé : les « bavures » ou les 
actions de choc de certaines milices 
patronales ont montré que les entre- 
prises employant des vigiles, des sur- 
veillants, des convoyeurs ou des gar- 
diens, considérées comme des 
sociétés commerciales de droit com- 
mun, ne pouvaient échapper à un 
contrôle spécifique sur leur activité 
et leur personnel. Le Sénat, comme 
l’avait fait P Assemblée nationale 
(le Monde du 15 avril), a donc ré- 
servé, jeudi après-midi 26 mai, un 
accueil favorable à la proposition de 
loi - tendant à réglementer les acti- 
vités privées de surveillance et de 
gardiennage et de transport de 
fonds ». 

Bien que M. De ff erre, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation 
n’y soit pas favorable, le Sénat, à la 
demande du rapporteur de la com- 
mission des lois, M. Bécam (ratL 
adm. au R.P.R., Finistère), élargit 
le champ d’application du texte qui 
réglemente non seulement les acti- 
vités de surveillance, «le gardiennage 
et de transports de fonds, mais plus 
généralement les activités de • sécu- 
rité privée ». Au terme de « gardien- 
nage ». le Sénat préfère celui de 
• prévention ». 

Malgré l’avis contraire du gouver- 
nement et du rapporteur, un amen- 
dement du groupe de l’Union cen- 
triste est adopté : il prévoit que les 
services de surveillance, qui. d’après 
le projet, ne peuvent intervenir en 
cas de conflit du travail, pourront 
cependant être consacrés à assurer 
une protection passive des personnes 
ou des biens menacés. 


Après l’écbec de la commission 
mixte paritaire, qui n'a pu parvenir 
à un compromis sur le projet de loi 
modifiant ou supprimant certaines 
dispositions de la loi du 2 février 
1981, dit • sécurité et libertés», le 
Sénat, jeudi après-midi 26 mai, est 
revenu, en troisième lecture, au 
texte qu’il avait approuvé en 
deuxième lecture (le Monde du 
S.mai). 
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Faites comme nous ! 

Passez une semaine à 3 personnes 
en Grande-Bretagne avec 4500 F. 


O ui, c’est vrai! Nous sommes 
partis à l’étranger. Sans frau- 
der, sans nous ruiner ni nous priver. 
Huit jours à trois à sillonner la Gran- 
de-Bretagne. Evasion totale, dépay- 
sement à volonté. Je l’avais bien pré- 
paré mon petit circuit: la côte les 
premiers jours, puis cap sur l'aven- 
ture. Petit tour chez les antiquaires 
de Brighton pour y découvrir des 
merveilles. Ensuite direction Win- 
chester, histoire de se replonger 
dans le passé de l’Angleterre et d’ad- 
mirer les remparts et la cathédrale 
du 13 e siècle. Les chevaliers de la 
Table Ronde doivent encore hanter 
ces lieux! 

Cest aussi dans un restaurant de 
Winchester que nous avons décou- 
vert les spécialités anglaises Agréa- 
blement surpris par Te menu: une 
“ farmbouse végéta ble soup” (soupe 
maison), suivie d’un “Lancashire Hot 
Pbt* (casserole dhgneau aux pommes 
de terre et oignons) et un apple pie 
pour finir. 

Pour le déjeuner, nous nous en 
sortions en moyenne pour 35 F. 
Tous les soirs, diners dans les pubs 
pour s'imprégner des coutumes 
locales. Cest là que j'ai pris mon pre- 
mier cours de . fléchette. Une 
ambiance chaude, la bière coulait à 
flot, je mettais dans le milleâ chaque 
coup. Une soirée étonnante ! 

La plupart des chefs-d’œuvre de 
Grande-Bretagne ne nous ont pas 
échappé grâce aux tickets “Open to 
View”. Pour 130 F par personne 
(demi-tarif enfants; musées, monu- 
ments historiques vous ouvrent 
leurs portes. Coup de foudre en 
découvrant Baril. Comme son nom 
l’indique, elle nous a livré tous les 
secrets des bains romains. Un pro- 
dige d'ingéniosité. Pas fous ces 
Romains! 

Retour par Oxford ou même les 
fermiers ont des allures de profs 


d'université. Intarissables quand ils 
commencent à vous raconter leurs 
histoires ! Décision prise à l'unani- 
mité : la solution Bed & Breakfasr 
était la meilleure (80 F la nuit par 
personne; petit déjeuner compris;. 
Le plus court chemin pour con- 
naître les Anglais dans leur vie de 
tous les jours. 

Dernières étapes Guildford, Can- 
terbury puis retour à la case départ : 
Douvres. Objectif réussi : la Grande- 
Bretagne nous a conquis! Nous 
avons fait un circuit de plus de 1 000 
km, un vrai plaisir même de rouler 
à gauche. Cette balade en Angleterre 
nous est revenue à : 

- Pleins d’essence 

(4,15 F le litre) 450 F 

- 8 nuits pour 3 à 80 F par personne 
en B& B avec petit déjeuner. . 1920F 
-8 déjeuners pour 3 à 35 F par 

personne 840 F 

-8 diners pour 3 à 50 F par 
personne 1 200 F 

au total :4410 F 

Nous avons pris l’assurance auto- 
mobile RAC en France. Pour 180 F, 


elle couvraii accidents er pannes 
pendant 28 jours. Sur l’ai location 
maximum de 9000 F pour nous 
trois, nous n'avons dépensé que 
4 410 F. Prochain voyage : le pays de 
Galles en camping cette fois-d ('27 F 
par nuit et par famille;. 

Faites comme nous, venez décou- 
vrir lUe aux Trésors. 

Et pour y aller. 



vous offre sûrement la ligne qui 
vous convient: Calai s-Douvres en 
1 h 30, avec ses car-ferries géants 
ultraraoderoes, dont le “Côte 
d’Azur" de la SNCF; Boulogne/ 
Folkestone en 1 h 50 avec plus de tra- 
versées qu’en 1982; Dunkerque/ 
Douvres en 2 h 20, souvent moins 
cher; Dieppe/Newhaven et Cher- 
bourg/Wevmou th en 4 h environ. 

Les prix ? Ils dépendent de la lon- 
gueur de votre auto et de la saison. 
Premier prix 380 F aller-retour 
(auto + conducteur). 


^ Si vous voulez faire comme nous, retournez ce coupon ^ 

| à l 'OFFICE BRITANNIQUE DE TOURISME, Service Publicité, 

| 6, place Vendôme, 75001 Paris. 

! Je désire recevoir gratuitement une documentation complète sur S 

| la Grande-Bretagne et les liaisons Sealink France/Grande-Bretagne. ^ 

I je désire également recevoir le “Guide des terrains de Camping- 

• Caravaning en Grande-Bretagne" pour lequel je joins 20 F en timbres. 

i D OUI O NON (cochez la case de votre choix j. I 
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SPORTS 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DE ROLAND-GARROS 


Balle de match 


Pour ne pas désespérer 
M™ Yvette Roudy, on s'était 
promis de parier du tournoi fé- 
minin, qu'on avait jusqu'alors 
traité d'une plume distraite- 
L’ occasion était assez belle ce 
jeudi. Au (riment de la victoire 
de Catherine Tanvier - dix-huit 
bougies samedi — sur la Rou- 
maine Virginia Ruzicî. qui. au 
pis, avait toujours atteint ici les 
quarts de finale depuis 1978, 
était venu s'ajouta 1 le mélodra- 
matique abandon de l'Améri- 
caine Pam Shriver sortie du 
court sur une civière, tandis que, 
en surclassant leurs adversaires, 
Martma Navra ti lova. Tracy Aus- 
tin et Chris Evert-Lloyd tendaient 
à prouver que les fonds du clas- 
sement W.T.A. avaient été ra- 
clés pour monter un tableau de 
cent vingt-huit joueuses. 


choisie par les organisateurs du 
tournoi en fonction d'une règle 
non écrite d’alternance avec 
deux autres fabricants. Pan et 
Slazenger. Elle a déjà été utilisée 
à Roland-Garros en 1980, car 
elle avait les caractéristiques 
techniques recherchées par la 
Fédération française de tertres 
(F. F. T.) pour rapprocher les 
conditions de jeu de la terre bat- 
tue avec celles des autres sur- 
faces. 


l'Argentin Gufl ferma Vîtes qui a 
finalement bien posé le pro- 
blème: *A chaque tournoi, il 
faut s'adapter au climat. aux 
changements de fuseaux ho- 
raires, aux différe n tes surfaces 

de jeu, et maintenant, en p/us. 

aux cRfférantos baltes. G sia fait 
trop de paramètres à maîtriser. 
U est très difficile pour les 
joueurs de remplir leur contrat 
dans ces conditions. » 


Le froid à contre-saison. Cache-nez de rigueur* 
jeudi 26 mai. pour ta quatrième journée des Interna- 
trônaux de Rotand-Garn». Finis tes risques de bron- 
chite pour tes SBmfeÊs dans te tournoi de dames — 
Pua Shriver et Sylvie Hérita - et dans cefan des 
hommes — T niasse et Leconte. Pour se réchauffer. 


reste le feo dé fection : Lad, Noah, Arias, Wdan- 
der, chez les hommes, Martine Navratilovx, Chris 
Efert-Uoyd, Tracy Anstm et Catherine fureter, 
chez les dames. Froid également dans les relations, de 
la pressé avec McJEnroe et dans eeBes.de FUrak avec 

son club polonais. 


Sur un central ensoleillé, puis arctique 


Pourtant, en dépit de leur 
charme et de leur talent, ces 
dames ne sont pas parvenues à 
retenir complètement f attention. 
Une petite sphère pesant 
57 grammes et d'un diamètre 
voisin de 65 millimètres leur a 
ravi la vedette : la balle. 


C'était l'Américain Vrtas Gau- 
laitis qui avait le premia attiré 
l'attention sur elle. Et, après lui, 
bien des joueurs avaient récri- 
miné à son endroit. En sub- 
stance. iis reprochaient à fa 
boule de feutre de vola, de ne 
pas être facilement maîtrisable. 
Il convenait d' enquêta. 


« Elle a été adoptée par la ti- 
rée don technique de la Fédéra- 
tion ». assurait -on à la direction 
du tournoi, c Elle est recouverte 
avec le même drap qu 'aupara- 
vant. Seul, le procédé de gon- 
flage a changé. Cela la rend ef- 
fectivement plus dure et plus 
légère», a-t-on remarqué chez 
le fabricant. Bref, dans les tour- 
billons qui ont balayé ces der- 
niers jours le stade de ta porte 
d'Auteuif. if devait être plus ou 
moins facile de tenir cette balle 
dans le carré magique, le handi- 
cap paraissant i cet égard plus 
fort pour les fifteurs que pour les 
volleyeurs. 


Trente mffle 


L’affaire a pris suffisamment 
d'importance pour qu’on ait jugé 
bon, (te côté de la F.F.T., de 
préciser les conditions du 
contrat avec la firme. * Elle 
paye tes espaces publicitaires où 
la marque est inscrite au bord 
du court et elle fournit quelque 
trente mille balles pour le tour- 
noi » Sous-entendu : ce n’est 
pas cher paya le moyen de pro- 
motion exceptionnel que consti- 
tue le fait d'être la baUe offi- 
cielle du tournoi du grand 
chelem. 


L'objet du ressentiment quasi 
général s'appelle c Duntop re- 
ring ». Contrairement à ce que 
ce nom pourrait laisser croire, 
elle est fabriquée en France, à 
trente-deux mille exemplaires par 
jour par une centaine d'ouvriers 
à Momhjçon (Allia). Elle a été 


balle était-elle pour autant la 
cause de tous les malheurs ? 
« Elle est jaune et ronde ». rien 
d'autre à nota pour le Tchéco- 
slovaque ivan Lendl, qui a 
ajouté, pince sans rire: a Elle 
sera mauvaise pour moi quand 
j'aurai perdu. » L'Américain 
Jmvny Connors a été plus expli- 
cite : « Il faut avoir un bon jeu 
de jambes et être bien placé 
pour frapper sec et dur. Alors, il 
n'y a pas de problème. » Ques- 
tion d'accoutumance: c Dans 
dix jours, j'y serai habitué», a 
ironisé Yannicfc Noah. Mas c'est 


En 1981, Pam, qui avait été 
la première marque à fournir à 
Roland-Garros des balles ra- 
pides, avait proposé un contrat 
cTaxclusïvrtâ à moyen terme, 
comme il en existe à Wîmbiedon 
pour S 1 a 2 enger et â Hushmg- 
Meadow pour Wilson. Il ne se- 
rait pas exclu que des proposi- 
tions analogues soient étudiées 
â l'avenir si la F.F.T. avait be- 
soin de dégager de nouveaux 
moyens de financement. Qui, 
alors, fournirait ta balle de 
match 7 Une belle partie de 
tennis-finances en perspective. 


ALAIN GfRAUOO. 


L'ordonnance des re n co ntre s du 
jour sor te central de Roland-Gant» 
est bizarre : trois matebes-vedettes 
da simple Messieurs, Noab-Pecci, 
McEnroe-Tous, Higueras-Leconte, 
s'y succédèrent & l'affiche, jeudi 26 
mai. Ces croîs confrontations eurent 
l'heur de se conclure chacune en 
trois sets. Imaginez qu’e&es se fus- 
sent tant sort peu prolongées, les 
spectateurs, d’abord sous les coups 
de soleil puis f rigorifiés et trans- 
formes en statues de se) en fin de 
journée, auraient eu droit à des pro- 
longations ou des propos inter- 
rompus par la nuit. Impossible de se 
dérouiller les jambes, de gamberger 
entre amis, surtout d'aller prendre 
un grog et de recourir i la « petite 
laine > : très désagréable ! Et ne par- 
lons pas des parents pauvres qui, à 
Postérieur, jouent tes éternels frus- 
trés du central 

Yannick Noah se ca m pe décidé- 
ment en maestro dans ces Interna- 
tionaux . Il y a un monde entre eekû 
qui se faisait s ortir sans rémission 
Pan dernier po- VBas ea quart de fi- 
nale et le vainqueur d'hier. Débor- 
dant de confiance, co u ran t a près 
toutes tes baltes, occupant le filet 2 
toutes les occasions et y distribuant 
ides volées croisées imparable», u ne 
ton aucune chance, ainsi que le 
score rindïque (6-4, 6-3, 6-3) à Vic- 
tor Pecci. 

Celui-ci, pourtant, était dan» un 
excellent jour et semblait avoir re- 
trouvé une partie de l'agressivité qui 
l'avait fait rallier la finale contre 
Borg eu 1979 après avoir éliminé So- 
lomoo, Vflas et Qoonocs. Sans que 
sou service si économique ait totale- 
ment recouvré fmipact qui hû per- 
mettait de délivrer des aces à te. 
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Les vols Aer Lingus sont les seuls à desservir directement Dubfin, Code et Shannon de Paris. 


cwnwindf, il eut de belles actions 
en an filet» sa placé favo- 

rite, où sa -grande envergure est tou- 
jours «fiffïcflg à passer. Simplement 
il aujourd'hui un léger re- 

tard sur la balle.' Nul doute quH 
sera redoutable aux Français — et 
derechefàNaah — dans les matches 
sin guliers qui opposeront la France 
au Paraguay en juillet prochain pour 
la coupé Davis. En attendant, sur la 
terre battue de RoLand-Gàrn», 
* l’homme à ToreOIe percée* (1) 
qui reste à vingt-sept ans l'Idole des 
cœurs féminine, a apporté une fois 
de pins la démonstration que l'atta- 
quant à outrance peut toujours jouer 
sa chance quand il est en jambes. - 

Contre le jeune Majorquin Al- 
berto Tous* hier encore compétiteur 
de la coupe de Galéa, John McEn- 
roe avait la partie fécale. Ce qui ne 
l’empficha pas, dès, les premières 
-balles, de mttTiafra»<*r une humeur 
exécrable et de montrer â tous — 
sans jeu de mots — ce visage de tra- 
vers, la bouche mauvaise, qui le 
rend si mal torché quand il £y met 
Mais McEuroe est un cas .qui relève 
de la psychiatrie, et U serait oiseux 
(fépOoguer sur son délire de la per- 
sécution... dès que tes points lui, sont, 
contraires. . ■ L . 

Voilà qu’à la deuxième journée, 
après s’en être pris indûment .aux 
juges de ligne et à l'arbitre de 
chaise; il ne joue qu'avec le supervi- 
ser incarnant , la. statue du Com- 
mandeur aux premières loges, pré: 
sence grotesque pour: .petit- g arçon 
pas sage. Libre à hû, râ ça f amuse, 
de croi re que les Internationaux de 
France sont une entreprise de filou- 
terie concentrée sur sa personne. 
Tout ce qui nous intéresse, c’est la 
maîtrise de champion avec laquelle 
il tient sa raquette : par je ne sais 
quel miracle, ceUe-d demeure magi- 
que dès qu*3 consent à re tr o uve r ses 
esprits. . 

En réalité, ce qui exaspère McÉn- 
roe, c'est la langue patience et Fm? 
teCigence tactique de,. tous tes ins- 
tants que requiert la terre battue, o& 
a est impossible de . tranche^tes- 
baltes entre deux incursions défîxû- 
tives au filet, comme il a coutume de 
le faire d'une manière souveraine 
sur' herbe ou toute surface rapide. ' 
Au mili eu de toutes ces foucades et 
dans un climat passablement en- 
nuyeux au bout du compte, il mit à 
la raison son adversaire espa gn ol* 
non sans que celu i- ci se soit battu 
avec une vaillance de tons tes ins-' 
tants. Score : 6-3, 7-6^63. 7 - 


l'Australien Peter McNamasa. au 
premier tour des Internationaux 
1981 Leconte était en tous- points 

l'ombre de celui qui se permettait 
récemment de dore la carrière de 
Borg à Monte-Carlo et de s’offrir le 
scalp de Lendl à Forest-Hills — sans 
vouloir. tenir pour sérieuse sa vic- 
toire, te hindi, sur un Hooper paraly- 
tique. 


Notre jeune gaucher, cependant, 
était .« entré dans le match » en 
conquérant, cognant sur toutes les 
baltes, 'droit comme un «ï* et sera* 
gorgeant de- satisfaction entre tes 
échanges. Mais il dut s'apercevoir 
bientôt que ta réplique adverse 
□'était 1 »$ de celles qu'on néglige. 
Les ...«fusants», étaient retournés 
avec des pièces de contre-batterie 
bien réglées que l'artilleur d’en face 
se c ontentait de pointer en attendant 
les erreurs de tir. Ceux-ci se mirent 
à pleuvoir dans la mani ère véhé- 
mente et hagarde à laquelle Leconte 
cédé dans ses pires respira rions. 


-- On ne monte pas'à la volée impu- 
nément contre un "marathonien des 
courts qui a l'expérience des matchs 
en cinq sets, demi-finaliste ici même 
fan passé, recor dm an du match te 
plus long (cinq heures six minutes 
pour battre McNam&ra) et qui vient 
an surplus de rallier tes finales de 
Hambourg (battu par Noah) et de 
Rome (battu par. Arias). Nous 
eûmes un faible espoir quand Le- 
conte mena 34) au t r ois i ème set. 
Mas .ce. ne fut qu’un feu de paille 
dans un stade transi où les encoura- 
gements à la voix s’étaient enroués. 


OUVlBtMEBUN. 


. ( ï) Pecci. porte un 'diamant à 

roreâDeganche. 


L'ombre de Leconte 


Eliminé en trois sets par José Hï~ 
gueras, autre Espagnol (6-4, 6-4, 
6-4), Henri Leconte n’a pas montré 
ce visage rayonnant d’optimisme qui 
était 1 e tien quand nous le vîmes lut- 
ter avec un coeur admirable contre 


• Le Polonais Wojtek FI- 
ba k. présent' au stade Roland- 
Garros, s’est déclaré - tris surpris > 
-<r avoir été exclu de son club Olym- 
pia de Poznan.. Cette inesnre fait 
; suite A lin entretien accord&au men- 
suel le Monde du tennis, dans lequel 
3 disait notamment : « Pour moi, ce 
gui arrive dans mon pays est tris 
triste Je déteste- ce qtd s'y passe 
Tant que la lot martiale sera en vi- 
gueur. je ne retournerai pas en Po- 
logne. je ne jouerai pas au tennis en 
Pologne, je ne jouerai pas la Coupe 
Davis. Il est pénible de voir la dé- 
mocratie bafouée, de savoir tant de 
gens,- dont nombre de mes amis, 
privés de leur job â cause de leurs 
prises de position. » 

Selon un officiel polonais, " la dé- 
cision ayant été P ar utt club 
géré par la 'policé, elle pourrait 
avoir pour conséquence que Fibak 
ne pourra plus revenir en Pologne ». 
Le joueur polonais réside à New- 
York. 


LES RÉSULTATS DÛ JEUDI 26 MAI 


SIMPLES MESSIEURS 


. Txeate-deaxttw» de finie 
DEUXIÈME QUART DU TABLEAU 
Lendl (TdL, 3) b. Casai (Ésp, 91).' 
6-2, 6-2, 6-2 ; M. Martinez (BcL.64) b. 
Marner (RJFjV. 135), 6-4, 61, 1-6, 
64 ; Tidemau (Suède, . 108) b. Orantes 
(Esp„ 56), 6-3, 6-3. 1-6, 6-3; Gottfried 
(E.-U, 18 ) b. Dickson (E.-U,41).4-6, 
2-6. 7-6, 6-3, 6-1 ; Alexander (AusL, 
30) b- H. Sônonssoa (Suèdes 79), 7-6,. 
6-7, 7-6, 1-6; 6-4 ; Purcdl (E.-U., 31). b." 
Matar (AusL, 132), 6-2, 6-3, 6-2 ; Dn- 
prt (E-U-, 71) Keretic (RJv/l, I03)i 
6-2, 04. 6-2, 6-2 ; Noah (Fr, 6) b. 
Pted (Paraguay, 46) , 64, 6-3, 6-3, 
TROISIÈME QUART DU TABLEAU 
Filial (Chili, 60) b. Elter ÇfLFA^ 
109). 6-3, 6-4, 6-4; Glîckstein (Israël. 
32) b. Gunaaraon {Suède, 1Ù), 6-2, ■ 

6- 3, 6-4 ; Gômez (Equàû 39) bl Visser 

(A£ 166). 7-5, 7-5, 5-7, 64; Arias 

(ErU, 12) b Fitzgerald (AusL, 56). 

7- 5, 06, 7-6, 6-4 ; Hocevar (Bt&Ü. 36) 
b. Tufaune (Fr, 72), 64,-£l. 6-1 ; Nas- 
xase (Rouol, 147) b. Hogstedt (Suède, 
43). 7-6, 6-L 1-6, 6-1 ; Vîtes (Aig^ 4) 
b. Myburg (Af. S^ 187), 6-L 6^2, 6-1 ; 


Telstscher (E--U_ 16) b. Gurfein 
Œ.-U, 183), 6-3, 7-6, 6-1 ; 2. McEuroe 
2) b. Tous (EspJ. 133), 6-3, 7-6, 
6-3 ; Sondstrom (Suidé, 20) b. Ed- 
wards (AL S-, 117)j 6rU 64, 64) ; Gi- 
tiin (E.-U-, 85); te BenbabOès (Fr^ 
132), 63, 7-6. 62; Bedd (Fr„ 53) te 
Ferez (Urug. 122), 64, 60, 63; 
JCuchnà (Fn. 208) te Pirow. (Af. S, 
260), 2-6.62,4-6, 6];61. 

OTVIPLE DAMES 


Hjguéras ' (Esp^ .7) b.' Lecome (Fr„ 
26), 64. 64, 64. 


TrarfiMkmliaadeftiile -' 

- PREMIER QUART DU TABLEAU 
, K. Hosrvaü» <E.-U, 33) .b. H, Stra- 
chanova (Tcte, 139), 63, 61. 

- . QUATRIÈME QUART 
.DU TABLEAU 

c. Evert-Uayd' (Ej-U- 2) b. C Joüs- 
samt (Sinsse.69), 64,62. 

Seizièmes de finale . 

PREMIER : QtlART DU TABLEAU 

.Mi Navzarilovm (E.-U., I) b. 
W. WMte-(E:-U, 34). 60, 63 ; C Tao- 
vier (Ft., 43) te 9. V. Rüôci (Rbum. 
. 13), 63, 64.; ML Jausovec (Yo ng &&) 
te 7 . S. Hanika (ILFA^8), 67, 64, 6 


26), 64, 64,64. _ . 

QUATRIÈME QUART 
DUTABLEAU 

Wllander (Suède, 5) teBemrik (Fr^ 
174), 61. 64. 63 ; Njstrfim (Suède. 
84) te Allan (AusL, 337), 63, 63,62; 


TlTrfc 


DEUXIÊMEQUART DU TABLEAU 
T. Aostin (E.-U4 .4) b. P. Delbeciu 
(Suisse, 74), 62, 61 ; J. Durie (G.-B., 
77) te 3. P. Shriver (E.-U^ 5), 62, 
abandon; K. Rînaldi (EL-U-, 1S) b. 
L Budarova -(Tcte. 30), 60, 61; 
ÏL Jordan (E.-U, .23) b, P. Smith 
(E4J^120),64,63. 

! ★ Entre panl hta» fign le.eib». 
A-T J’. des joecars et W JA. 
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JUSTICE 

U réquisitoire . 
au procès 
des«pétroEm» 

Marseille. — « Noua ne sommes 
pas ici pour faire le procès de l’Etal 
à travers son administration, mais 
pour punir des infractions aux arti- 
cles du code pénal réprimant les en- j 
tentes illicites auxquelles se sont li- 
vrés les dirigeants des principales 
sociétés pétrolières françaises. » 
C’est ce qn’a dit, ^imy n nu réquisi- 
toire qui aura duré prés de deux 
heurts, M. André Viangalli, substi- 
tut du procureur de la République, 
devant le tribunal de Marseille qui 
juge depuis le 10 mai les dirigeants 
des principales sociétés pétrolières 
françaises accusés de s’être en- 
tendus sur les tarifs à pratiquer. Il à 
réclamé des peines de prison assor- 
ties du sursis et de mise à l’épreuve 
avec l’obligation d'indemniser les 
victimes contre les responsables an 
plus haut niveau de buit sociétés pé- 
troü&xs- Une peine de principe a été 
requise contre les antres prévenus. 

Pour M. Viangalli, Peu tente des 
co mpa g ni es pétrolières a faussé la E- 
berté des marchés et des règles d’ad- 
judication, eDe a fait des victimes, 

« notamment parmi les gérants de 
la société SAGIP ». revendeurs li- 
bres, dont M. Roger Bodourian qui 
est l’auteur de la plainte initiale. 
Elle a aussi lésé des communes : 
Marseille, Amiens, Martigues, 
Berre et La Petme-sur-Hoveaune. 

« Si vous pensez que les réglements 
et les pressions administratives ara 
annihilé votre Ubre-arbitre et vous i 
ont contraints à procéder à de telles 
mesures illicites et à l'élimination 
des revendeurs, il vous appartient 
d’introduire une action devant une 
juridiction administrative » a indfr 1 
qtté le substitut aux «pétraKers». - 
(Carresp.) 

• Les attentats du F.L.N.C. à 
Paris. — M. Philippe Texier, juge 
d’instruction à Paris, a inculpé, le 
26 mai, trois militants présumés du 
Front de libération nationale de la 
Corse (FX.N.C.) pour leur partici- 
pation & une trentaine d’attentats 
dans la nuit du 16 au 17 février. Il 
s'agît de Jean-Dominique Giadien, 
Edmond P er fe t tin et Jean-Pierre 
Bustori. 

• Nomination de magistrat. 

Par décret publié au Journal 
ciel du 25 mai,' M 0 * Myriam 
latty, président de chambre A 
cour d’appel de Puis, est nommée 
avocat général à Cour de cassation. 
M“* Ezratty reste détachée dans ses , 
fonctions de directrice de l’adminis- 
tration pénitentiaire au mîmstèxc de 
lajnstice. 


MÉDECINE 


Le gouvernement modifie les projets de réformes hospitalières de M. Ralite 


La aence d’âne nouvelle grève des internes et des 
chefs de cBdqne des centres Iuspitak>4niwidttirc8, an- 
noncée pour fe 1» juin, semble s’estomper. En effet; à Pis- 
sue <Tttne rêanoa, le 26 mai dans la soirée, au secréta ri at 
d’Etat A la santé, internes et chefs de clinique ont obtenu 
un certai n nombre de précisions sur b pr épar a tio n des ré- 


formes bospitefières. Leur décision sera comme le 31 mai. 

D'autre part, dans une note d'orientation qui vient 
d’être publiée, le gouvernement revient sur tes principales 
dispositions qu’avaient prévues M. Jack Ralite, lorsqu'il 
était ministre de la santé, pov redistribuer le pouvoir au 
sda de FbôpiteL La « départanentaBsatiaa » qui devait 


Les chefs de « département » ne seraient plus élus 
mais nommés pour quatre ans 


Une • note d’orientation » datée 
du 24 mai, émanant du secrétariat 
d’Etat chargé de la santé, présente 
i « les principaux aspects d'une dé- 
partementalisation des hôpitaux 
publics » et évoque » les diverses 
Solutions possibles ». Il s'agit, 
précise-t-on au secrétariat d’Etat, 
d’un « document de travail » qui a 
reçu l’aval des différents ministères 
concernés et des services du premier 
ministre. Elle marque des modifka- 
tiaos importantes par rapport aux 
projets élaborés par les services de 
M. Jack Ralite : en particulier, le 
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nouveau texte précise que les res- 
ponsables des départements seront 
nommés * par l’autorité adminis- 
trative » pour quatre ans, et non pas 
Sus comme le prévoyaient les pro- 
jets imtiaux. 

Départementalisation- 
révolution ? D n’en est pas question : 
• La départementalisation n’a pas 
pour objet défaire éclater les struc- 
tures hospitalières, peut-on lire, 
mais au contraire de coordonner 
l'organisation médicale (objectifs 
et moyens) tout en réaffirmant l’au- 
torité du directeur, du conseil d'ad- 
ministration et le rôle des instances 
consultatives. » 

• La mise en place des départe- 
ments. Les propositions, est-il indi- 
qué, doivent venir des médecins eux- 
mêmes. Ils pourront s’inspirer d’un 
« guide de la départementalisa- 
tion » qui sera soumis à concerta- 
tion. Un « plan de départementali- 
sation » pourra être élaboré par une 
commission spécialisée qni com- 
prendrait le directeur de l’hôpital, 
les membres du conseil d'adminis- 
tration et des médecins. Ce plan de- 
vra recevoir l’accord de la commis- 
sion médicale consultative et du 
ftrwMtfâl d'administration de l’hÔpitaL 

Le département sera découpé en 
« unités fonctionnelles ». A titre 
transitoire, les services actuels pour- 
rom néanmoins être maintenus sous 
le nom de • divisions ». • Le dépar- 
tement. est-il indiqué, peut être un 
centre de responsabilité au sens de 
la réforme du budget global ». 

• Qui jouera v rôle dans le dé- 
partement ? Le département est 
géré par un médecin » chef de dé- 
partement ». Un conseil de départi 
ment l’assistera. Ce conseil « pour- 
rait comprendre des médecins et des 
représentants du personnel soi- 
gnant. Il est élu par des collèges se- 
lon des modalités d déterminer. » 
Le conseil, renouvelable, est mis en 
place pour quatre ans. 


Point important, le chef de dépar- 
tement est nommé, explique-t-on, 
par l’autorité administrative pour 
quatre ans sur proposition d’un col- 
lège des médecins du département 
(une des versions initiales do projet 
prévoyait d'inclure dans le collège 
électoral un certain nombre de non- 
médecins) . Il propose le nombre des 
unités fonctionnelles du départe- 
ment et est responsable de son acti- 
vité et de l'application de ses objec- 
tifs médicaux. Un surveillant est 
prévu auprès du chef de départe- 
ment afin de coordonner le service 
des soins infirmiers dans cette struc- 
ture. 

Les « unités fonctionnelles » sont 
définies comme des « unités élémen- 
taires de soins et de diagnostics ». 
Les responsables de telles unités 
« devraient être des médecins 
confirmés et reconnus par leurs 
pairs ». Les modalités de leur dési- 
gnation restent A définir (système 
de listes d’aptitude par exemple). A 
titre transitoire, les chefs de service 
actuels deviendraient « coordonna- 
teurs de droit d’une unité fonction- 
nelle ou d’une division ». 

• Comment traiter les problèmes 
universitaires ? Les centres hospita- 
liers universitaires posent un pro- 
blème particulier. Deux hypothèses 
sont envisagées : constitution de dé- 
partements hospitalo-universitaires 
« chaque fois que la chose est possi- 
ble » (avec prise en compte des im- 
pératif <f enseignement et de re- 
cherche dissociés ou non des 
objectifs de soins) ou maintien hors 
des départements des structures 
d’enseignement et de recherche. La 
psychiatrie et la santé publique 
pourraient avoir leur département 
propre. Enfin, des départements 
d'information médicale (tenue des 
dossiers médicaux, chiffrage de l’ac- 
tivité médicale de l'établissement) 
pourraient voir le jour. 

JL- Y. N. 


être mise es place eu 1984 ne le sera « qa’à partir de » 
1984. L'autorité n’y sera plus élective comme le prévoyait 
le projet ; les chefs de département seront, eu effet, selon le 
nouveau texte, nommés par Fa dmin is ü a tiou poor quatre 
ans, sur proposition d’un collège composé uniquement de 
médecins. 

Trois mois de réflexion 
pour un dispositif global 


Au cours de leur entretien, le 
26 mai, avec M. Edmond Hervé, se- 
crétaire d’Etat à la santé, les repré- 
sentants des internes et des chefs de 
clinique ont obtenu un certain nom- 
bre d’informations portant, notam- 
ment, sur le calendrier et le contenu 
des réformes à venir : celles-ci de- 
vraient permettre de désamorcer le 
conflit qui menaçait d’éclater, de 
nouveau, le 1 er juin, dans les centres 
hospitalo-universitaires. 

En premier lien, les internes, 
chefs de clinique et les universitaires 
qui les soutiennent sont satisfaits 
d’avoir obtenu que le gouvernement 
ait décidé de proposer, sous forme 
d'amendements, des modifications 
importantes an projet de loi sur ren- 
seignement supérieur. Selon ces 
amendements, l’autonomie budgé- 
taire et pédagogique sera garantie 
par la loi, conformément au vœu des 
médiateurs désignés par M_ Pierre 
Mauroy. 

D'antre part, le gouvernement a 
annoncé le calendrier de publication 
des projets de réformes hospita- 
lières. Dès la semaine prochaine, de- 
vraient être connus les textes relatifs 
à la refonte du financement des hô- 
pitaux par le • budget global » et au 
statut des praticiens hospitalo- 
universitaires. 

Le statut des internes est. d’autre 
part, en cours d’examen par le 
conseil d’Etat. Des informations ont, 
en outre, été obtenues sur la grille 
des salaires prévus pour les internes. 
Etant donné l'augmentation de leur 
□ombre, due à la réforme de l'ensei- 
gnement médical (- l'internat pour 
tous»), les internes seront dix-neuf 
mille en 1984-1985 et vingt et un 


mille eo 1985-1986 (l'effectif étant 
ramené à seize mille après \987, par 
le jeu de la sélection) , l'amélioration 
de leurs rémunérations devrait en- 
traîner un surcoût de 680 millions de 
francs. 

D’autre part, une réunion concer- 
nant l’évolution du secteur libéral 
aura lieu le 1 5 juin, regroupant les 
représentants des ministères inté- 
ressés, des internes et chefs de clini- 
que et des deux grandes centrales 
syndicales de médecins. 

De leur côté, les médiateurs conti- 
nuent le travail d’ensemble qu'ils 
ont entrepris sur révolution des 
structures hospitalières et, plus gé- 
néralement, sur l’ensemble du sys- 
tème de soins. Us recueilleront, sur 
ces questions, l'avis des multiples 
parties prenantes et attendent celui 
des internes et chefs de clinique 
pour le 10 juillet, lis remettront leur 
rapport de synthèse le 1 3 juillet. Des 
réunions interministérielles s'enga- 
geront ensuite, ainsi que des consul- 
tations avec l’ensemble des parte- 
naires du système desoins. 

Ainsi, le processus de concerta- 
tion préalable aux réformes paraît-il, 
aujourd’hui, nettement engagé, se- 
lon le vœu de M. Edmond Hervé, 
qui a rappelé à plusieurs reprises son 
souhait de rétablir la « paix hospita- 
lière *. Internes et chefs de clinique 
organiseront, le lundi 30 mai, des as- 
semblées générales dans l’ensemble 
de la France, aux cours desquelles 
ils devraient décider - après une 
réunion samedi 28 mai à Paris — de 
continuer ou d'infirmer leur préavis 
dégrève. 

C.B. 


RÉAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs résidant A l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


L’ANGLETERRE SANS CARNET DE CHANGE. 


Pourquoi vous priver d'un long 
week-end en Angleterre? Avec les 
1000 F par personne que vous 
pouvez emporter pour chenue séjour 
à l'étranger, offrez - vous un voyage 
en Grande-Bretagne sens toucher 
à votre allocation de devises. 

C'est d'autant plus fatikTque 
Townsend Thoresen vous propose 
50% de réduction sur la traversée 
aller et retour pour votre voiture, i 
vos passagers et vous-même. Quels 
que strient te jour choisi et l'heure, 
si vous ne restez pas plus de 60 h 
en Angleterre. Et pour moins de 
5 jours, vous bénéficierez de 25% 
de réduction. 

Alors, à vous l'Angleterre avec 
Ferry le Magnifique. 



\ 



Embarquez sur Ferry le 
Magnifique Evadez-vous. Ferry le 
Magnifique apporte à votre traversée 
vers les Iles Britanniques tout le 
confort et le charme d'une vraie 
minicroisière. Ferry le Magnifique ? 
Des bars, des restaurants et des 
boutiques hors taxes. Enfin toute 
une vie déjà "made in Eng/and". 

Ferry le Magnifique, 

58 traversées par jour. 5 routes 
au départ de trois de nos ports : 
Calais, Cherbourg et Le Havre. 

Ferry le Magnifique : 75 mm 
entre Caiais et Douvres. La traversée 
là p/us rapide en car-ferry. 

-3~g 

Pour tout savoir sur tes 
horaires, les tarifs, les réductions, 
consultez votre agent de voyages 
ou envoyez ce bon à Townsend 
Thoresen. 41. bd des Capucines. 
75002 Paris - M (1) 261.51.75. 
Nom 

Prénom. 

Adresse. 
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CARNET 


Naissances 


- Rêjane et NoCl MARCHA L. 
Ophélie et Rebecca sont heureux 
d'annoncer la naissance de 
Léandre, 

le 24 mai 1983. 

II. rue de Viray, 

54000 Nancy. 


— M- et M“ Jack Buftin, 
ont la grande douleur de faire pan du 
décès de leur fils. 


Michel BURTIN, 
oofondateur et directeur général 
de l'agence de publicité Partenaire, 


ont la douleur de faire part dn décès de 
Caroline COLBOG 
née Mercier, - 

dans sa trente-cinquième année, le 
21 mai 1983.- 

La cérémonie religieuse et rmhinna- 
tk» ont en lieu dans rinünrité FanniiaJc, 
& Venks-tes-Roses, le 25 mai 1983. 


décédé à l’âge de treat&cept ana. 


- M. et M- Gilbert BONtFAŒ, 

M- et Mis. Jason duks BECKER, 
ont la joie d'annoncer le mariage de 
DomimqBe et Lama, 
qui sera célébré & New-York le 1 1 juin 
1983. 

1 43, nie Gros-Horloge, 

74000 Rouen. 

Northfield (Illinois) . 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 30 mai 1983, à 9 heures, en 
Fégtise Saint-Pierre de NeuiDy, 90. ave- 
nue du Roule, i Neuilly-sur-Seine 
(Hauts-de-Seine) . 

L'inhumation aura lien dans le 
caveau de famille & Meulan (Yveline*) . 

Cet ans tient lien de faire-part. 


9. boulevard du Château, 
92200 Neuüly-mr-Seine. 


Noces d'or 


— Tous les enfants et petits-enfants 


M. Roger POULLOT 
et de 

M", née Geneviève CARRÉ, 


- M. Alain La van, 

M. Vincent Clavier, 

Et tons ses amis de l’agence de publi- 
cité Partenaire, 

ont la grande douleur de faire part dn 
décès de 


- M"* Alfred Fabre-Luce, 

M. et M=» Henri Fabre-Luce, 

M. et M“ Tony Dreyfus 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Alfred FABRE-LUCE, 
homme de lettres, 

survenu à Paris, en son domicile, le 
16 mai 1983. 

Une messe à sa mémoire sera câé- 
brée le jeudi 2 juin, à midi, en Pégiise 
Saint-Sé vérin, 1, ne des Prétrcs- 
Saint-Séverin, Paris-5*. 

(Le Monde a, dans ses éditions du 
i8 mai. publié une biographie de 
l’essayiste.) 


- M- MarthaLuboslô, 

Saint-Joseph, Missouri, 

M. cl M“ Gary Miller et leurs 
enfants, St. Louis, Missouri, 

' M. Donald Lobasld, 

St. Joseph, Missouri, 

Et ses très nombreux atnls. 
ont la douleur d’annoncer le décès de 
Richard Wayne LUBOSKL 
sculpteur et peintre, 
&Paris,le2l mai 1983. 

Les obsèques auront lieu dans sa viDc 
natal e . St Joseph, Missouri, dans l'inti- 
mité familiale. 


- M. Charles Scfert. 


Les familles Mathieu, Picard, Mabé, 
Barrioz, Lagnerre et Bksger 


ont la douleur de faire part dn décès de 


MARTHE 

MUSS1NESEFERT 


ont eu la joie de fêter dans l'intimité 
familiale et spirituelle les noces d’or de 
leurs parents le 23 mai 1983. 


M. Michel BURTIN, 
oofoodateur et directeur général 
de l’agence. 


Une messe d’action de grâces a été 
concélébrée ce jour-là en l'église Saint- 
Jean-Baptiste de Neuilly-sui^Seine par 
le R. P. A. M. Carié, O. P., le Père 
F. Russe, S. J., et le Père D. Marcovits, 
O. P. 


Décès 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 30 mai, i 9 heures, en l’église 
Saint-Pierre de Neuilly, 90, avenue dn 
Roule, â Neuilly-sur-Seine (Hauts- 
de-Seine). 

I . ‘mhnwiatinn «nr a Ueu an Cimetière 

de Meulan (Yvetines). 

Cet avis tient lies de faire-part. 


- Sonia Cazenave Nalbantian 
et ses fils. 

Les familles Nalbantian, BedlMan, 
ses amis. 


27, rue Midtel-Le Conte, 
75003 Paris. 


- M. et M*® G. Michaël Razi 
et leurs enfants John, Catherine, Ioana 
et Maria, 

Leurs petits-enfants. Alexander, 
Andréa, Benjamin, Nadejda et Anna, 

Et toute la famille 

ont la douleur de faire part du décès de 
M”* Josette LAZAR 
survenu le lundi 23 mai 1983 à Paris. 

La cé r é m o ni e religieuse aura lieu le 
hindi 30 mai, à 14 heures, en l’égUae 
roumaine de Paris, 9 bis. rue Jean- 
dc-Bca lirais, 75005 Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


survenu suintement en son domicile, 12, 
villa du Roule à Neuilly, le 15 mai 1983. 


La cérémonie religieuse sera câébrée 
en T église Saint-Pierre de Neuilly, 90 , 
avenue du Roule, le lundi 30 mai 1983, 
àl5h30. 


L’inhumation se fera au cimetière de 
Bougival (Yvetines) dans le caveau de 
famille. 


Cet avis tient Heu de faire-part. 


ont la tristesse de faire part du décès de 


Sergioe BÊDKIAN, 

veuve du peintre Krigor , 


survenu à Nice lois de l’exposickm de 
l'auvre de son mari, au cflté duquel elle 
rep os er a au ci m et ière de Bagnmir 


— M. Patrice Cdboc, son époux. 

Charles et Capucine, 
ses enfants, 

M. et M* Robert Mercier, 
ses parents. 

Les familles Frey, Cfcrt, Coquart, 
Duchéne, Colboc, Nollier de Fiennes et 
BenatL 


- M. et M™ A O. Sulzberger et le 
New-York Times. 

ont la douleur de faire part du décès de 
M“ Josette LAZAR, 
survenu le lundi 23 mai 1983 à Paris. 

Les obsèques auront tien le lundi 
30 mai. à 14 heures, en l’église rou- 
maine, 9 bis. rue Jean-do-Beauvais, 
75005 Paris. 


— M“ André Veyranchè, 

M. et M“ Jacques Veyrencbe 
et leurs enfants. 

M“ Aristide Le Foi, 

Et tou- famille, 

ont fat douleur de faire port du décès de 


Cl 


instian ±Jior 


Di 


ROBLOT s. a. 


M. André VEYRENCHE, 
oflicterde la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
et 1939-1945, 
médaille de ht Résistance, 

<U I- P Aaicmnn»- 

eagagé volontaire 1914-1918 
et 1939-1945, 


522-27-22 


survenu le 25 mai 1983 dans m quatre- 
vingt-quatrième «nnée 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 3) mai, à 8 b 30, en l’église 
Notre-Dame de l'Assomption, 88. nie de 
F Assomption, Paris- 16», sa paroisse, où 
Foo se réunira. 


Fête des mères 


Des idées cadeaux 
et des prix 
pour faire plaisir 


MONVREU& 

*s «postions dsll 


u onfag li n s mrptiiBiuns dslA.&20h 




30, avenue Montaigne 
12, rue Boissy-d’Anglas 
PARIS 8 e 


FRKNÇAli 


JACQUES GAUTIER 


ATTENTION 


A PARTSl DU 


30 MAI 


! prêt à porter 
des grands 

(lm85à 2 m 15) 


_et des costauds 


ni- ■ Wfy 

fe rùkÀ - ; AÏ VS 



RATOS12* 

86 a v. Ledru-ftollin 
TfiL: 628.1824 

M 0 LednhRoUin/ 

Gare de Lyon 




SOLDES 


L'inhumation nom fieu dans l’inti- 
mité familiale. 


9. square Jasmin, 

75016 Paris. 

1 6, route de Louvecfenne*. 
78 38Q Bougival 


Léonce VINCENT, 
née Marguerite Imbert, 


SCIENCES 


LESCHBtCHHIRSreL'ORSTOM 


DBIAMfiiTUNRECLASSaeiT 


Les personnels de l'Office de la 
recherche scientifique et technique 
d’outre-mer (ORSTOM) ont repris 
le travail le 27 mai, après une grève 
de quarante-huit heures. Ce mouve- 
ment, largement suivi, était, selon 
tes organisations syndicales, un coup 
de semonce donne aux pouvoirs pu- 
blics pour leur rappeler que les 
écarts de salaires entre les person- 
nels de rORSTOM et ceux d’autres 
organismes de recherche peuvent at- 
teindre 30%. 


Déjà, en décembre de l’année der- 
mère, lés services de M. Jean-Pierre 
Chevènement, alors ministre de 2a 
recherche et de l’industrie, s’étaient 
alarmés de cette situation (/e 
Monde 18 décembre 1982), qui. 
wkn» également & l’In s t itut scienti- 
fique et technique des pèches mari- 
times. Comme le nouveau statut des 
personnels de recherche ne risque 


pas de sortir avant la lin jnin où le 
début du mois de juillet, an peut se 
demander si les pouvoirs publics fe- 
ront, dld-là, un geste en faveur de 
l’ORSTOM alors que Ton est en pé- 
riode de restriction budgétaire. B en 
coûterait akns 44 imitions de francs 
pour 1983. 


on peut se 
publics fe- 


m Le satellite européen d'astro- 
nomie en rayons X Exosat a été 
lancé, jeudi 26 maii 17 h 18- (heure, 
française) , par une fusée américaine 
Deha-3914, depuis la base califor- 
nienne de Vandeaberg {lè.Moade 
du 25 mai). Le lancement, qui au- 
rait dû être fait pu- le lanceur euro- 
péen Ariane sans les défiiullimces 

3 u’a connues celui-ci, a coûté 
S millions de dollars à l’Agence 
spaciale européenne. Le satellite a 
été placé sur une orbite de 350 küo- 
mètres de périgée ptmr 200 000 kilo- 
mètres d’apogée,. qu*3 parcourt en 
quatre jours. B doit, pendant deux 
ans, étudier les sources de rayons X, 
à l’intérieur de la voie lactée et hais 
de celle-ci - (A. F J*.. U.P.L. A.P.) 


TTi 


Anniversaires 


- Pour le premier anniversaire du 
décès de 


Charles PAPIERNTK, 


-M. et M“ Maurice Vincent, 

M. et M"» Bernard Vincent 
et leurs enfants, 

M. et M"*<ïfltes Çafiiagcr - ■- . 
et leus enfants, 

ont la douleur de frire part dn décès de 


le famille se réunira le dimanche 
29 mal â II heures, au cimetière de 
Bagnrea, devant la porte d’entrée. 


• Ceux qui l’ont aimé peuvent se join- 
dre à nous. 


— Fbor te deuxième anniversaire du 

décès de 


survenu te 25 mai 1983 dans sa quatre- 
vingt-douzième année. . j 


-,M r Bernard SZCZUPAK, 
sa fanriHc et ses h mis se réuniront te 
dimanche 29 mal i 10 b 45, porte prin- 
cipale du cimetière de Bagneux. 


FAITS DIVERS 


Au Japon 


QUARANTE-TROIS MORTS 
ET CWHIANTEWJF DISPARUS 
APRÈS LE SÉISME DU 26 MAI 


Tokyo (A.F.F.). - Quarante 
morts, cinquante-neuf disparus, 
soixante-dix-sept blessés: tels sont 
les chiffres provisoires des victimes 
du très violents séisme (de magni- 
tude 7,7) qui s’est produit le 26 mai 
en mer du Japon an large de la côte 
nord-ouest delUe de Honshu. 


Oes bi 
en cap 


nord-ouest deTïïe de Honshu. 

La -plupart des morts et disparus 
étaient sur des plages et ont été em- 
portés par un. tsunami : de grandes 
ondes marines engendrées, le plus 
souvent, par un séisme sous-marin 
qui provoque reffondrement d’un 
compartiment du fond de l’océan. 
En France, on l’appelle, à tort, raz 
de nwtfe, en dépit' dn fait que le 
phénomène n’a aucun rapport avec 
la marée. ' 

Ce tpiMwï a suivi d'une dizaine 
de minutes, semble-t-ii, la secousse 
principale. Parmi les morts et dis- 
parus, figurent des ouvriers qui tra- 
vaillaient sur un chantier , des éco- 
liers qui pique-niquaient et des 
touristes. 

Le séisme a, en outre, détruit par- 
rieDement ou totalement 350 maî- 
: sons à AJrita, ville de 200 000 habi- 
tants, située 2 450 kilomètres au 
nord de Tokyo; 191 bateaux ont 
c h av ir é, 169 ont été emportés et 
318 endommag és. 

{Los tennû se pro drf wu t souvent 
da» le PUdfiqw, et Jes pays riverain 
de ett océan ont créé on système 
fthrtcsn ftiumt.xaras «odes peo- 
rret parc o u rir des mflHen de kfiomè- 
.Iras. En mer p ro f code , la longueur 
d'orale des tyrainmis peut m es u rer pfn- 
steare c e ntsi o ri de k flo mëCres. le hno- 
tnr qadqnri d éc i mètr es, en tout cas 
rarrmat pto de 1 mètre, et In vitesse 
de propagation peut atteindre 808 kilo- 
mètres A fkn. Tout change lorsque 
In- profo nd eur delà mer Antew: la 
harôem des vag a w a n g mente très vite 
et, m atteignant la côte, pour peu que 
Ponde afr n gon ffl re dans une haie, les vn- 


R* 


eaes p env e nf alors lar ge m ent dépasser 
h v irât i s ine de mètres, les vagues sac- 


ra v in g t» ir de mètres, les vagues suc- 
cessives ptuuut Crie séparées par na 
daaf de ptnrinn nrnmtes i plusieurs 


; -r^r- 
- i* 

■ ■ 
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A trois heures de Paris, déjà l'Asie mais l'Europe est encore là.. 

Ce sol turc, berceau des civilisations, a vu bâtir deux des 
sept merveilles du monde et aussi les colossales statues 
du Nemrut-Dag. Terre de contrastes, paysages lunaires 
de la fan tasmagorique Cappadoee, douceurs azuréennes 
des rivages égéens. Climat idéal pour un tourisme en liberté. 
Calme et hospitalité d*un pays de tradition. - 
Et, très important;^ ^une cuisine- à découvrir: 


PARIS 17* 

79 a v. des Ternes 
Té!.: 574.35.13 

M® Etoèe/Temçs 


L'Eau do Parfum OMA! 
anxmjfiamntauredaProvanca 
La BUOO-CCEUR pandaadf 


*796 F 7 JOURS 


83, RUE DE PASSY 


SEJOUR HOTEL 
PENSION COMPLETE 
SUR LES RIVAGES 


1586 f 8 


PRINCIPALES ETAPES POUR 
DECOUVRIR L’ESSENTIEL 
ET AIMER LA TURQUIE 


36, rua Jacob - Pariai - 200-84-33 


LYON T 

26 cours Gambetta 

Tél. : 86U3.83 
SaxeGambetla 


DE LA MER EGEE 



EGEE 



çEsg ri 




940 f 7 JOURS 

HOTEL 3 ETOILES D0WU-PENSION 

àIST 


CAPPADOCE 

W\T~ 


A LA DECOUVERTE DE 
LA TURQUIE OCCIDENTALE 


i\ C? 


* DB»stsES an Devises - 

TOUS c ES PRIX SONT INDICATIFS ET SONT SUSCfimBLES DE VARIATIONS EN FONCTION DES 
PERIODES. IL CONVietT D* AJOUTS! 1.650 F A CES PRIX POUR LE VOYAGE AVION Æ-fl. 




yoffgflg* ^ A9S F. TTC -Franco 525F. 1 


OFFICE DE TOURISME TURC 




SP^ Foire de Pans : = 

Bâtiment & AlléeC. gtand 17 tfl: O) 530.4371 ^ 


Bon pour documontraon 

Nom - — ; — — Adresse . 








4 . 






* . . - - 

♦ *' f -r.'/r- 







LE MONDE — Samedi 28 mai 1983 


Page 15 


€t 




r-r 



M jIivj i 

1 1 

1 UUtUjfdc 


MOTEURS D'AVENTURE 



Des berlines 
en campagne 



A PRÈS la moto verte. Faute 
verte. Longtemps réservés à 
an -strict usage militaire et 
professionnel sur terrains difficiles, 
les véhicules à quatre roues motrices 
(4 x 4) connaissent aujourd’hui une 
vogue importante. En cinq ans seule- 
ment, le nombre des immatricula- 
tions est passé eu France de deux 
mille par an à dd peu plis de dix 
mille, et les premiers éléments d’in- 
formation pour 1983 laissent penser 
que ces chiffres seront largement dé- 
passés, fanant ainsi du marché na- 
tional l’un des plus florissants d’Eu- 
rope. 

Pourquoi cet engouement sou- 
dain? Snobisme? Phénomène de 
mode? Vent de folie qui nous rient 
de Californie? Suivisme? Peut-être 
un peu tout cela. Mais la mode s’ex- 
plique pas tout Une première expli- 
cation rient,: peut-être, dans le fait 
que ces .véhicules qui, dans le passé, 
offraient des conditions de confort 


plus que Spartiates, se sont - & quel- 
ques exceptions près — «embour- 
geoisés «.Certes, la fameuse Jeep et 
la Land Rover circulent encore aux 
quatre coins du monde, et secouent 
sèchement leurs pilotes, mais g four 
côté sont apparus depuis quelques 
années des 4x4 qui, tout en gar- 
dant les qualités traditionnelles de 
ce typé de véhicules, présentent une 
ligne affinée, un confort {dus qu'ac- 
ceptable, un intérieur traité avec 
moins de sobriété que par le passé et 
une décoration qui ne rappelle en 
rien leur vocation utilitaire. Dans ce 
domaine, les Britanniques ont fait 
très tôt œuvre de pionniers avec la 
Range Rover, et ouvert la voie à une 
génération de véhicules plus luxueux 
— nous en présentons quelques mo- 
dèles ci-dessous - dont les Japonais 
se sont inspirés avec succès, tandis 
que les constructeurs français ra- 
taient le coche. 


En dépit de ces changements de 
robe, cette nouvelle génération de 
4x4 demeure un produit réservé à 
une clientèle — particulier ou société 

- disposant de revenus élevés. U 
faut eu effet d&ourser plus de cent 
onze mille francs pour s'offrir une 
Range Rover, une Toyota Land 
Cruâer Station Wagon, ou une Mer- 
cedes, auxquels il faut un budget 
d'entretien important (consomma- 
tion, fiscalité et assurance). 

Alors? Le nombre de ceux qui 
disposent de revenus confortables se 
serait-il accru au point d'expliquer 
l'augmentation des ventes de 4 x 4? 
En fait, ces véhicules de haut de 
gamme, contrairement à ce que l'on 
pourrait croire, drainent une clien- 
tèle très hétérogène allant du « fri- 
meur * au propriétaire par nécessité 

— bflteüer, médecin ou vétérinaire 
en. montagne, etc., — en passant par 
le passionné. Sont également ap- 


parus des 4x4 plus abordables, 
comme la Lada, dont le prix équi- 
vaut à celui d'une voiture particu- 
lière de classe moyenne. Ce qui 
n'empêche pas les propriétaires de 
ces véhicules de bas de gamme d'ap- 
partenir - tout est relatif bien sûr - 
aux catégories sociales les plus di- 
verses. Ce qu'ils veulent, en faisant 
l’acquisition de ces engins, c'est bien 
sûr rouler, mais surtout « rouler dif- 
féremment» en conciliant autant 
que faire se peut plaisir et obliga- 
tions professionnelles, avec des bud- 
gets équivalant à celui d’une voiture 
particulière. 

Sans doute faut-il voir dans cette 
dernière constatation une des raisons 
qui ont poussé les constructeurs au- 
tomobiles à lancer sur le marché des 
voitures particulières à quatre roues 
motrices, comme les Audi, la R 18 
et la Toyota Tercell break. Si la 
clientèle des 4x4 est hétérogène, 
elle est aussi passionnée, et d'une 


OLuatre championnes du 4X4 


CaaMMnmatkMi douée par le construc- 
teur : 12.14 I à 90 km/h ; J 5.92 1 à 


Range Rover 

- De tous les 4 x 4 c'est, sans 
conteste la plus belle, la plus racée. 
Rarement le crayon des stylistes 
aura été aussi bien inspiré. Rare- 
ment il aura su trouver d’aussi Justes 
proportions (1), pour un véhicule 
tout-terrain. Comment s'étonner, 
dans ces conditions, que Britisb Ley- 
laad, dans ses papiers de présenta- 
tion, joue la carte du luxe et mette 
ai scène des gentlemen-farine rs, des 
antiquaires et des couples à smoking 
et robe longue plus que des artisans 
forestiers ou des exploita n ts agri- 
coles? Pourtant la Range Rover 
peut tout faire. Jouer les routières 
tranquilles comme franchir les or- 
nières avec, eu prime, des conditions 
de confort incontestables. La direc- 
tion assistée, d’une grande douceur 
et d'une bonne précision, tout 
comme la puissance et le couple du 
gros V-8 de 3.5 Unes de cylindrée 
(126 chevaux) y sont pour beau- 
coup. 

Toutefois la médaille a son revers, 
et ce qui hier faisait figure de nou- 
veauté a parfois aujourd'hui un côté 
dépasse difficilement acceptable sur 
un véhicule de ce prix. Ainsi en va- 
t-il de la boîte de vitesses, ferme à 


l'excès, et qui tient plus de l’engin 
agricole que de l'automobile. La ro- 
bustesse a sans doute ses raisons que 
la concurrence, pour le plus grand 
plaisir du conducteur, ignore, prou- 
vant s’il le fallait que douceur et so- 
lidité peuvent faire aussi bon mé- 
nage. De même, la transmission ne 
se fait guère oublier et manifeste un 
« klonk » réprobateur à chaque 
changement de rapport. 

Que' dire enfin du fameux V-8 
qui, s’il permet de croiser sur toute à 
165 kObmètres à l’heure sans diffi- 
cultés, se révèle un gouffre à essence 
avec 16 litres aux 100 kilomètres en 
vitesse stabilisée à 120 kilomètres & 
l'heure et plus de 24 litres en cycle 
urbain. De tels chiffres sont de na- 
ture à faire réfléchir lorsque l'on 
songe que, en outre, il faut passer 
préalablement sous les Fourches 
Candi nés du ministère des fin an ces, 
lequel ne fait guère de concessions 
en matière de vignette et de taxe de 
luxe aux plus de 16 chevaux fiscaux. 
Comment, dame ces conditions, ne 
pas se mettre du côté des acheteurs 
potentiels qui formulent des vœux 
pour que débouche rapidement la 
mise en vente d’une nouvelle Range 
Rover équipée d'un moteur Diesel - 


actuellement en cours d'essai chez 
Perkins - moins frappée par les 
taxes ? A quand ce modèle refondu 
dont on nous annonce périodique- 
ment la présentation ? 

Quoi qu’fl en soit, diesel ou es- 
sence, le constructeur de la Range, 
Britisb Leyland, peut-il, même si ce 
véhicule connaît toujours une cer- 
taine cote d’amour, se permettre de 
ne pas faire subir une cure de jou- 
vence à son véhicule ? Rénover le ta- 
bleau de bord dont les boutons et les 
cadrans - pas toujours lisibles - se 
dispersent sur la console avant, amé- 
liorer la finition (transmission, 
boîte) ; bref peu de choses en 
somme, qui ne demandent qu'à se 
marier avec un confort et une effica- 
cité en tout-terrain que personne ne 
conteste, .un freinage assuré par qua- 
tre disques et une tenue de route 
saine même si la suspension, très 
souple, donne l'impression parfois de 
flouer. Ce renouveau, faut-il l’espé- 
rer pour un printemps prochain ? 

* Moteur : huit cylindres de 3 528 . 
centimètres cubes de cylindrée (126 
chevaux DENI Direction assistée. Boite 
de vitesses i quatre rapports — quatre 
longs ou quatre courts - avec boîte de 
transfert : quatre roues motrices en 
permanence. Vitesse maxi : 165 km/h. 


120 km/h. Prix T.T.C. : 129 800 F. 

Toyota 
landCnnser 
Station Wagon 

Tout est question d’échelle. Une 
fois passé le premier moment d'émo- 
tion, une fois accepté le faiL que les 
canons de l'esthétique ne sont pas, 
dans ce domaine, ceux des grands 
couturiers de l’automobile, tout va 
mieux. Oubliée la longueur, oublié 
le côté massif, oubliée la lourdeur. 
Certes, le Toyota Land Croiser Sta- 
tion Wagon n'a guère de chances de 
se faire passer pour une berline ra- 
cée, mais il ne manque pas d’une 
certaine élégance, sans atteindre, 
bien sûr — mais tout est affaire de 
goût - au distingué britannique de 
la Range Rover. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
et DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 

(Lire la suite page 16.) 


(I) Le volume habitable en pktit lé- 
gèrement. 


certaine manière avide de grands es- 
paces. Selon la revue 4x4 Maga- 
sine. les propriétaires de ces véhi- 
cules font en moyenne un week-end 
prolongé chaque mois pour décou- 
vrir une région en dehors des sen- 
tiers battus, ou suivre les itinéraires 
verts que la presse de l’automobile 
et les nombreux clubs - environ 
soixante-dix - ne manquent pas de 
publier. Ces associations très actives 
accueillent tous les passionnés et or- 


ganisent, au moins une feus par mois, 
des areu iis de deux ou trois jours, et 
des «concentrations» - Val-d'Arly 
en juillet, Tarascon en août - où à 
la fin des étapes on se retrouve au- 
tour d'un bivouac pour parler bouti- 
que et, l'espace d’un instant, réver 
que l’on a triomphé du Tcnéré. de 
ses pièges et de ses vents de sable 
dans la dernière édition du Paris- 
Dakar. 

J.-F. A. 


La moto 

de grands chemins 


L E printemps est arrivé et, avec 
lui, un vol d'hirondelles dans 
le ciel, une rangée de pê- 
cheurs le long d'une rivière, quel- 
ques amoureux dans l'herbe et le 
grand prédateur du bonheur d'au- 
trui, le « motard vert » ! Au rang des 
ennemis publics, il devance incon- 
testablement le chasseur, le tondeur 
de gazon du dimanche et le pique- 
nïqueur. Le « motard vert », cet 
amoureux de la nature incompris, 
navigue au gré des sentiers, hume 
les odeurs forestières et «enroule 
gentiment du câble » en comptant 
les pâquerettes, au son pacifique du 
monocylindre. Et pourtant, on af- 
firme bien souvent qu'il est anti- 
écologique, bruyant, néfaste et ma- 
lodorant Tout cela, U ne l'est pas 
plus qu'une tronçonneuse, qu'un 
tracteur ou qu’une tondeuse, dont le 
bruit remplit nos champs au rythme 
des saisons et du travail de la terre. 
Alors, qu'est-ce qui a bien pu noircir 
à ce point l’image du motard vert ? 

Certainement une minorité dont 
le seul souci est de labourer les 
champs de blé sur la roue arrière, de 
damer le pion aux marteaux pi- 
queurs en matière de décibels et de 
rouler en bandes vociférantes. Cette 
race existe, hélas ! mais il faut savoir 
que ce sont bien souvent les moby- 
lettes de 49,9 cm3 qui hurlent au 
coin des bois en venu du célèbre dic- 
ton - Plus c'est petit, plus c’est 
bruyant ! » Aujourd'hui, la gamme 
des' motos vertes est essentiellement 
composée de moteurs quatre temps 
bien plus silencieux que les ma- 
chines agricoles. De plus, les normes - 
antipollution imposées aux usines ja- 


ponaises par les standards améri- 
cains ont favorisé l'éclosion d'une 
race de machines mieux adaptées 
aux exigences actuelles. Aidé par 
ces motos discrètes, le véritable 
amateur de balades en forêt sait 
« rendre la main * dans les endroits 
délicats, éviter les cultures, ne pas 
affaler les chevaux en promenade 
par des coups de gaz intempestifs et 
laisser en paix les oreilles délicates. 

En revanche. les zones de trial ou 
les regroupements de « motards 
verts » créent un phénomène de re- 
jet de la pan de la population, en 
fonction du • seuil de saturation et 
de tolérance » bien connu des spé- 
cialistes du racisme ! 

Pourtant cet engin, intelligem- 
ment utilisé, permet de faire d’ex- 
traordinaires balades en montagne 
ou en forêt 

Je n'en veux pour preuve que le 
raid réalisé il y a quelques années 
par les journalistes de Moto-Verte 
entre Biarritz et Perpignan, sans em- 
prunter une seule fois la route gou- 
dronnée. cette matière haïe par le 
motard vert ! Au guidon d’une 500- 
XLR Honda au rouge agressif - 
seule véritable concession à la 
mode ! — j’ai pu le vérifier sur le ter- 
rain normand!. Prendre les sentiers 
de grande randonnée, laisser la prio- 
rité à tout ce qui bouge et ne pas hé- 
siter à dialoguer avec les gens ren- 
contrés. II faut savoir que les 
paysans n’ont absolument rien 
contre la moto quand elle n’est pas 
conduite de manière agressive. 

DOMINIQUE GAUTRON. 

(Lire la suite page 16.) 


CHMfZDf VACAMS! 


VOS 

l'AIÆÔCAlION SPÉCIALE 
In ter rogez-nocs : TéL.{i| 27L29.30 ■ 

GRANDE-BRETAGNE 

■ Séjours en Centres de Vacances avec cours et sports 
nanftp iw Ame ITLE-tFANGLESEY. 

* Séjours en FarmBes avec crans le mati n et activités- 
culturelles et sportives l'après-midi. 

Dans la GRANDE BANLIEUE de LONDRES. Dans la 
REGION de SOUIHAMPTON et PORTSMOUTïi. 

• En Familles, séjours à dominante sportive avec cours et 
options : TENNIS/KASAK/VOILE/EQUnATION, 

dans le SULFFOLK. ^ «.ne.. *,*■***—! 

Brochure gratuite snr “p à VACANCES \ 

SïSCr 7 Bd St-Dents 75141 Parte codex 03 POURTOUS.^y. J 

clicit obdi CjŒU j J 

MOX&83 ~ ! VO 

M : — — r- 

adresse 


JET EVASION 

éh 'tâkouAtée. 


ATHÈNES 

IlOOF 

AGADIR 

1300 F 

MARRAKECH 

1250 F 

MALAGA 

1050 F 

NEW YORK 

2850 F 

VOLS ALLER-RETOUR 

Jet Evasion : Paris 75001 - Tel. : (1) 260.30.85 
Paris 75005 - Téi. : (1) 354.86.28 
i Novotour s Paris 75001 - TéL : (1) 296.96.06 
^ Albatros : Creil 601 00 - TéL .- (4) 455.40.99 

- 205, rue St-Honoré 

- 20, rue Monge a 

- 1 5, av. de l'Opéra -| 

- 39, rue Gambetta B 


fflu5<ÿuejamah (T| 

la lîlrettc a 5on cluirs pet 

Hôtel IvJ 

£LUB sangho 


w 


à Zarzis 

1 semaine, tout compris: 3ZUOi 
évasion induse ! 

800 F seulement prélevés sur vos devises: 
passeport inutile : h carte d’identité suffit 
.Documentation gratuite sur demande 


30, rue de RichelieH 75001 PARIS 
$296.02.25 & 236.1 


CONTACTQUR Tour Maine- Montparnasse 
3-17, rue de l'Arrivée 75373 PARIS Cedex 1028 

‘S-53S.68.Z4 
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MOTEURS D'AVENTURE 


Oui, dans le cadre 


Quatre championnes du 4X4 


de la nouvelle législation 
sur les voyages 
à l'étranger, la Finlande 
reste une destination 
possible de choix. 

A étudier de près : 


Le$ circuits individuels 


(Suite de ta page 1 5 1 
En fait, à l'usage, ces dimensions 
généreuses se révèlent un avantage. 
La place est largement dispensée et 
une famille de cinq personnes avec 
ses bagages peut y loger sans diffi- 
culté et dans des conditions de 
confort qui n’ont rien de Spartiates. 
D'autant qu'il s’y ajoute un équipe- 


Pour iouici informai ions : 
consultez voire agent de voyages 
ou retournez cc coupon à 


ment qui, mis à part l'absence d'une 
montre et d'un th erm omètre d’huile. 




1 1. rue Auber - 75009 PARIS 


Adresse 


CROISIERES 


montre et d'un th e r m omètre d’huile, 
est complet, bien disposé et appa- 
remment de bonne qualité. 

D’ aille urs la matière plastique du 
tableau de bord, qui, souvent en au- 
tomobile, laisse à désirer quant à sou 
fini et à ses zones de raccord, eu 
porte témoignage. 

Tout cet ensemble, ainsi que la 
bonne finition du véhicule, concoure 
à donner cette impression de « bon 
produit bien fait », où l'on n'a pas 
cherché systématiquement à appli- 
quer des solutions révolutionnaires 
mais plutôt à réaliser un engin ho- 
mogène en adaptant avec un certain 
bonheur des technologies éprouvées. 


On y perd sans doute eu brillant, 
mais oa y gagne peut-être en robus- 
tesse et eu fiabilité. Le résultat : un 
break, peu bruyant, relativement 
agréable à conduire sur bon revête- 
ment en dépit d’une direction un peu 
trop démultipliée en tout terrain et 
doté tf une tenue de route tout à fait 
suiTisame pour les vitesses atteintes. 

Le couple du gros moteur Diesel 
de près de 4 litres de cylindrée est 
pour une bonne part à l’origine de 
cet agrément de conduite facilité 
par une boîte de vitesses douce, bien 
synchronisée et facile à manier. Le 
freinage assisté, assuré par deux dis- 
ques à l'avant et deux tambours à 
1‘ arrière, ne souffre guère de criti- 
ques, ce qui n’est pas le cas des sus- 
pensions. qui, en terrain accidenté 
seulement, avouent parfois leurs li- 
mites. 


CHARTER 


TURQUIE 

GRECE 

SANS ÉPUISES VOS DEVISES 

Goélette turque ALARGA 
{ 16,50 m) - 10 passagers 
Bateau entier ou par couchette 
TÉL. 548-89-10 
Corresp. : 1, rue Régis, 75006 


Le tourisme en chiffres 


S ] les statistiques du tourisme 
français avaient été fiables et à 
jour, le gouvernement aurait peui- 
etre renoncé à limiter, le 25 mars, 
les dépenses des Français à l'étran- 
ger. Si les commentateurs avaient 


disposé, à ce moment-là. de chiffres 
clairs et comparables, on aurait 
peut-être entendu et lu moins d’ana- 


lyses reposant uniquement sur les a 
priori politiques de leurs auteurs : 
par exemple que le tourisme interna- 
tional ne concerne que les riches ou 
que les organisateurs de voyages 
réalisent de gros bénéfices. 

Hélas ! Ces chiffres et ces statisLi- 


— Le «Logis — 
dArnavel»*** 


ques n’existent qu'à l'état de traces 
dispersées entre les services d'études 
des différents partenaires profes- 
sionnels. Aussi doit-on se féliciter de 
la troisième réédition actualisée de 
la brochure le Tourisme en France. 
dans laquelle le service hôtellerie- 
tourisme du Centre d'étude du com- 
merce et de la distribution (Cecod) 


Situé à la campagne 
Au c»cur du vignoble 

Piscine - Bicveleties 


•k Le Tourisme en France, éditions 
1983. 132 pages. 85 F. En vente au 
Cecod. Service hôtellerie-tourisme : 
19, rue de Calais. 75009 Paris. Tél. 
(1) 281.91.33. 


PRIX PENSION. DEMI-PENSION 


Route de Roquemaure 
84230 CH A TE A UNEUF-DV-PAPE 


ÉTÉ 83 


AIRCOM SETI 25 , rat U Boétit, 75008 PARIS 

268-15-70 / 


Tel.: (90) 39-73-22 
Télex: 431.625 


U.SA 


i partir de 


NEW-YORK 









ESTA 


mm 


La Sardaigne, sa mer non polluée, ses plages accueillan- 
tes. son soleil méditerranéen, son folklore original, sa 
nature préservée, tout le monde les connaît. De loin. A 
partir du 19 juin. découvrez-Ies de près et profitez-en 
vite. Alisarda reprend ses vols directs bi-hebdoma- 
daires réguliers de Paris/Orly-Sud et Nice/Côte d'Azur 
vers Olbia-Costa Smeralda et de Paris/Oriy-Sud vers 
Cagliari. Profitez-en économiquement parce que les ta- 
rifs visites au départ de Paris reprennent eux aussi, des 
tarifs spéciaux pour des vols faciles et confortables. 
Brochure Sardaigne: Donatello Euroservices. Autres pro- 
grammes Sardaigne dans les brochures générales des tour opé- 
raient suivants: Evasion. Hotclplan. Jet Tours. 

ALISARDA - 9. Bd.de la Madeleine - 
75001 PARIS - Tel. 2616150-2616180 


Lignes Aériennes de la Sardaigne 




Oui, dans le cadre 
de la nouvelle législation 
sur les voyages 
à l'étranger, (a Finlande 
reste une destination 
possible de choix. 

A étudier de près : 
Forfait 

Avion + voiture 


nous avons un 
pays la Grèce 


• Croisière “Acropole et les îles à 
bord de l'Aquarius. 

10 jours : 8500 F 


• Circuit "L'Esprit classique'’ 
(Athène^Delpl^Olyn^jie-EpidaiiTe- 
Mycènes- Corinthe). 

8 KWTS, 1/2 pension : 3690 F 


Pour (ouïes informations : 
consultez votre agent de voyages 
ou retournez ce coupon a 


• Hôtel-Club "Kalypso Arkitsa”. 
15 jours, pension complète J . 3750 F 


£ FINNRIR 

1 1. rue Auber - 75009 PARIS 


• Séjour balnéaire Attira Beach (près 
d’Athènes). 

15 jours, 1/2 pension ; ...... 3150 F 


Oui, dans le cadre 
de la nouvelle législation 
sur les voyages 
à l'étranger, la Finlande 
reste une destination 
possible de choix. 

A étudier de près : 
Forfait 

Chalet aa bord d’un lac 

Pour toutes informations : 
consultez votre agent de voyages 
ou retournez ce coupon à 




Adresse 1 


Pour tout connaître sur nos innom- 
brables voyages, séjours, circuits,, 
croisières en Grèce et dans les 
îles, demandez la brochure Y Tour ■ 
à votre Agence de Voyages ou à : - 

Y Tour \ 

13. rue des Pyramides 75001 Paris 3 
Tél. 260.38.57 \ 


1 1 . rue Auber - 75009 PARIS 


Adresse 


ports - loogs oo coMts - avec boite de 
transfert (deux on quatre roues mo- 
trices avec essieux a tant débrayaMes). 
Vitesse mud : 130 km/h. Consomma- 
tion : 9,3 1 à 90 km/h et 1<2 I à 
120 km/h. Prix T.T.C- : 130 125 F. 


Dation Patroi 
Break 


* Moteur : six cylindres en figne 
Diesel de 3 980 centimètres cubes de 
cylindrée (105 cbevaox DINj. Direction 
assistée. Boite de vitesses à rinq rap- 


synthétise heureusement les données 
essentielles de l'actualité touristique 
nationale. 

Elle passe en revue l’orçanisation 
administrative et budgétaire du tou- 
risme. l'évolution des capacités d'hé- 
bergement (hôtellerie, camping- 
caravaning. résidences secondaires, 
et formules en temps partagé, les vil- 
lages de vacances et les gîtes ru- 
raux), les étrangers en France, les 
Français en France, la balance des 
paiements touristiques, les dépenses 
des vacanciers et I 400 000 emplois 
touristiques. 

De quoi éclairer bien des lan- 
ternes... 


* Moteur : .six cylin dre s «a ligne 
Diesel de 3 246 reeti m è tres cabes de 
cytmdnée (95 chevaux DfN), direction 
assistée. Batte de vitesses i quatre rap- 
perts - longs ou co ur t s — avec boite de 
transfert (deux oa quatre roues mo- 
trices arec essieux avant d&rayabfcs). 
Vitesse nui : 120 km/h. Coosonmm- 
tiou : IL2 i à 90 km/h et 13* 1 en cy- 
cle BrfBÜH. Prix T.T.C : 109 800 F. 


[Côte d'Azur 


Grand» mobü-boznes de luxe pour 
6 personnel ; grands emplacements 
en terrasse dan» belle forêt de pin», 
1 proximité de plages ensoleillées. 
A votre disparition piscine gratuite 
et pataugeoire. Egalement, tennis, 
magasin, restaurent et bar. Noos 
DOVkS 25 ans de 

formules de vacances en -famille 
dans des mobil-bornex Demandez 
notre documentation gratuite en 
couleur à Holimarine Europe 
(LM), La Pierre Verte, route de 
Begnols, 83600 Fréjus. France. 

TB. (94) 53-68-79. , 


LES VINS 
DU 

VAL DE LOIRE 


4e Suzanne BLANCHÎT 
aux éditions "JEMAr&A. 


« Un ouvrage sans précédent, 
fruit d'un patient travail. .. 
source d'une nouvelle image unifiée 
de la région Bgênenne. ■ 

Jean- Yves N au. La Monda. 


> Plus de 420 000 kilomètres, 

500 communes... 

le résultat est à la hauteur des efforts : 
grandissime 1 » 

Jean-Luc Péchinot, La Tounrina- 


■ Une bible des vins du Val de Loiret, 
un travail de Bénédctm. » 


Ouest-France. 


Mercedes 230 GE 


Affronter la concurrence de la 
Range Rover et de la Toyota Station 
Wagon n'est certes pas facile. Le 
Datsun Patrol Break souffre à l’évi- 
dence de cette confrontation. L/n vé- 
hicule de ce type — et de ce prix — 
se doit d’être spacieux et puissant. 
Le Patrol a ces deux qualité, mais à 
un degré moindre. 

Sa grande longueur lui permet 
d’offrir sept places avec une 
deuxième banquette arrière rabatta- 
ble, mais sa faible largeur ne lui 
donne pas un bon niveau de confort 
de conduite, les sièges avant joux- 
tant de très près les portières. Si 
l'étroitesse de cette carrosserie pré- 
sente des avantages sur de petits 
chemins, elle ne concourt pas non 
plus à l’harmonie de la ligne géné- 
rale. Malgré ce handicap, l'habita- 
cle est bien conçu et est doté d’une 
instrumentation complète et de 
bonne qualité. 

Une direction douce et précise et 
une boîte de vitesses bien synchroni- 
sée en font un véhicule agréable à 
conduire. La tenue de route, très 
saine malgré le faible empattement, 
est aussi un atout. Malheureuse- 
ment, le couple du moteur Diesel 
avoue parfois des faiblesses sur des 
terrains accidentés ou lors de pas- 
sages difficiles. L’on ne retrouve pas 
sur le Patrol la puissance de la 
concurrence, ce qui ne l'empéche 
pas d’afficher une consommation re- 
lativement importante. 

Un engin un peu décevant malgré 
le sérieux de sa fabrication et l’em- 
ploi de techniques éprouvées. 


11 est des réputations qu’Q faut 
soigner. Lorsque l'on s’appelle Mer- 
cedes et que l'on a décidé de faire 
partie du monde des 4x4, on y «dre 
discrètement certes, mais par la 
grande porte, avec une gamme de 
produits qui ne doit guère prêter le. 
flanc à certaines critiques. 'La 'clien- 
tèle. dans ce domaine, attend du 
constructeur une finition de qualité. 
Elle est là. Les 4x4 de la marque 
ont, à l’évidence, hérité des atouts 
qui ont fait k renom des berlines. 
L’équipement de ces véhicules est 
donc très complet et parfaitement 
fonctionnel. Rien n’y manque. Pas 
même l'extincteur. Quant à la déco- 
ration intérieure, elle ne souffre 
guère de reproches si ce n'est une so- 
briété un peu trop marquée. 


autoroute. Même à ces vitesses-là. le 
freinage est à la hauteur, encore 
qu’il faille 'exercer un réel effort sur 
la pédale, tout comme à l’arrêt sur le 
levier de frein à main. 


Si le nouveau groupe propulseur 
de ce 4x4, un moteur quatre cylin- 
dres ’dd 2277 centimètres cubes, 
■ p er m et ce type de performance au 
prix d’une consommation en super- 
carburant relativement élevée, il 
montre en revanche ses limites dès 


lors que le terrain devient très acci- 
dente et manque de cette puissance 
et de cc couple à bas régime qui 
mettent i l’abri de tout souci. Cela 
étant, le véhicule, servi par une boîte 
de vitesses à quatre rapports, une 
boîte de transfert que l’on peut com- 
mander en marche et par un sys- 
tème de verrouillage des essieux 
avant et arrière, franchit bien des 
difficultés maïs «»ns ce sentiment de 


Le nouveau Station Wagon 
230 GE que la firme allemande pro- 
pose sur le marché français est de 
cette veine-là. Robuste et bien fini, 
n est spacieux, même s’il ne parait 
pas offrir un volume utile aussi Im- 
portant que celui de certains de ses 
concurrents. Il est aussi confortable - 
mai* sans atteindre peut-être à ce 
qu’offre la Range Rover. L’inconvé- 
nient, mineur il est vrai, a peut-être, 
son avantage si l’on en juge par la 
bonne tenue de route an véhicule 
qui croise, dos sans quelques bruits, 
à 140-145 kilomètres à l'heure sur 


tranquillité qne donne le six- 
cylindres de 2.8 litres qui équipe, le 


•k Moteur : quatre cylindres de 
2277 centimètres cubes de cylindrée 
(infection) 125 cberaux DïN- Direction 
assistée sur châssis long et es option 
anr court- Balte de riteots i 

quatre i ap po rt s — longs on cmnts - 
quatre urnes m ot rice s arec e ssi eu x 
avant ' débrnynWes. Vitesse n*n : 
145 km/h. Consommation 113 1 à 
90 km/fa 164 I à 120 km/h. Prix 
T.XjC1W885F; : ; 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
et DENIS HAUTtN-GUIRAUT. 


La moto de grands chemins 


(Suite de ta page 15. ) 
Contrairement aux 4x4, la moto 
verte est capable de se fourrer par- 
tout, au ras des falaises, dans les pe- 
tits ruisseaux et même dans les. fo- 
rêts les plus inextricables. Bien 


97 000 «t BÉCANESn' 


.11 y a une dizaine d'années, la 
* moto verra» n'existait pas. 
C'est la célèbre 500 XT Yamaha 
monocySndre qui a été véritable- 
ment au départ da phénomène: 
En 1980, 77 900 motos de trial 
(tout terrain ) ont. été Hnmatncu--, 
tée s en France, sans compter, les 
19 500 motos vertes non imma- 
triculées (cross, . trial, enduro} 
qui, elles n'ont pas le droit . de ■ 
rouler sur les routes, et. qui ont . 
été vendues cette année-là ! Ce 
qui donne un marché annuel 
cT environ 97 OOO machines, net- 
tement supérieur à celui des ma- 
chines exclusivement routières 
(74 OOO avec les plus de 50 cen- 
timètres cubes, chiffres de Moto 
Journal). En 1982. les quatre 
c grands » japonais ont 'investi 
dans ce secteur sortant de ma- * 
gnrfiques machines de 600 centi- 
mètres cubes (Yamaha et Honda ) 
ou de 500 centimètres cubes... 
Plus qu'une mode, il s'agit bien 
(T un véritable « spon-kxsir». 


souvent, k promeneur . qui -a trois 
heures de marche dans les jambes 
est à la fois déçu et blessé de voir ap- 
paraître, au détour d’un chemin, an 
motard preipulsé-par un gros mooo- 
çÿlindref' 

Ce sentiment est injustifié dans la 
. mesure où chacun choisit son mode 
d’expression en 'fonction de ses aspi- 
rations, et la nation d’effort ne doit 
pas entrer en ligne de compte. Le re- 
jet de la «moto verte * par une 
grande partie do public provient & la 
.fois de la méconnaissance du produit 
et de la néjgaàoa dn plaisir d’autrui. 
Généralisé, à toutes les activités de 
.teisixs, un tel raisonneme nt abouti- 
rait - immédiatement . & -transformer 
nos aires de jeux en tristes goulags... 

TXJMWÎÛUEGAUTRON. 


Servie* des Abonnements 
5, racées Italiens 
75427 PARS CEDEX ®9 
CCJ*. Pnris 4297-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mais 


■FRANCE 

341F. 554 F 7€7 F 980 F 

- TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
601F 1074F 1547F 2020F 

ÉTRANGER 
■ (par messageries) 

L' — ' BELGIQUE-LUXEMBOURG" ‘ 
. PAYS-BAS 

381F :634 F 887F 1 140F 


IL -SUISSE, TUNISIE 
454 F 779F 1105F 1430F 


Oui, dans le cadre . ~ 
de la nouvelle législation 
sur les voyages 
à l*ét ranger, la Finlande 
; reste une destination ' 

• possible de choix.. ■ . 

A étudier -de près : 

.. . Forfait 
. . Séjour à la ferme 
Potir toutes informations : 
consultez votre agent de voyages 
ou retournez ce coupon à 


pmtel (trois .volets)' vwÆwatoen 

Joindre oê chèque à tour demande „■ 

Changements d’adresse définitifs ou 
pnn'ÂCxrcsfdeux s e m a in e s oa plu) ; 
■as abonnés sont imités à formuler 
)enr d e m ande mie. semaine an moins 
«v»nt leur défait. 

Joindre ta dernière bande d’envoi à 
tonte correspondance. 

. Venflkz’ avoir Tobfigeance de 
EtAter.-toos les Mas propres a 
«P i fc i J Twipihurri e . 


1 1. nie Auber - 75009 PARIS , 
VT — — — ~r ~ 

NOM v: Æ 


MEW-YORlft 

Fr* . Apartirde 

L.2 8S0 F Ut 


Adresse ■■■'.' 


AIRCOM SETI 


25 , riie ta boét», 75008 paris 
- toi.; : 268.1b. 70 + LIC A962 


ÏKTT 



’ (équivalent de la T.VA) 


SURNOTRE 

CATALOGUE D’ACCASTILLAGE 

(prixaul 8r janvier1983) 


^PÇHAN^Si 


MHS 75004, .2/4. rue tir b ‘Baséfie - Tél. (I) 272&Û0 
B0ULD&NE S/SQNE 92XX)~ 

93. avenue J.-B. Clément -TéL(0fi05Æ67 - = - 
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ET DU TOURISME 


VOILES DE POINTE 


Un croiseur pour Spartiates 


A FFAJLË dans le trampoline, 
les pieds calés contre les 
bras de liaison arriére, le 
skipper manie l'allonge de barre té- 
lescopique, menant à 2 mètres de 
distance la coque centrale du trima- 
ran, parmi les creux et les basses de 
lahoule. 

Ça souffle un bon force 4 Beau- 
fort et, à cette allure de près bon 
plein, l'engin file ses 9 nœuds, l'ai- 
guille du speedomètrê poussant 
même des incursions régulières au- 
delà du chiffre 10. Si le barreur 
abattait jusqu’au largue, la vitesse 
dépasserait sans aucun doute les 
15 nœuds, et tout cela sans effort, 
tout en souplesse. - 
Mais il faut se méfier de oés ba- 
teaux aux réactions de pur-sang. 
Concentré, le barreur parcourt pp os 
cesse du regard le bateau, en quête 
de ia moindre faiblesse. Il observe 
les deux flotteurs ; celui sous le vent, 

& dans un creux, pénètre parfois 
l'eau verte de la vague, mndîg 
que son jumeau au veut décapite au 
passage quelques crêtes qui n’auront 
pas eu le temps de déferler. Curieu- 
sement, la coque centrale reste sè- 
che, alors que l’équipage juché , au 
rappel en prend régulièrement plein 
les cirés. Et, à cette vitesse-là, unie 
giclée d'embruns, ça fouette fort. ' 

A la rude 

L'équipier, installé encore phis au 
vent que le barreur, garde en main 
les écoutes de foc et de grand voile, 
bloquées dans les mâchoires de ta- 
quets coinceaxs. Il adapte en perma- 
nence le réglage de la vcnhire aux 
variations de la vitesse du bateau, 
qui passe sans transition de 8 à 
11 nœuds, avant de ralentir contre 


voOes, 

surveiller l'écoulement des filets 
d’air contre le tissu, au flotteur sous 
le vent Si, dans une risée, ou sous la 
force d'une vague vîdense de tra- 
vers, le flotteur venait à disparaître 
SOUS l'eau — « enfourner », disent les 
marins, - il larguerait instantané- 
ment l'écoute de grand voile pour 
soulager le bateau, avant de rebor- 
der énergiquement la voile pour re- 
prendre de la vitesse. 

On croirait voir l’équipage d'un 
catamaran de sport en régate ! Eu 
réalité, ce petit .engin ne croisière 
ultra-rapide n'est autre qu’une mu- 
tation au Hobïe-Cat-1 6, le célèbre 
catamaran américain. Entre les- flot- 
te ors du Hobie et sous son gréement 
est venue s’installer une coque cen- 
trale comportant une mim-cabine. 


Ainsi obtient-on, selon le dessin et la 
conception de la coque centrale, un 
Tréma lino (S.C1M. Marine, pians 
Newick) ou un Hurricane (Trade- 
winds, pbns Kehall) . Un peu plus 
grand, et de conception entièrement 
originale, existe le Speed (Ocque- 
teau), dessiné par Gilles Gahinet, 
.vainqueur de la dernière transatlan- 
tique en double Lorient- 
Bermud es-Lorien L Pour menus de 
7 mètres de long, notre multicoque 
atteint les performances d’un gras 
bateau de course classique. 

En revanche, sur le chapitre du 
confort, il n'arrive pas au niveau 
d’un minuscule dériveur lesté de pè- 
che promenade ou de croisière en- 
tière, tel le fameux Corsaire. Mais 
qui pense encore an confort, quand 
le sillage s'allonge, quand le but de 
l'étape grandit à vue d'œil, et que les 
coques jouent à saute-mouton par- 
dessus les vagues ? D'ailleurs, le 
terme croisière ne sonne-t-il pas bi- 
zarrement. quand les équipiers 
conservent leur maigre bagage dans 
un sac étanche, donnent au mouil- 
lage sur les trampolines, & l'abri 
d'un, taud, et que les possibilités de 
cuisine se limitent à un petit ré- 
chaud et une popote de camping? 

C’est plutôt le mot raid qui vien- 
drait à l’esprit, car ce mode de navi- 
gation, plus que Spartiate mais exal- 
tant, évoque tout à fait les Vîldngs 
sur leurs drakkars. Comme les drak- 
kars d’ailleurs, les petits trimarans 
sont à la fois capables d’aller très 
vite en mer et de se glisser au plus 
profond des criques et estuaires les 
plus secrets. Dérive relevée, l’engin 
cale en effet moins de 50 centimè- 
tres de tirant d'eau. D’autre part, 
pesant moins de 500 kilos tout com- 
pris, il se défraie à la pagaie dès que 
le vent vient & manquer une fois 
dans un recoin de côte trop abrité. 
Si nécessaire, pour remonter une ri- 
vière par exemple, un petit moteur 
hors-bord de 4 chevaux permet de fi- 
ler ses 6 nœuds sur eau piatc. 

Acrobaties 

Se glisser au plus profond d’un 
aber breton n'est possible que si l'on 
dispose d'un engin à la fois manœu- 
vrant et rapide, même par tout petit 
temps, sans quoi l’escapade à la 
voile au milieu des prés et des bois 
tourne vite à la corvée et à l’épreuve 
de patience. On dit souvent des mul- 
ticoques qu'ils sont peu manœu- 
vrants ; c’est vrai si Ton essaie de les 
utiliser oomme un monocoque. Un 
trimaran, par exemple, abat beau- 
coup plus lentement qu'un bateau à 


quille courte et, de plus, il prend im- 
médiatement de la vitesse. Mieux 
vaut doue éviter les obstacles en re- 
montant au vent plutôt qu’en abat- 
tant ! D'ailleurs, un multicoque est 
capable aussi de faire marche ar- 
rière, ce qui est bien pratique dans 
certaines situations délicates- De 
même aussi qu'un trimaran vire très 
facilement de bord sur eaux plates, à 
la différence des catamarans. 

Les plaisanciers ayant reçu une 
formation classique s’effraieront, 
sans doute, de ces engins a priori 
acrobatiques. U est vrai qu'ils ne 
pardonnent pas les erreurs des mo- 
nocoques raisonnables et demandent 
une attention de tous les instants. 
Toutefois, dans le cadre d'une petite 
croisière côtière, disposer d’un ba- 
teau capable de se glisser partout, et 
d'atteindre sans difficulté 1 5 nœuds 
aux allures portantes constitue un 
élément de sécurité uon négligeable, 
puisqu'on navigue avec la quasi- 
certitude de pouvoir joindre on abri 
en cas de détérioration, même ra- 
pide, des conditions météorologi- 
ques. 

Croiseurs de l’avenir, les petits 
trimarans de croisière ? Sans doute, 
car, dans leur manœuvre et leur es- 
prit d'utilisation, 3s correspondent 
tout A fait à la formation nautique 
acquise par ceux qui, de plus en plus 
nombreux, découvriront la voile et la 
mer en passant par la planche à voile 
et le catamaran de sport, au lieu du 
classique cursus dériveur-petit ba- 
teau de croisière-gros bateau de croi- 
sière. 

Pour l'heure, hélas ! ces bateaux 
coûtent cher, très cher. Cela tient à 
ce qu’ils sont soit importés, soit 
construits en toute petite série. De 
plus, de par sa conception même, un 
multicoque demande un temps de 
fabrication plus long, l'assemblage 
de pièces très diverses et de qualité, 
car un engin qui va aussi vite néces- 
site un accastillage et un gréement 
absolument sans faiblesse. Aussi 
faut-il considérer pour le moment. 
Speed, Tremotino, et autres Huni- 
canc comme l'avant-garde d'une 
nouvelle génération de bateaux, cor- 
respondant à une nouvelle généra- 
tion de plaisanciers qui arrive à 
toute vitesse ! 

DOMWMQUE LE BRUN. 

* Ocquaeau : Ors. B.P. 37, 17480 Le 
Château-d’OIéron (46) - 47-54- 1 ! . 

•kS.C.l.M. Marine : route de l'Os- 
pédalé 20T37, Porto- Vecchio (95) - 
70-22-76. 

★ Trade Wunds : B.P. 80, 
92205 Neuilly-sur-Seine Cedex (3) 
469-06-96. 


La gîte est morte, vive ia vitesse ! 


D EUX coques pour le prix 
d’une, la gSte en moins et la 
vitesse en prime 1 Le chan- 
tier Fourttaino- Pajot, situé à Aigre- 
f ouille, près de là Rochelle, est en 
train de réaliser le prototype d’un 
catamaran de croisière de II mè- 
tres. Pas question de fabriquer un 
Charente- Mari lime en modèle ré- 
duit, mais plutôt un voilier habita- 
ble, rapide et confortable. Pour la 
mise au point du premier modèle, le 
chantier a bénéficié d’une aide de 
TANVAR portant sur la moitié du 
coût d’ensemble. Construit sur les 
de Michel Joubert, fl devrait 
commercialisé aux alentours de 

— PARTIR 


Bateaux à l'OMI 

Parce que les Immatricula- 
tions de nouveaux voiliers ont 
baissé de 20 % en deux ans. 
parce que les Français croient 
que barrer un bateau est hors de 
leur portée, techniquement et fi- 
nancièrement. la Fédération des 
industries nautiques a décidé 
que le samedi 11 et le dimanche 
12 juin seront deux occasions de 
vanter la mer. Dans une ving- 
taine de ports, les professionnels 
mettront gratuitement à ta dis- 
position du public tout ce qui 
flotte, de la planche à voile au 
12 mètres, et ils répondront à 
toutes les questions qui leur se- 
ront posées sur les plaisirs nauti- 
ques. 

* Pour tous renseignements : 
F é d éra tion des Industries nautiques, 
port de La Bourdonnais, 75067 
Paris, f£L (1) 555-10-49. 

Le gfte et le cheval 

L'ancienne « maison de valet - 
( dix-septième siècle ) du châ- 
teau de Charry (Tarn- 
et-Garonne ) est à louer cet été. 
Elle peut héberger cinq per- 
sonnes qui en apprécieront la 
cheminée ainsi que le voisinage 
de l'auguste demeure toujours 
habitée. Les cavaliers profiteront 
plus que les autres de ce gfte 
• au château ». car le cheval - 
également à louer — est le 
moyen Idéal pour y cheminer sur 
les routes de Seint- 
Jacques-de-Compostelle entre 
fermes quercynoises et chapelles 
romanes. Le gï te: 900 francs 
pour une semaine. Un cheval : 
700 francs (nourriture com- 
prise) pour une semaine. 

• Réservations : Bruno et Lydie 
Veriey, Centre de séjours é qu e s tr es , 
82110 Lanmrte, téL (63) 94-66-48. 


AIR FRANCE 
OUVRE DUBLIN. 




DUBLIN, TOUS LES JOUES EN BOEING737, 
A PAETIR DU 16 Jim 


C’est tait Air France vous ouvre l'Irlande. 

A partir du 15 juin, vous pourrez rejoindre 
Dublin tous les jours en Boeing 73 7 au départ 
de Paris-Charles-de-Gaulle t Aérogare 2, l’Aé- 
gare Express. 

Pour votre voyage, vous aurez le choix entre 
la Classe Affaires, une exclusivité Air France 
sur Paris-Dublin, et la Classe Economique où 
un repas vous sera servi par le personnel de 
bord. 

Dublin avec Air France, le nouveau moyen 
de se rendre en Irlande. 

LE MONDE EST OUVERT 


280 000 F et répondre à une de- 
mande encore marginale maïs réelle. 

» Je ne me fais pas trop de 
soucis pour les premières unités, af- 
firme Jean-François Foun laine, di- 
recteur du chantier, car j'ai déjà des 
commandes fermes. • Après les 
Américains et les Anglais, les Fran- 
çais vont-ils enfin se laisser séduire 
par les avantages incontestés du 
multicoque de croisière ? La sortie, 
à une année d'écart, de deux ba- 
teaux de ce type va-t-elle peser sur 
ce comportement ? Car. au Salon de 
La Rochelle 1982, les visiteurs ont 
déjà pu admirer la magnifique sil- 
houette d'un trimaran de croisière 
dessiné par l’architecte à la mode, 
Philippe Briand, l'Exception, aux 
mensurations imposantes - 12 mè- 
tres sur 8 mètres de large — et au 
prix prohibitif : 750 000 francs... 

Un gigantesque hamac 

Catamaran ou trimaran, ces deux 
nouveaux bateaux apportent incon- 
testablement quelque chose d’inédit 
en matière de multicoques de croi- 
sière. Jusque-là les chantiers, pour la 
plupart étrangers, qui s’étaient 
lancés dans cette voie avaient opté 
pour des bateaux lourds, lents et 
profondément inesthétiques. Les So- 
laris et Catalac ont beaucoup fait 
pour ternir l’image de marque du 
multicoque, devenu, par le biais de 
cette première génération, un engin 
tenant plus du tracteur agricole que 
d'une voiture de sport. 

Avec l'Exception (I) et le nou- 
veau catamaran ch are niais, les mul- 
ticoques retrouvent leur véritable 
raison d'être. Car leur première qua- 
lité est d'aller vite sur l'eau, raccour- 
cissant les distances en mer de ma- 
nière importante. Or chacun sait 
que les arrivées au port et les dé- 
parts sont les meilleurs moments 
d’une croisière. Légers, peu lestés, 
ils ne nécessitent pas un plan de voi- 
lure important, ce qui rend les ma- 
nœuvres sous voiles aisées et peu fa- 
tigantes. Le moindre souffle d'air les 
propulse vers l'horizon, quand la 
plupart des monocoques semblent 
englués & la surface des eaux. 

Autre avantage, l'absence de gîte 
à bord des multicoques, qui rend la 
vie à bord si agréable, surtout, au 
près serré. Fini de marcher sur les 
cloisons, fini les parcours du com- 
battant vers I'ctrave et la démarche 
si caractéristique de * dahut ». La 


surface de pont est un véritable sola- 
rium, que l’on peut parcourir aisé- 
ment. une fois disparue l’angoisse de 
marcher sur les filets tendus entre 
les coques, comme sur tous les cata- 
marans. On pense inévitablement à 
Robert James, mort noyé après avoir 
traversé un filet déficient, mais très 
vite on devient un spécialiste du 
trampoline, et l'on finit surtout par 
apprécier ce gigantesque hamac 
pendant les heures de sieste. 

Contrepartie inévitable de tous 
ces avantages, la fâcheuse tendance 
du multicoque à - se mettre sur le 
toit ». Quand le monocoque gîte, à 
voilure égale, le multicoque lève la 
patte au venL II devient alors pri- 
mordial d'apprécier à sa juste valeur 
le fameux -point de non-retour-, 
quand la partie de plaisir se trans- 
forme brutalement en bain forcé. 
Pour cela, il existe plusieurs mé- 
thodes complémentaires : réduire la 
toile préventivement, ce qui nuit ra- 
rement aux performances de ce type 
d’engin, et mettre un équipier à 
l’écoute de grand-voile, ou de spi, 
prêt â choquer. Une mesure qui 
évite généralement de faire la 
culbute. 

Reste le problème des ports : avec 
ses 8 mètres de large, l’Exception 
risque de ne pas pouvoir rentrer 
dans des ports comme celui de 
Saint-Man in-de-Ré en été. Mais, 
avec ses 65 centimètres de tirant 
d'eau, le moindre recoin sous le vent 
d'une côte peut lui servir d'abri, ceci 
compensant cela. 

L’équation serait incomplète si 
l’on oubliait de parler du plaisir pris 
à naviguer sur de tels voiliers. Dé- 
barrassé de la longue quille propre 
aux monocoques, véritable soc de 
charrue labourant la mer, le multi- 
coque glisse sur l'eau sans laisser de 
sillage, ne force jamais et accélère 
immédiatement, suivant sans temps 
mon la rafale de vent. Disparu le 
bouillonnement à Carrière du voilier, 
qui servait autrefois à apprécier la 
vitesse d'un bateau, disparue la sen- 
sation virile de brutaliser la mer. dis- 
parue enfin l'impression de lenteur 
dans les petites brises. 

DOMINIQUE GAUTRON. 


(I) L'Exception est en location à 
l'agence Sofalogwen du Croucsty. Port 
du Crouesiy, îlot n* 1-56-640. Anton. 
Ta : (971 41-26-79. 
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MARRAKECH TOUJOURS 


UN MUSÉE A PORTLAND 


Une oasis de nostalgie 


G RATTE-CIEL et béton, em- 
barras de circulation, ca- 
sinos. Club Méditerranée, 
magnétoscopes en vitrine, gréga- 
risme des corps vautrés (plages et 
piscines), pizzerias graisseuses, sé- 
minaires d attaché-case, le Maghreb 
s'occidentalise. C'est ça le progrès ! 

Le Maroc côtier. Rabau Casa- 
blanca. Agadir suit le mouvement. 
C'est vers les villes impériales et le 
Moyen-Atlas, vers Marrakech, la ca- 
pitale touristique, qu'il faut aller 
chercher ce qui reste d'authenticité 
et ce qui reste, heureusement : la 
nostalgie. 

Car Marrakech, ce fut toujours la 
nostalgie ! 

Nostalgie d'une identité vérita- 
ble : est-ce le pays des fils de Kouch 
ou celui des Mas mou du ? 

Nostalgie des splendeurs pala- 
tiales ruinées puis renaissantes de- 
puis le Ksar-el-Hajar, le palais d'Ali 
Ben Youssef. le palais AI Badi. Ic 
palais de Moulay Abd el Hafiz (le 
glaoui)... 

Nostalgie des dynasties : les Al- 
moravides. les Almohades. les Méri- 
nides, les Ouattasides. les Alaouites. 

Nostalgie de la civilisation espa- 
gnole : butin ramené de cette pénin- 
sule après la défaite, entre autres, 
du Cid (Valence, en 1102) et des 
Castillans (AJarcos. il 95). 

Nostalgie des jardins et des ver- 
gers à ['intérieur de l’enceinte de 
pisé rose, quadrilatère primitive- 
ment délimité de cordes et construit 
- quand la Lune entra dans un signe 
zodiacal stable -, selon décision des 
astrologues. 

Nostalgie, entre éclipses, d'une 
vie intellectuelle souvent intense, 
des légendes dorées et des paradis 
perdus. 

Nostalgie de l'histoire : c'est ici 
que Churchill rencontra de Gaulle, 
et depuis, deux mois de chaque an- 
née, il revint à la Mamounia. 

Marrakech aujourd’hui, c'est en- 
core tout cela : l'entassement extra- 
vagant de la Médina aéré par les 
parcs, vestiges des vastes jardins des 
sultans, la place Jemaa-EI-Fna, son 
centre historique, lieu géométrique 
de la ville afmoravide. de la casbah 
Al monde et du mellah saadien. La 
ville nouvelle : le Guéliz. 

Marrakech, ce sont les tapis : 
rhïchaouas du Haut-Atlas, ocres et 
noirs ; glaoua teintée de jaune, vert 


et blanc: ait ouaouzgit aux tons 
chauds, rouges et bleus : marmou- 
cha du Moyen-Atlas, fauves : béni 
mgüiid. blancs, verts et noirs et béni 
yahia. fauves, verts et bleus. Ce sont 
les armes : poignards inspirés de To- 
lède. sabres faiblement courbés, 
longs fusils des fantasias. Ce sont les 
bijoux, le cuivre et la ferronnerie. 
C'est enfin le cuir (maroquin vient 
de Marrakech et Rabelais déjà en 
parlait !). 

Et puis, ne l'oublions pas. l'odeur 
1 ère branle du ras el hanout. Littéra- 
lement « tête de la boutique » (sous- 
entendu l'épicerie), c'est le mélange 
élaboré, mystérieux et superbe 
d'épices finement moulues. Chaque 
échoppe a son secret, mais Latifa 
Bennani S mi nés l'a quelque peu dé- 
voilé : il y entre cardamome, macis, 
maniguette, muscade, cantharide, 
poivre long tfelfell), curcuma, gin- 
gembre, poivre noir, fruit du frêne 
(lissan cuir), belladone, gingembre, 
cl un piment dit - nouiouara *. 

La a Mamounia > 

La Mamounia, ce • palace oasis - 
fête cette année ses soixante ans ! 

En effet, il fut conçu en 1923 
(agrandi, puis, en 1953, rénové et 
réaménagé) sur 7 hectares des jar- 
dins du souverain alaouite. Moha- 
med Ben Abdallah (.Mohamed 111). 

A l’intérieur des remparts joux- 
tant l'impassible minaret de la Kou- 
loubia (douzième siècle), c'est un 
chef-d'œuvre d'architecture arabo- 
mauresque; chaque chambre don- 
nant sur les jardins d'orangers, d'oli- 
viers. de citronniers, ponctués des 
taches de couleurs de bougainvillées 
en Heurs, des roses, des jasmins, que 
sais-je ? Au matin, lorsque le soleil 
éclate sur les cimes enneigées de ce 
décor de théâtre, la conférence au 
sommet (des arbres) de milliers 
d'oiseaux chanteurs, soutenue par le 
bruit fluide des fontaines, gazouille 
la légende de Marrakech. 

Avec la cuisine fasi. celle de Mar- 
rakech est des meilleures du Maroc. 
Et le meilleur restaurant de cuisine 
marocaine est celui de la Mamou- 
nia : L'Bahja (chef Ben Messaoud 
Mohamed) ; des entrées (avec la fa- 
meuse b'stilla. ce feuilleté aérien an- 
cêtre sans doute du pastis gascon, 
farci de pigeon et d'amandes et que 
les Français appellent pastillai aux 


PAS CHERS, COMPLETS, PRATIQUES... 

les guides “nouvelles frontières” 
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touagehes (pluriel de tagine, ces ra- 
goûts portant le nom de l'ustensile 
de terre dans lequel ils sont cuits) en 
passant par le couscous, d'agneau ou 
de poulet, les brochettes et les des- 
serts. gras et miellés comme femmes 
de harem. En Médina deux autres 
restaurants de cuisine marocaine 
sont â signaler encore, la Maison 
Arabe (non loin de la mosquée de 
Bâb Doukkala - téL : 226.05 et où il 
est conseillé de déguster « avec ses 
mains») et le Dar Marjana (tél. : 
257.73). Mais le spectacle dans l’as- 
siette et dans la salle du L’Bahja est 
savoureux. 

L'Bahja n’étant ouvert que le soir, 
vous trouverez cette cuisine autoch- 
tone, simplifiée, aux déjeuners de la 
piscine de la Mamounia, avec aussi 
un buffet froid. Et la cuisine fran- 
çaise également, au grill Nassim et 
au restaurant Nejma (le soir). Une 
cuisine originale et classique à la 
fois du chef poitevin Lionel Jou- 
□au II. 

Les restrictions monétaires n'au- 
torisent plus de longs séjours, certes. 
Mais ne serait-ce qu’un week-end 
prolongé, voire une petite semaine, & 
la Mamounia valent leur pesant de 
souvenirs. Claude Le mercier, son di- 
recteur et M. Mohammed Chab, son 
solide adjoint, en peuvent être re- 
merciés. 

Aussi bien cons unit-on encore des 
hôtels, à Marrakech où déjà les 
5 étoiles ne manquent point, de 1 ’Es 
Saadi au Soft tel (ce dernier, fonc- 
tionnel. n'est certes pas d'abord ai- 
mable mais possède, en Le Cam. un 
chef de talent et il est plaisant d’al- 
ler goûter ses préparations (téL : 
346.60). 

Mais surtout, dans les 4 et 
3 étoiles on obtient des tarifs très 
abordables. Parmi les 3 étoiles A 
(chambre pour deux, tout confort, à 
78 dirhams, petit déjeuner 16 dits et 
menu touristique à 55 dhs) vous no- 
terez : l ’ Imtïchil (avenue Ecbou- 
hada - léL : 314.53). le Tachflne 
(18, bd Zerictouni - téL : 313.08), 
VAl M ouatamid (94, av. 
Mohamed-V - tél. 315.82), VEl 
Maghreb (avenue des Remparts - 
tél. : 309.99), et peut-être, lorsque 
vous arriverez, le Smara sera ouvert 
depuis quelques jours. 

Pour moins de 100 FF par jour, 
m'a certifié M. Ben Thib Abderra- 
him. directeur de l’Association pro- 
vinciale des opérateurs de tourisme 




Malte vous accueille les bras ouverts. 
L'hospitalité du peuple maltais, une Méditerranée pure 
et crystalline. 6.000 ans d'histoire passionnante, 
des fêtes de village uniques,... et surtout, un coût de la 
vie très avantageux, font de Malte un lieu de villégiature 
attrayant. 

Voyageurs par vol régulier Airmalta. vous aurez droit, 
dès l’arrivée, à un livret de coupons gratuit 
(valeur approximative 190 F). 

Contactez sans tarder votre agence de voyages ou 

Airmalta et Bureau de Tourisme de Malte 
Champs Elysées 92 - 75008 Paris 


Tél. Paris: 01/5631753 


Tél. Lyon: 7/8372085 


Les I es Maltaises 

Le solei et le cœur sur la main. 
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Peintres du Nouveau Monde 


(170. av, Mohamed-V - tél. : 
341.97) on peut être heureux icL 

Alors, pourquoi pas ? 

Mais n’oubliez point ces détails 
du Marrakech pratique : 

• Pour circuler vous avez les 
«petits taxis» (Renault 12) qui 
coûtent 10 dhs par trajet. Ou encore 
les calèches (25 dhs l’heure), où 
Ton peut tenir à quatre personnes. 
Le transport aéroport-hôtel revient & 

30 dhs en petit taxi, 20 dhs par les 
autobus d’hôte! et 50 dhs en voiture 
privée. 

• Un guide revient : 30 dhs 
l’heure (60 dhs la journée) et, en 
voiture privée, à 200 dhs. 

Les environs de la vio 

Après les promenades dans 
Marrakech, les visites des 
monuments (5 dhs), le tour de la 
Médina (10 km), le jardin 
Majorelle (il s'agît du fils Majorelle 
à qui l'on doit Lucas-Carton et il a 
également décoré un salon de la 
Mamounia) etc., vous aurez 
peut-être le temps de visiter les 
environs de la ville. Soit en louant 
une voiture avec chauffeur, soit en 
louant • votre » voiture (Hertz, 
avenue Mohamed-V). 

Vous découvrirez ainsi : la vallée 
de l’Ourika (62 km) avec Dar- 
Cald-Ouriki, petit village des ânes 
par excellence (ils aiment le su- 
cre I), la vue sur le djebel Yagour 
(2 728 m) aux gravures alpestres. 

L’Oukalmeden (74 km), station 
de sports d’hiver (2 600 m). 

Demnate et le pont naturel d’Imi 
N’ If ri, les cascades d'Oiuoud. etc. 

Si vous êtes gourmand, par la 
route de Taroudant, vous irez 
jusqu'à Ouirgane (63 km), accro- 
chée au flanc d’une vallée ver- 
doyante eL découvrirez b Résidence 
de la roseraie (tél. : 4). Une excel- 
lente cuisine à partir des produits 
d’un domaine de 20 hectares. Quel- 
ques chambres. Possibilité de pêche 
à b traite pour les amateurs et 
promenades à dos de mulet pour les 
autres. 

ROBERT J. COURTINE. 

• LA MAMOUNIA. avenue Bflb- 
d-Jedkl (ta 323-81 - télex 720-18) à 
Marrakech. Pas de fermeture. Pour les 
•r fus » de grosses chaleurs du 15/7 an 
15/9. 


C E n'est ni New-York, ni San- 
Francisco, mais pour ceux 
qui veulent humer -l'air 
d'une certaine Amérique. Portland. 
sur b côte du Maine, à use portée 
de flèche du Canada francophone, 
est une bonne étape. •- • • 

Le Maine est l’un des États les 
plus' pauvres des États-Unis. Cest 
aussi l'un des plus beaux, avec d’im- 
menses forêts trouées de lacs et une 
côte rocheuse semée d'Scs qui rap- 
pellent b Scandinavie. ' 

Avec ses quatre-vingt mille habi- 
tants, Portland est, à l'échelle des 
Etats-Unis, une petite ville. Une pe- 
tite ville dont Fhistoire, depuis sa 
création au dix-septième siècle par 
une poignée de trappeurs et de bû- 
cherons an glais, d 'ailleurs assez peu 
recommandables, symbolise les 
hauts et les bas du capitalisme 
triomphant : capitale de la fabrica- 
tion des mâts de b marine anglaise, 
ruinée par la guerre contre les Fran- 
çais et leurs alliés indiens; enrichie 
par le commerce maritime au milieu 
du dix-neuvième siècle; ruinée à 
nouveau par l’avènement du chemin 
de fer, calcinée par l'incendie en 
: 1866, Portland à retrouvé la prospé- 
rité avec b pêcbe, le bois, les conser- 
veries et les grains' canadiens avant 
de sombrer dam b crise de 1 929, de 
devenir l’une des capitales de b 
'construction navale' américaine pen- 
dant b dernière guerre et de retom- 
ber dans b marasme juste après. 

Un musée 

I- de 12 millions de dofiars 

C’est aujourd’hui b quatrième ré- 
surrection de Portland, symbolisée 
par b charmante rénovation du 
quartier du vieux port et l'inaugura- 
tion d'im. nouveau musée municipal, 
construit par l'atelier Peï, lë plus cé- 
lèbre architecte chinois' des Ét a is- 
Unis. Comment une «petite» ville 
américaine a pu s'offrir un musée de 
j 12 millions de dollars et fe comman- 
der au plus célèbre atelier d’archi- 
tecture du pays vaut d’être expliqué. 

La ville a bien reçu 5 millions de 
dollars de subventions fédérales, 
mais c’est un enfant du' pays qui a 
fourni l'essentiel du budget dn nou- 
veau bâtiment : i quatre-vingt-trois 
ans, droit comme nn I, M. Charles 
Shipman Payson est, officiellement. 
« l'un des quatre cents Américains 
les plus riches ». Avocat de forma- 
tion, il a fait sa fortuné dans fe su- 
cre, l’acier et l'uranium. Sportif en- 
thousiaste, 3 a été boxeur amateur, 
i a pêché le «gros» avec Hemingway, 
possède en Floride un ranch de 
6000 hectares et un élevage de 
500 chevaux de course dans le Ken- 
tucky. 

C’est pour abriter sa collection 
d'œuvres d’un autre enfant du pays, 
le peintre et illustrateur .Winslow 
Homer, que Charles Payson a fait 
construire le nouveau musée. Une 
structure.en briques rouges sise sur 
la grand-place de la ville et pour, la- 
quelle l'architecte, Henry Nichols 
Cobb, directeur de l’école d’archi- 
tecture de l’université Harvard, 
avait à résoudre deux problèmes dif- 
ficiles : relier le nouveau bâtiment à 
l’ancien musée, «gentilhommière» 
d’un autre magnat du pays qui ré- 
pondait au nom de Lorenzo de Mo- 
dicï Sweat. et «fondre» le nouveau 
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bâtiment dans un environnement ur- 
bain peu engageant, très « révolution 
indusrieüe*. 

Le « joujou » de M. Payson mar- 
quera, sans doute; son époque par 
sou élégance discrète que les édiles 
de Portland trouvent très «euro- 
péenne-. Il est construit dans les 
matériaux du pays : extérieur de bri- 
ques rouges, troué de fenêtres protu- 
bérantes comme les lanternes d’un 
phare marin, à Timêneur. parquets 
de pin blond coupés dé granit gris. 

Le Maine, ses forêts et son océan 
sont présents partout. Pour ['inaugu- 
ration. le musée, s’était fait prêter 
une collection dû meilleur peintre 
marin américain d’aujourd'hui. An- 
drew Wyeth. Les visiteurs y trouve- 
ront aussi quelques bons exemples 
d'- Americana ». ces œuvres des pre- 
miers peintres du Nouveau Monde 
qui relaient si bien b vie quoti- 
dienne, les goûts - et les snobismes 
- de l’Amérique colon b le. 

Typiquement yankee 

Le jeune directeur du musée, 
M. John Hoïverson, compte sur les 
riebes New-Yorkais qui passent, 
nombreux, leurs vacances d’été dans 
le Maine pour équiper ses collec- 
tions. Pourquoi ? Parce qu’elles y se- 
ront mieux exposées que dans les 
bas-fonds des musées pléthoriques 
de b grande ville, et aussi, assure- 
t-il, par sympathie pour • l'intégrité 
yankee ». Traduit en clair, ce dis- 
cours s'adresse apparemment aux 
gens de goût, découragés par b com- 
mercialisation forcenée de fart à 
"New- York. 

Même quand ils sont d’origine ir- 
landaise, italienne, grecque ou juive 
d’Europe orientale, les habitants de 
Portland se considèrent, en effet, 
comme » typiquement yankees - : in- 
dépendants, ouverts aux idées 
neuves, dépourvus, de préjugés. Bref, 
tout sauf provinciaux. Les clubs de 
golf. les églises et. les stratifications 
financières . paraissent, de fait, y 
jouer. un moindre rôle que dans la 
-plupart des petites villes améri- 
caines. 

Il est vrai que b voile, l’été, et le 
cabotage dans on archipel boisé par- 
semé de «cabines» de bois rustiques 
où les familles s’installent pour un 
ou deux mois, le ski de fond et de 
descente à une heure de voiture, l’hi- 
ver, doivent y être pour quelque 
«Bbsê. 

NICOLE BERNHEIM. 

America, America 

. ’ n.‘ . ’ . 

La compagnie Cunard offre pour 
le prix d'un aller simple (à 
partir de 17 200 francs) entre 
Soûl hamp ton et New-York à 
bord du Qucen- Elizabeth- II une 
cabine pour deux personnes et 
deux billets d’avion pour le re- 
tour. Autre- proposition de la 
compagnie : pour onze départs 
de Souihampton. huit retours 
par bateau seront gratuits. Ce 
qui permet de rester en Améri- 
que de un Jour à sept mois à par- 
tir de 8 790 F par personne. 

* Anoïcai Express Voyages, 
U, rue Scribe, 75009 Paris. Télé- 
phone : (1) 266-09-99. 
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ET DU TOURISME 


LIMOUSIN 


CLUB ALPIN FRANÇAIS 


La flèche qui tua Richard Cœur de Lion 


I SOLÉE dans le passé, en quel- 
que sorte à l'écart des grands 
axes qui entourent le Massif 
Central, la Han te- Vienne mesure 
maintenant les attraits qu’une telle 
situation peut présent er pour le tou- 
risme. Dans certains palmarès, ceux 
de la pollution,' du bruit, par exem- 
ple, il est honorable d’être le der- 
nier ! Les visites se font presque en 
solitaire ; on pays qui a mh un millé- 
naire à se faire mérite qu’on s’y 
attarde un peu. Partout on vous dit : 
• Chabas d'entrar. » Finissez 
d’entrer ! On est accueilli pour soi. 

Dès les premiers jours du prin- 
temps, les haies qui sertissent les 
champs ont commencé à se colorer 
de vert, un vert tendre et doucement 
transparent. Les grands arbres, eux, 
avec peu de feuilles encore, s’épa- 
nouiront plus tard dans la saison. Us 
délimitent ainsi l’espace qui appa- 
raît pourtant toujours immense. 
Mieux que la terre, les bois Suivent 
par leurs tons l'avancement du 
temps et, harmonisant généreuse- 
ment les floraisons diverses, en mar- 
quent phis sensiblement la fuite. On 
ait qu'en Limon» w, même en hiver, 
il reste souvent un peu de la lumière 
dorée de l'automne. Seul l'été offre 
davantage de contraste, sam» doute à 
cause de la position du soleil qui 
adoucît moins les contours. 

Au sud-ouest du département, la 
nature, à chaque époque, suit cette 
régulière ordonnance que l’homme 
n’a pas encore cherché & modifier ; 
rien n’a changé entre ces torrents 
sages que sont la Tardoire, la 
Vayres, le Bandiat, depuis que, 
parmi les vallonnements qu’ils 
découpent, l’histoire y édifia quel- 
ques châteaux. B fallait défendre la 
vicomté de Limoges des convoitises 
de puissants voisins, Poitou, Berry. 
Auvergne et Aquitaine. Forteresses 
tour à tour aimables ou austères, en 
raine on habitées, . elles sauvegar- 
dent, hors des itinéraires obligés, 
leurs lointains secrets. Jadis, on les 
appelait d’ailleurs des repaires... 

Châlns est un de ces endroits que 
le hasard retient pour, brusquement 
et de façon imprévisible, bouleverser 
le cours des choses. Au soir dn 
26 mars 1199, une flèche, partie 
d’une tour du château qu'assiégeait 
le souverain anglais, atteignit 
Richard Cœur dé Lion. L'intrépide 
prince — fidèle à sa réputation — 


regagna son camp à cheval, oublia 
de se soigner et continua â guer- 
royer. B devait mourir peu après, 
sans une plainte, pardonnant à son 
meurtrier, et S léguait son royaume 
ft son frère Jean sans Terre. La 
tutelle étrangère, soudain moins 
lourde sur la France, pouvait désor- 
mais être secouée. 

La fameuse tour se dresse encore, 
seule, impassible élan de pierre, 
inattaquable et cependant élancée. 
On n’y accède que par une étroite 
porte, à 4 mètres du sol ; i sa base, 
une fosse de 20 mètres pour y abri- 
ter les réserves. 


Rochechouart et Montbrun 

Par une route sinueuse et tout 
ombragée, en arrive à l'élégante 
maison-forte de Brie. Bâtie au quin- 
zième siècle, elle allie les décora- 
tions Renaissance aux rigueurs 
médiévales, pour impressionner 
peut-être. \Jn magnifique escalier en 
spirale, après avoir desservi les 
salons, aboutit à une chambre dite 
«des amours». Les fenêtres aux 
profonds ébrasements permettent 
d’apercevoir les lignes bleutées et 
comme estompées par la distance 
des monts de Blond. 

Vu de la vaDée de la Graine, 
Rochechouart impose, côté sud, sa 
façade régulière et majestueuse; 
deux tours rondes fen cadrent et 
s’effilent sur le promontoire qu’elles 
couronnent. Dans la cour d’honneur, 
une galerie repose sur d'étonnantes 
colonnes en torsade, au bord du 
déséquilibre. Devenu musée, le châ- 
teau appartint à une des plus illus- 
tres familles de France, célèbre en 
Terre sainte pour son courage à 
combattre l’Infidèle. On rapporte 
qu’un des seigneurs, jaloux, croyant 
que sa femme avait cédé aux 
avances de l'intendant, la fît enfer- 
mer dans un cachot avec un fauve 
affamé. Au bout de plusieurs jours, 
la vertueuse épouse vivait toujours, 
indemne: Le coupable éconduit qui 
l’avait perfidement calomniée y fut 
jeté â sa place, et promptement 
dévoré. La sculpture d’un Iran dans 
un angle de muraille symbolise ce 
conte fabuleux. 

Alors que Châlus et Rocbe- 
chouan se dressent c omm e des défis 


et sont visibles de loin, Montbrun au 
contraire est caché au creux d’un 
vallon et semble posé calmement 
près d’un étang. Ses tours crénelées 
s’y reflètent, et évoquent par leur sil- 
houette les célèbres kraks des cheva- 
liers de Palestine. Le donjon carré 
parait surgir de cette masse de 
pierres ocrées ; c’est assurément un 
des plus beaux fleurons de ces 
demeures princières, sorti droit des 
récits passionnants des chroni- 
queurs. Incendié par les Anglais, 
reconstruit, détruit à nouveau, res- 
tauré avec une inlassable ardeur, il 
est à la fois force et finesse, rudesse 
et sourire. 

Vraiment, là, dans le silence que 
rendent plus épais les appels des 
oiseaux, on se sent comme oublié du 
temps, ignoré du monde, mak relié 
par de solides racines à l'inexprima- 
ble chaîne de l'histoire des hommes. 
En prenant la route qui grimpe au 
Puyconieux, le plus haut point de la 
région, on distingue soudain et au 
détour Montbrun, niché dans son 
site de verdure et néanmoins â la 
seule croisée possible de la vallée. 

Lambertie enfin, profondément 
caché dans son bois de sapins, 
s’auréole de mystère. Le Limousin 
finit peu après; la vallée de la 
Draine, qui s'ouvre en contrebas des 
derniers rebords dn plateau, 
annonce déjà la chaude plaine péri- 
gourdine. Similitude fortuite, le châ- 
teau se hérisse de toits pointus, clo- 
chetons, pignons et poivrières, 
formant une dentelle semblable è 
celle des arbres. Démantelé lors de 
la guerre de Cent Ans, Q fut le ber- 
ceau de la lignée du nom, où rivali- 
sèrent généraux et officiers de 
PEtaL L’indifférence et les années, 
plus que les guerres, ravagèrent ses 
perspectives. Au dix-neuvième siè- 
cle, fidèlement, on entreprit sa 
totale restauration. Lambertie a 
retrouvé son allure d’il y a cinq cents 
ans. Les guirlandes de mâchicoulis, 
les alignements de fenêtres à 
meneaux, atténuent la sévérité du 
granit. L'ancien mur d’enceinte pre- 
nait dans la cour actuelle, où se 
trouve maintenant un puits. Nul 
brujt nV arrive ; le vent seul, au long 
de ces hautes toitures grises, semble 
souffler des airs de légendes à peine 
voilés de mélancolie. 

DOMINIQUE VERGNON. 


Les montagnards sont toujours là... 


D ANS le cadre des Journées 
nationales de l’escalade eL 
de la randonnée, qui se dé- 
rouleront samedi 28 et dimanche 29, 
le Club alpin français (CAF) orga- 
nisera, à travers la France, nombre 
de • grand-messes • à la gloire de la 
montagne. 

A cette occasion, la section d’An- 
necy invite les amateurs de l'esca- 
lade près du refuge de Gramusset ; 
une raclette clôturera cette fête du 
roc. La section de Nantes donne le 
choix entre la varappe sur le rocher- 
école de Pom-Cafnno et une randon- 
née dans les vallées de la Sèvre et de 
la Maine. La section de Lorraine dé- 
livre le neuvième brevet du randon- 
neur pédestre lorrain au départ de 
Frouard ; distances prévues : 15. 25 
ou 35 kilomètres. Cette profusion 
d'activités n’est pas exceptionnelle : 
elle manifeste la vitalité de ce Club 
alpin qui porte allègrement ses cent 
dix ans. 

Des brevets pour les guides 

Ils furent cent trente-sept, le 
2 avril 1874, autour d’Adolphe 
Jeanne, Ernest de Billy et Abel Le- 
mercier pour créer le CAF afin - de 
faciliter et de propager la connais- 
sance exacte des montagnes de 
France et des pays limitrophes, par 
des excursions soit isolées, soit 
faites en commun : par la publica- 
tion de travaux scientifiques, litté- 
raires et artistiques, et de renseigne- 
ments propres à diriger les 
touristes ; par la construction ou 
l'amélioration des refuges et des 
sentiers; par des encouragements 
aux compagnies de guides ; par des 
réunions ou des conférences périodi- 
ques : par la création de bibliothè- 
ques et de collections spéciales ». 
Tout était dit, dès les origines, et le 
Club allait croître selon les vœux de 
ses pères fondateurs. 

1885 : cinq mille adhérents. Les 
» caravanes scolaires » se dévelop- 
pent, y compris chez les filles, tant il 
est vrai que ces caravanes » arra- 
chent les jeunes gens à l'énervante 
oisiveté des villes ». 1896 : six mille 
adhérents. Le CAF offre des piolets 
et des cordes aux guides de haute 
montagne, auxquels il accorde, par 
ailleurs, un brevet. Sur toutes les 
montagnes de France se construisent 
des refuges et des chalets-hôtels. Les 
• cafistes » entretiennent les sen- 
tiers. A partir de 1900, ils introdui- 
sent et développent la pratique du 


ski. Dans le domaine de la géologie, 
de la météorologie, de la cartogra- 
phie, de la botanique et de la zoolo- 
gie, les » cafistes » travaillent avec 
passion pour comprendre et pour 
vulgariser. Ils conquièrent, coloni- 
sent, aménagent, et puis ils parta- 
gent - leur • montagne. 1967 ; cin- 
quante mille adhérents. 

Malgré les vicissitudes de l’his- 
toire, le flambeau s’est transmis 
grâce aux Joanne, Caron. Vaiiot, 
Déviés. L'année 1 983 trouve le CAF 
en bonne forme. Il compte environ 
quatre-vingt-treize mille adhérents, 

u'il convie à d’innombrables stages 

e formation pour qu'ils sachent 
grimper en tête, conduire une cordée 
ou enseigner la godille. 

Avec ses 10 millions de budget 
annuel (40 millions de francs conso- 
lidés) , le CAF et ses sections propo- 
sent une myriade d'activités. Rien 
n'y manque : le ski de piste, de fond 
ou de raid ; la spéléologie ; la va- 
rappe : le vol libre ; la course classi- 
que ; la randonnée en moyenne mon- 
tagne ; le trekking à l'étranger ; les 
expéditions de haut niveau dans 
l’Himalaya oc au Pérou. 82 refuges 
- gardés ou surveillés • ; 1 7 centres 
et chalets qui hébergent les cordées 
et les familles ; un groupe de protec- 
tion de la montagne ; une revue de 
qualité, la Montagne : un centre de 
documentation sans égal ; hors du 
CAF point de salut ! 

La section de Paris, qui est la plus 
forte de toutes avec ses 13 000 adhé- 
rents, offre contre une cotisation an- 
nuelle de 250 francs des avantages 
remarquables. Bien sûr, l'assurance 
nationale - responsabilité civile, 
frais de recherche et secours » et des 
réductions dans les refuges et cha- 
lets du CAF et, en plus, un pro- 
gramme très complet d’activités ; 
224 sorties de ski. des randonnées du 
dimanche, l'escalade dans le su- 
perbe terrain de jeu qu’est la forêt 
de Fontainebleau, des stages de for- 
mation à la course de quatorze jours, 
la. formation de cadres bénévoles, 
des expositions et des conférences- 
projections. 

A l'heure où les associations ont 
du vague ft rime perce que le béné- 
volat a pris un coup de vieux, le 
CAF semble n'avoir guère de mal ft 
renouveler ses - commissaires », ces 
responsables d’un an ou d’un jour 
qui prennent en charge un raid, une 
course, ou le chantier de rénovation 
d'un chalet. A la différence d'autres 


associations qui. comme le Touring- 
Club de France, avaient joué la cen- 
tralisation et un certain fonctionna- 
riat, le CAF n’a jamais cessé de 
s’appuyer sur ses sections : « Nous 
sommes remarquablement armés 

g àce à nos bénévoles, expliquent 
Laude Chassot, son président, et 
François Henrion. son secrétaire gé- 
néral. fis sont disponibles et com- 
pétents grâce aux formations que 
nous leur proposons. Rassemblés 
dans les sections, ils décident des 
évolutions de leurs activités et. par 
exemple, de construire et de finan- 
cer un refuge. A tous nos membres, 
nous apprenons à pratiquer ta mon- 
tagne de façon autonome, à vivre en 
collectivité et à ne pas se comporter 
en consommateurs passifs. » 

En effet, ce ne sont pas les qua- 
torze permanents du CAF qui pour- 
raient prendre en charge les 93 000 
• cafistes ■ ! D'ailleurs, la mentalité 
CAF n’est pas axée sur la recherche 
du confort. Lorsqu'un nouveau venu 
proteste que le bas-flanc du refuge 
esL trop dur ou que la brochure ne 
prévoyait pas les 100 francs de ral- 
longe que lui réclame le • commis- 
saire » au terme d’un raid, ses cama- 
rades de cordée lui conseillent 
gentiment de s’adresser désormais & 
une agence de voyages ou de com- 
prendre que le partage est inhérent 
au CAF. 

La clé du refuge 

Partage est bien le mot, car la 
force du Club, c’est cette faculté 
dont jouit chacun de ses membres 
d'appeler un de ses camarades à 
l'autre bout de la France, pour lui 
demander : « J'ai envie de faire, le 
week-end prochain, le couloir Cor- 
dier au pic x. Peux-tu me dire si la 
montagne est très • plâtrée - et 
comment la neige s’est transfor- 
mée ? D'où part le couloir ? Le re- 
fuge est-il ouvert ? » Son frère de 
l’autre montagne lui répondra : « Un 
de mes copains a beaucoup ramé, 
dans ce couloir. U y a quinze jours, 
mais nous avons eu un coup de gel 
en altitude qui devrait permettre de 
ne pas trop enfoncer. Attention aux 
plaques à vent, quand tu sortiras 
sur l'arête ! La clé du refuge est 
chez le boulanger. » 

La montagne est fraternelle. 

ALAIN FAUJAS. 

• Club alpin français, 9. rue La Boé- 
tie. 75008 PARIS. TéJ. ; (I) 742.38.46. 



Cet été, nous avons plus d’un tour 
pour vous faire visiter les Etats -Unis . 
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Cet été. choisissez l'Amérique! 
Parcourez le continent d'Est en Ouest 
Séjournez dans la ville de votre choix. 
Voyagez comme il vous plaira. 

Aujourd’hui, plus de 200 formules 
de vacances vous sont offertes. 


Des formules "tout compris" 
qui tiennent compte de votre temps - 
vacances, de votre budget et bien sûr 
des restrictions de devises. 

Consultez votre agent de voyages. 
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LE MONDE D£S LOISIRS 


Hippisme 


Ah ! si le voisin ne s'était pas marié la veille... 


P ENTECOTE en petit comité, A 
Longchamp et à Saint-Cloud. 
En ce printemps qui, 3 est 
vrai, na réchauffe pas plus les 
enthousiasmes que le thermomètre, 
l'événement hippique paraît se désin- 
camer. L'attrait du bureau de P.M.U. 
subsiste, à peu près, vaflle que vaille 
(encore que. en dépit de l'appoint 
d'un tiercé quotidien, le montant des 
jeux sa situe, globalement, trois ou 
quatre points en dessous de la dérive 
monétaire), mais il ne sa prolonge 
plus — ou peu — vers les tribunes et 
les pistes. On joue ses 20 ou 
30 francs et on se désintéresse de 
leur destin jusqu’aux informations 
télévisées du soir. Le cheval et le 
peloton sont des abstractions. 

Abstraction la plus convaincante 
du dernier week-end : Smuggly. 

Nous nous sommes promis de ne 
plus nous extasier devant les pouli- 
ches qui, au plus haut niveau, ne font 
qu'une bouchée des mâles : trop de 
magie pharmaceutique est entrée, 
depuis dix ans, dans ces prodiges-là. 
Mais on garde le droit d'applaudir 
très fort une brave et solide pouliche 
qui, limitant raisonnablement ses 
ambitions aux courses réservées aux 
femelles, en a remporté quatre en 
cinq sorties. Tel est le cas de Smug- 
giy, gagnante du prix Saint-Alary. 
répétition générale du Prix de Diane. 
Toute en angles et en saillies, taillée 
à coups de serpe comme souvent les 
produits de Caro. qui « fait » meilleur 
que beau, elle n’a rien de séduisant 
dans son modèle. Mais elle est, 
apparemment, en acier, et elle a du 
cœur à revendre. Il lui en a fallu, 
d'ailleurs, pour arracher la victoire à 
une excellente Sharaya (à l’Aga 
Khan) avec laquelle Saint-Martin 
avait monté une de ces courses 
d’attente en avant dont il a le secret 
avec Piggott. 

Nos deux amours du début de sai- 
son (t), la « vamp » Es calme, et 


l'effarouchée et réservée Mystérieuse 
Btoile ont pâti de l'aventure. Escalkie 
a pris une honorable troisième place, 
mais à six longueurs de la gagnante. 
Elle doit être un peu moins bonne 
que nous ne le pensions. Souvent, 
ses compagnons d'entraînement 
abordent la saison en avance, dans 
leur préparation, sur leurs adver- 
saires. Tel a dû être son cas. Ses pre- 
miers feux ont été les plus brillants. 

Le cas de Mystérieuse Etoile. 
quasi inexistante, est plus complexe. 
D’abord, cette petite pouliche est 
probablement limitée aux 
1 600 mètres, sur lesquels elle nous 
avait tant séduit (dimanche, il fallait 
aHer à 2 000 mètres). Mais, surtout, 
elle paraît être d'une santé fragfle. 
Elle est encore apparue, la croupe et 
les flancs piquetés boutons, le poil 
teme. l’aspect misérable. Tout son 
problème tient sans doute à une 
contradiction fondamentale et diffi- 
cile à surmonter : le cœur d'athlète 
ne dispose que d'une enveloppe 
d'enfant souffreteux Mais ce cœur 
est tellement généraux, capable de 
tant de prodiges, qu'il faut attendre 
avant de se prononcer. Peut-être la 
venue, tant attendue, du soleil 
remettra-t-elle l’étoile sur la bonne 
orbite. 

L'entra ai eu r et le jockey de Smug- 
gly, eux, sont au zénith. La veille, ils 
avaient déjà remporté, au Curragh, 
(es « guinées » irlandaises avec 
L’Attrayante, devant une autre pouli- 
che française : Maximova. Cette 
L’Attrayante, uiique représentante 
en France d'une propriétaire améri- 
caine, avait été achetée 
130 000 francs aux ventes de Deau- 
ville 1981. 

Il y avait longtemps qu’Alain 
Bade I. partenaire des deux 
gagnantes, n'avait été à pareille fête. 
Cet espoir du milieu des années 70 
avait connu la malchance d'être dis- 
tingué trop tôt par une trop grande 


« maison ». C’est un écueil qu'ont 
connu bien des jeunes talents. On ne 
leur pardonna rien des défaillances 
de leurs partenaires. S'ils sont 
battus, c'est toujours du fait de leur 
« inexpérience ». de leur « émoti- 
vité». Ainsi en était-il aHé vers les 
années 1976-1978 pour Alain Babel, 
alors jockey chez François Mathet La 
contrat n'ayant pas été renouvelé, 
BadeJ connut une longue traversée 
du désert. De telles ëcfipses font 
également partie du revers de la 
médaille. Si un grand entraîneur, qui 
selle trois ou quatre partants par réu- 
nion, a rompu avec un jockey, c'est 
que, décidément, dans l’esprit de la 
majorité. ce(ur-d ne vaut rien : il 
« aurait teüement d’occasions de le 
faire monter »... Les dos sa tournent, 
Alain Bade! ne fait, quatre ans après, 
qu’aborder à l'autre rive. 

Foulées doubles 

Pauvre Prix du Cadran et pauvre 
Grand Prix du Printemps : ils sont 
victimes de l’évolution (que nous 
signalions déjà à propos du Prix Gan- 
zay) qui envoie tous les bons pou- 
lains au haras ou aux Etats-Unis è la 
fin de leur année de trois ans et ne 
laisse en présence, à quatre — a for- 
tiori à cinq - que las deuxièmes 
plans (voire les troisièmes). Au 
royaume des laissés-pour-compte, ce 
sont Karisour, trouvé naguère par 
l’Aga Khan dans son O.P.A. de feu 
l’écurie Dupré, et Wetshterm. qui ont 
été les repêchés, le premier nommé è 
Long champ, le second à Saint-Cloud. 

Il est tellement évident, dans 
l’économie hippique actuelle, que la 
carrière d’un bon poulain doit se. ter- 
miner i trois ans, que tous ceux de 
cet âge qui peuvent prétendre à quel- 
ques lauriers mettent lee foulées 
doubles, voire triples. 

Ainsi avions-nous, dimanche, au 
départ du Prix La Force, un concur- 


rent qui en était à sa onzième tenta- 
tive en trois mois, et un autre, rele- 
vant du même entraînement, qui en 
était è sa neuvième. Un autre encore 
se trouvait pour la septième Ibis de la 
saison dans les boites de départ. On 
applaudirait à une telle dsporébffité si 
l'on ne savait que des « défati- 
gants » font maintenant partie de 
l’arsenal pharmaceutique de beau- 
coup d'écuries. Il s’agit, comme le 

nom le suggère, de produits adminis- 
trés après la course, qui accélérait 
l'élimination des toxines accumulées 
dans l'organisme par l'effort et per- 
mettent, par conséquent, de repren- 
dre l'entraînement et de courir ô nou- 
veau à plus bref défasr. Us sont, en 
principe, administrés après et non 
pas avant dans la perspective directe 
d'une performance précise. Leur 
usage se situe donc hors la définition 
traditionnelle du dopage. Leur emploi 
n’en constitue pas moins un pro- 
blème. 

C’est Whita Spade. lequel en 
était, plus traditionnellement, à sa 
troisième tentative de l'année, qui a 
remporté ce Prix La Force, devant 
Margouzod. 

Les habitués des pistes savent 
qu'une victoire est la résultante de 
cent facteurs. Pour qu’un cheval 
gagne, Q faut qu'il ait été bien élevé 
par une bonne mère et un bon soi- 
gneur, qu'on ne lui ait pas donné du 
< c arac tère » au moment du dres- 
sage, qu’il ait été bien entraîné, qu’il 
ne se soit pas énervé dans le van 
l’emportant à l’hippodrome, que son 
jockey sort inspiré et que, si possible, 
les autres le soient moins, que les 
bousculades du peloton l’épargnent, 
etc. Voici une cent unième condi- 
tion : H faut que le voisin ne se soit 
pas marié la veille. 

LOUIS DÉNIEL. 


(1) Le Monde du 7 mai. 
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HOTE1S 


D 


Côte d’Azur 

06500 MENTON 

HOTEL CÉLINE-ROSE **NN 
57. av. de SospeL 06500 MENTON 
Tel. (93) 28-28-38. 

Chambre tt conif.. calmes et ensoleillées. 
Cuisine familiale. Ascenseur. Jardin. 
Pens. compL Été 83. 1 50 i 175 FT.T.C. 


Campagne 

07260 JOYEUSE ARDÈCHE 

HOTEL LES CÈDRES** NN. 

Bord rivière vous accueille avec 40 chbrcs 
tt cfi saL T.V. pens., 1/2 pens. Logis de 
France T.C.B. parle, parc T. (751 
39.40.60. 


Provence 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 


Découvrez le petit hâte) de charme du 
Lubéron. Haut confort, calme, cuisine de 
femme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine dans l'hôtel. Tennis, équitation è 
proximité. 

MAS DE CAR R ICON*** 
Roussillon 84220 Gordes. 

Tél. : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RECH. 

84560 MENERBES 


Mer 


HOSTELLERIE 
LE ROI SOLEIL 

Calme, détente, confort raffiné... 
DE VOS VACANCES EN LUBEBON 
Menerbes. Tél. : (90) 722561 


ILES ANGLO-NORMANDES J (allé 

ILE DE JERSEY 


VENISE 


Le printemps est la période idéale 
pour profiter pleinement de celte petite 
lie, véritable parterre flottant (20 km 
sur 10 km, 76 000 habitants) . 

Situé A 20 km seulement des côtes de 
Normandie, oe petit État indépendant, 
rattaché à la Couronne d'Angleterre, a 
son gouvernement, ses lois propres, h 
monnaie, ses émissions de timbres... et 
ses traditions toujours en vigueur. 

Les adorables petits pans de pêche 
succèdent aux immenses plages de sable 
fin. La campagne est ravissante et fleu- 
rie. Et dans la capitale Saint-Hélier, un 
Londres en miniature, le shopping est 
roi Les distractions sont innombrables, 
les auberges, les pubs sont pittoresques 
et les petites pensions voisinent avec les 
palaces de ués grande classe. 

Un week-end, une semaine à Jersey, 
oasis de paix et de beauté, c'est le dé- 
paysement, la détente et une qualité de 
vie particulière. 

Plus que jamais. Jersey sera heureuse 
de vous accueillir. Jersey vous attend. 

Pour documentation en couleurs, écri- 
vez à: 

MAISON DE LTLE DE JERSEY 
Département F 18 
19, boulevard Matesherbes 
75008 Paris 
TÊL 742-93-68 


Montagne 

ÛS490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 

LE VILLASD -TéL : (92) 45-82-08 
Chambres et duplex avec caismette. 2 h 6 pets. 
Tarif spécial juin et septembre 

SAVOIE, COL DES SAISIES 

HOTEL RÉSIDENCE PLEIN SOLEIL 
COL DES SAISIES (1650 m) 
73620 HAUTELUCE 
près Megève. au centre pays M [-Blanc 
alpages, sentiers propices à ht marche, 
station bien achalandée, cheval, tennis, 
résidence tous services : appartements gd 
confort (2/8 pen), lingerie, entretien, 
traiteur, restaurant. Location simple. 

385 à 1125 Fia semaine 
1/2 pension et pension complète : 
à partir d’une journée: 86 à 150 F. 
Réduction pour les enfants. 

Écrire ou ta (79) 31-34-90 
Société CKS, 73620 Hamehtce 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Feniccl 
5 minutes â pied de la place Si-Marc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 41t 150 FENICE 1 
Directeur : Dante Apodonio. 


f VACANCES-VOYAGES ^ 


Vw chercha da SOLEIL es MONTAGNE 
dns le CALME et b FRAICHEUR 
près de h mer 

Écrivez au SYNDICAT D'INITIATIVE 
06450 - ST-MARTTN-VÉSUBIE 
Nombreux Utefa, chalets, studios et apparte- 
ments meotdés â laser, âab i 1.000 m. d'altï- 
ode et 60 km de NICE EXCURSIONS, jneuie- 
nsdn, teams, piseme chaaflïe. 

PRIX RÉDUITS eu JUIN et SEPTEMBRE 


Séjours d'une ou plusieurs se- 
maines dans les Landes. Possibi- 
lités d’accueil en juin, juillet, août, 
septembre 83. listes d'adresses 
de nos chambres d’hôtes, gîtes 
équestres, campings, sur de- 
mande. (Joindre une enveloppe 
timbrée pour fa réponse.) 
S-UAT, CU Gaflene, 40000 MmHMbme 


La Yougoslavie 
Touring Vacances 



Catalogue dans 

^ toutes les agences Havas Voyages 

et è l’Espace Touring Vacances, 26. avenue de l’Opéra, 75001 Paris. 

Tél. : 296.51.41 

Prélèvement sur allocation devises : de 500 F à 1500 F. Lit w 


le plaisir de la voile 


Suisse 


ASCONA 


MONTE VERITA**** Maison renom- 
mée. Situation magnifique et tranquille. 
Pisc. chauf. Tennis. TéL 1941-93-35 01-81 

CH3962 CRANS-MONTANA (Valais) 

Hôtel CRANS-AMBASSADOR •■••• 
Tél. 19-41/27/41-52-22 TX 38 176 
50 chambres et suites tout confort. 
Piscine couverte, sauna, bar, grill-room. 
Situation plein sud à la croisée des 
promenades en forêts. Tennis, golf, 
équitation, pèche, slri d'été, patinoire. 

J. REY, propr-, 

membre - Chaîne des Rôtisseurs 
Un pays de vacances merveilleux. 


CH-3963 CRANS SAINT-PIERRE 

Hôtel BEAU-SITE **• 
1941/27/41 33 12 

Ambiance familiale, cuisine soignée, pe- 
tit bar. lift, jardin. En demi-pension 5.60 
i 70 F (env. 218 à 255 FF.) ouverture 
18 juin. 

LEYSIN (Alpes vaudoisesj 

Ligne Paris-Milan. A 
quelques km du Léman l’été 
sur l'AJpc. Climat tonique, 
promenades, lacs alpins, pisc. patin, 
tennis, minigolf : GRATUIT. La Suisse 
pas plus chère : pens. compl. dès FF. 155. 
Offre DëL par Office Tourisme 
CH-} 854 LEYSIN 
Téléphone : 19-41/25/34-22-44 

HOTEL LA PAIX 
Vraies vacances dans chalet suisse 
authentique- Atout N* 1 : cuisine et 
ambiance familiale. Pens. compL dès 
FF 165. TÉL 1941/25/341375, CH-1854 
Ixysïn. 



PLANCHE EN CORSE 

pour débutants 
2 semaines : 1 795 F 

RANDONNÉE VENISE 
700 F la semaine 


CATAMARAN 

dans le Morbihan 
980 F la semaine 

CROISIÈRE CÔTIÈRE 
750 F la semaine 


NAVIGATION ASTR0 

Irlande, Groenland 

Programme au : 
Tél. (1) 5204)1-40 
75781 PARIS CEDEX 16 


LES GLENANS 

l'expérience de la mer 


IRRESISTIBLE S □ 
TAORMINA m, 

La beauté naturelle et la majesté de ses paysages, ses 
calanques isolées, ses plages et ses lieux historiques auxquels 
vient s'a jouter en arrière pTan le mystérieux Mont Etna,font de 
Taormina l'une des stations balnéaires les plus séduisantes 
du monde. 

Faites confiance à CATA HOTELS ASSOCIATION qui vous 
garantit des vacances dont le souvenir restera gravé dans 
votre mémoire pour la vie. 

Renseignez-vous auprès de votre agence de voyages, ou 
écrivez â CATA HOTELS, TAORMINA, SICILE. 



Tauromachie 

Paco O jeda, torero 


Q UAND le dernier tara rosie 
sur le soL l’amphithéâtre 
romain explose. Les milliers 
d'aficionados qui. en ce 
lundi de Pentecôte, s’entassent sur 
les vieilles pierres des arènes nî- 
moâses ont compris. Ds viennent de 
vivre une après-midi inoubliable. 
Emu, bouleversé, ce public, pour- 
tant si frondeur, applaudit frénéti- 

S iement les deux toreros - Paco 
Jeda et Emilie Munoz, - qui. ju- 
chés sur les épaules de jeunes gar- 
çons, font le tour de l’arène avant de 
sortir, toujours a hombros. pas la 
La symphonie est 


» Depuis des décennies, nous 
n’avions pas vu cela à Nîmes ». af- 
firme un vieil aficionados qui, tard 
dans la nuit et verre A la main, dé- 
cortique une nouvelle fois son après- 
midi à la plaza. Qui pourrait en effet 
oublier cet Andalou de vingt-huit 
ans, né sur les bords du Guaioalqui- 
vir, qui a fait rugir de plaisir les 
arènes nlmoûes? Paco Qjeda, les 
pieds bit» ancrés an serf, s’engagea â 
fond dans le terrain du toro,-ce qui 
lui permet de diriger la charge de la 
bête, de la conduire et de la prolon- 
ger intorminabtement. Puis,' sans 
avoir reculé d’un pas, il reprend le 
toro et enchaîne passe sur passe; 
malgré la corne qui frôle le ventre. 
Le courage du Cordobès, allié A. la 
technique et A la maîtrise cf Antonio 
Oïdonez. - 

L’odeur de marisma flotte dans 
l'air. L’ombre de la giralda se pro- 
file. Si L'on veut bien admettre 
qu'une faena est un moyen de 's'ex- 
primer pour l'homme qui se retrouve 
seul face à un toro, alors ü y a eu, ce 
lundi de Pentecôte, un grand' mo- 
ment artistique sur le sable des 
arènes. Des véroniques profondes, 
des naturelles immenses, des mari- 
posas virevoltantes et des passes 
hautes hiératiques ont été, en effet, 
dessinées avec une élégance réservée 
A Séville. Une leçon de tauromachie. 

• Chaque torero va aux'arènes 
dire son mystère ». aimait A répéter 
Rafael El Gafio. Le mystère de Paco 
Qjeda, c’est tout simplement celui 
de savoir toréer, d’avoir assimilé 
parfaitement les canons de Fart : at- 
tendre patiemment te toro, conduire 


- le leurre, â la c a de n ce de sa charge, 
et reprcndre enfïn sou adversaire. 

Quand les Andakus-et les Gitans 
disent d’un torero- ■ <jue tienne 
■ duende *, cela veut dire qu’il est ca- 
pable. d’une inspiration exception- 
nelle. Paco Qjeoa a -te duende. Ce 
genre de docteur en tauromachie est 
rare, Seols, avant lui, El Gallo. Ca- 

f ancho, Chicuelo, Gitanillo de 
rïana, PepeLuis Vasqnez. Antonio 
Ordonez et, aujourd’hui, Curro Ro- 
mero et Rafael de Paula avaient été 
visités par le duende, 1e charme et 
reovoûtement andalous. 

Après avoir triomphé récemment 
A SéviUe, Paco Qjeda a été adoubé 
en ce lundi de Pentecôte dans l'am- 
phithéâtre romain. Nous, avons un . 
torero. Le momie du toro s’ennuyait 
depuis quelques années. IL a re- 
trouvé des .raisons d’espérer. 

RmîKo Munoz, autre prince de 
l’arène, alternait avec Qjeda: Trois 
fois les lotos de Manolo Gonzalez et 
de Sanchez Dalp tentèrent de lui 
sortir tes tripes. Mais chaque fois, 
muleta en main, O, retourna au com- 
bat pour ciseler de befles naturelles 
et porter de grandes estocades. Mais 
peut-être Munoz, qui vient d’être 
blessé A Séville, a-t-a repris l’épée 
trop tôt. Il est apparu en effet moins 
afir de lui et moûts dominateur qu’en 
Arles à là feria pascale. 

Après Les 'ôre, les cuivres- Com- 
ment en effet, alors (rite la iéte est fï- 
; nie, ne pas citer un obscur, un de ces 
«peones» employé dii matador, ou- 
blié de la gloire, et qui, dimanche 
' après dimanche, dans l'indifférence 
générale, - conduit * le toro au 
maestra Jûsé Guttierez, - cl Formi- 
dable », peon bedonnant de Ruiz 
Miguel/esr un de ceux-là. Mais ü 
sart -se hisser au niveau des phu 
grands... U l’a prouvé face A un dur 
toro de Victoriùo Martin, cape et 
banderiüler en «win- Le public ne 
s’y. est pias' trompé en l’ovationnant. 

La Régie municipale des arènes 
rihnoises, animée par MM. Simon 
Casas et Jean Lafont, a donc pré- 
seuté-en cette Pentecôte [983 une 
grande feria. L’amphithéâtre ro- 
main en est apparu encore plus 
beau. 

JEAN PERRIN 


Philatélie 


LA LETTRE A 2,00 F 

L’an dentier, dans notre chronique du ■ 
29 mai. noos avons — in extremis — an- 
noncé l'augmentation des tarife du cour- 
rier an 1- juin 1982 : km, de 1,40 F A. 
1,60 F (+ 14,28 %), rapide, de lj6XX Fà 
1,80 F (+12^096). 

Nous apprenais que le courrier lest 
— pair la pre mi ère fois de sou exis- 
tence — ne cha n gera pas, Q reste A 
1.60F. 

Par contre, k courrier rapfife passe de 
1,80 F 1 2JM F (+ Il %) «t la lettre 
pour l'étranger augmente A 2,80 F 
(+7,69*).. : 

Donc, dès le K jute, trois, nouvelles 
valeurs — au type «Liberté» — paraî- 
tront (32 1 34-/S3) : 

2*00 F, rouge; 

23®F,b*«; 

10,00 F, violet. 

OfcBtfratious « Premier jom- * : 

- Le 1-Juta* de 8 h A 19 h, au Mu- 
sée de la Tôste, 34, bd dé Vanginurd, 
Paria-l». 

Bottes aux lettres pots* « P J. » ; 

- Le 1" jute, dc8hàl9h,àla R_P_, 
52, me du LOuvre, Paris-l” et Paris- 
41, 5, avenue de Saxe, Pxris-?. - 

Calendrier des B*affie>l*flOttsi 
avec bureaux temporaires 

© 87000 Limoges (place- de ta Ré- 
publique) , les 3 «C 4 juin. - 32” Conven- 
tion nationale du Lions Club. 

0 08800 Charleville-Mézières (para 
des Expos), du 3 au 13 juin. - Foire ex- 
position (petit cachet). 

O 750 16 Paris, (stade Roland- 
Garros) , du 23 mai au 5 juin. — Cham- 
pj/ yiwoy y inte rna tjqaaux ftflni n 

0 34000 Caen (bail Gnülaiime- 
le-Conquérsun), du 25 au 30 mai. — 
23* champ. d'Europe de basket-ball. 

O 83880 Toulon Naval, le 29 mai. — 
Cinqu an te nai re de la base aéronautique 
navale de Saint-Mandrîer. 

0 lOOOOTroyes, du l w sa 13 jeta. — 
Foire de Champagne. (Petit cachet.) 

0 64300 Maslacq, le 4 juin. - Co- 
mité d’établissement de .Lacq- 
Paa-Bou83cns- Paris. 

0 56100 Lorient (Palais. des. 
Congrès) . le 4 juin. — 20* anniversaire 
du jumelage Lorieni-Ladwigshafea. 


0 37300 Jaaê4ès-Toers (hôtel de 
vflle), 4 et 5 jura. — Exposition philaté- 
lique. 

0 67900 Strasbourg (salons Ricard, 
place Kléber), du 7 au 15 jabi. — Expo- 
sition- la Chine ». • 

0 26140 Aaneyroe (salle des fêtes), 
les 10 et 19 juin. — Bicent. du premier 
vol en aérostat (marquis <TAriandes) . ' 

EahreL. 

• DJIBOUTI: série -Fleura», 5 F, 




spamée ; .50 F, moringa; 55 F, ctrton- 
nîer. Offset, par Edüa, d’après photos. 

ADALBERT VTTALYOS. 



RESIDENCES 

Campagne • Mer • Montagne 


MÊDOC - SOULAC-SLR-MER 
URGENT. Particulier vend T3. 
" 70 a? plus xerrasse 50 mV 
Vue sur mer. Neuf! Meublé- 
Tfl. HR. (56) 97-08-84. 

H. B. (56) 48-17-19. 


Hte Savoie - 25 km du lae d’Aimecy 


■ dans le calme des alpages. 
Chalets et appartements & louer. 
THERAC - 7422Ô LA CLUSAZ (50) «241-57 


• NICECKyOEZ . 

Ds un petit immétiWé tr. calme, terminé 
'■ depuis 3 ans, très beau 2"pce$, s: de bs, 
cuisiné équipée, 58 m2 + terrasse,, picin 
'sud, vue sor mtsr. grand garage + 

2 caves S$) 090. F. 

* CROS-DErCAGNES 

2 pièces vacances 32 m2" ■'+ ternisse 
• Ï*m2:+ jardin privé 30 m2 excellente 
situation A 30 m des commerçants et de 
la mer 390000 P:'-;TéL (93) 53 OS S9. 


ET OU TOURISME 


Plaisirs de la table 

Napoléon Chaix et les autres... 


C E Chaix que nos pères femUo- 
taient pour l'évasion ferro- 
viaire, savaient-ils qu’ils te 
devaient à un homme prénommé 
Napoléon ? Et connaîtrions-nous, 
aujourd’hui, et Fbammc et sa rue 
(une quasi-impasse du XV* amn- 
dïssement) si André Pousse n’avait 
pris soa nom pour enseigne ? 

André Pousse, non knn ici de la 
rue Nélaton et duVéF d’Hiv’, oh il 
slUnstra, a réussi un antre prodige : 
faire venir dans ce coin tout le show-- 
biz (comme an' dit) et ses copains 
du « dnoche > (3 tourne ar- 
rêt). El y est aidé par le sourire de 
M*° Pousse et la enîaîne de Gérard 
Magnan, certes. . 

Et c’est pourquoi les déjeuners 
d’affaires peuvent s’y traiter dans le 
calme et les. dîners. dans l 'euphorie 
de ramîtié (on sert de 19 h 30 à 
23 h 30-!) avec ce diable d’homme 
d'André Pousse, r&necdote à là bou- 
che en grnse de cigarette. 

A la carte nouvelle, fai relevé 
l’escalope de saumon cru & la men- 
the, un saucisson de sole au citron 
vert, d’excellents escargots anx câ- 
pres et basilic, des filets de sole à 
Faneth et aux poireaux... En cette' 
saison, les- fameuses pâtes fraîches 
* maison » sont proposées aux 
herbes plutôt qu’au foie gras égale- 
ment « maison », et, pour les appé- 
tits ho n nêtes, je veux dire non in- 
féodés anx mièvreries de la 
■ nouvelle cuisine», je conseille le 
jarret de porc à rembourrée de chou 
ou la saucisse de Toulouse aux len- 
tilles roses. 

Mais c’est à la carte des desserts 
que s’attarderont les esprits sucrés, 
sur la tarte au citron vert et peut- 
être jdus encore sur l'étonnante tarte 
au chocolat amer, qui peut précéder 
ou accompagner la saladed’orange à 
la menti» fraîche. 

A la cave, les vins (de Touraine et 
actuellement à la mode) d’Aimé 
Boucher Gamay, Sauvignon et 
Chinou (de 40 â 55 F) débutent une 


carte assez riche, et le charmant bar 
d’entrée, comme la minuscule ter- 
rasse d’été sont accueillants. 

• * Napoléon Chaix, 46. me Balard. 
75015 Paris. TéL 5540*00. Fermé sa 
mocfi. midi ot dimanche. 


Fermée depuis des mois pour- 
cause d’incendie, la péniche Ile- 
de-France rient de rouvrir sous la 
houlette de Français Benoist. Avec, 
entre autres, deux menus. A déjeu- 
ner (140 F, service et vin son com- 
pris), beau choix de deux plats, fro- 
mages et desserts. Au dîner, choix 
de trois plats (180 F) et trouvailles 
gourmandes de saison, tek le filet de 
barbue à la citronnelle, les rougets 
mari nés au vinaigre dé fram- 
boise, etc. 

•k Ile-de-France, quai Debilly. 
- — 723-60-21. - 


75016 Paris. TéL 
medi et dimanche. 


Fermé 


Claude Verger lance une formule 
à 100 F. deux -plats au choix, fro- 
mage et dessert pour sou Petit coin 
de la Bourse. 16, rue Feydeau, 
75002 Paris. Tél. 508-00-08. Et 
Hervé Rumen, en son Croquant. 
28, rue Jean-Maridor. 75015 Paris, 
tfi. 558-50-83, ajoute à ses très bons 
plats de saison une éblouissante 
carte des desserts. Toujours, bien 
sûr, la «gourmetandise» (confron- 
tation de trois âges de cognac â trois 
garnitures pâtissière), mais aussi un 
duo sorbet de cacao amer et raisins 
marinés au whisky et sorbet de café 
noir aux noisettes torréfiées. A dé- 


couvrir. 


LAREYMÈRE. 


LE 

SAVOIR MIRE 
PLAISIR 

Un siède de tradition pour 
quelques spécialités printa- 
nières: gaces et sorbets 
aux fruits de saison, arrosés 
de coufis, vacherins; petits 
fours d'accompagnement- 


I PL. DE PASSY 75016 PARIS 
TÉL: 28&2L74 


# Le Petit Bacchus, V excellent 
bistrot à vins du 13 de la rue du 
Cherche-Ated», Paris (B*), tél. 544- 
01-07. vend actueUemnt en boutique 
un Chablis 82 à 29 F excellent. A si- 
gnaler que cette halte de dégustation 
(juste en face de PoflAne) sera ou- 
verte en août et que Picard vous y 
présentera à l'occasion ses vigne- 
rons. sélectionnés en même temps 
que leurs vins. 

• Une coqtÆe m'a tait écrire, 
r autre jour, que raigfafin (ou églefin) 
était la morue fraîche. Bien entendu, 
c'est le cabillaud qui est la morue 
(gedus monhua ) et l'aiglefin (gadus 
aegktfinus). lorsqu'à est fumé, de- 
vient le haddock. M. Panés, délégué 
général de l’Union des armateurs à la 
Pèche de France en profite pour 
s'élever, avec justesse, contre les 
restaurateurs qui vendant aujourd'hui 
sous le nom de morue du merlu ar- 
gentin ou africain salé « et je ne sais 
quel fitaf fumé sous le nom de had- 
dock al II a raison, et les associa- 
tions de consommateurs devraient 
bien s'intéresser sus» à ce faux sau- 
mon de mer (scelachs pour les Alle- 
mands) fumé et qui n'est que du lieu 
noir! 


SELECTION CLUB FONGRENIER 

En direct du Périgord, 
le Bergerac 82. 


82 un m illésim e 

Notre commission de dégustation a 
s é le ct ionné las meffleure cas. et nous vous 
Offrons à des conditions privilégiées un Choix 
compte» de vins rouges, rosés ou blancs. . 
Déoouvroz-tes vite en demandant notre 
documentation gratuite. 

Répondez dès aujourd’huLwous recevrez en 
cadeau 1e guide •> Gastronomie et Vins de 
Bergerac en Périgord »- 
B ergera c , un vin qui a du nez. 




Bon gratuit A ai 

B-P. 88 


i Club Fongrantor, 


Nom. 


-24103 Bergerac 


Code Postal vm — 

■ Maire recevoir tara tarif ainsi que -le Stade 

» -QMtromxne et V«w de Bergerac en Mngord< 

sens sueur engagement. 


UN PATRONYME DEVENU TARTE 

La superbe erreur 
des demoiselles Tatin 


r TIN. D'où vient-H ce pa- 
tronyme devenu des- 
sert 7 Est-ti aujourd'hui 
Msn raisonnable d'oser vouloir 
teins la part de la légende culi- 
naire et de la vérité historique ? 
H faut alors i l'amateur faire 
le voyage de Lamotta- 
Beuvron (Loiret-Cher) et rencon- 
trer les martres de la confrérie 
des Uchortnaux de tarte Tatin. 

Prenons te fü de T histoire : en 
ce milieu du dix-neuvième siècle, 
M. Tatin est boulanger-pâtissier, 
rue de la Varerme è Romorantin. 
ti a deux filles : Cantine, l'aînée, 
et Stéphanie, de quatorze ans sa 
cadette. De ces demoiselles de 
légende , on sait peu de chose si 
ce n'est que l'aînée « est très jo- 
fie fûtes. On peut aussi supposer 
que, chez elles, le sens da la fa- 
mate n’avait d'égal que celui des 
affaires. 

Dans la seconde moitié du siè- 
cle. CaroBne et Stéphanie aban- 
donnent Romorantin pour 
Lamotta-Beuvton. Blés s'y ina- 
talleront è distance du bourg, 
pressentant tout le profit qu’eties 
pourraient tirer du chemin de fer 
naissant et de l'implantation de 
la gare. Un Far-West solognot en 
quelque sorte. Une auberge- 
bureau de tabac fait fructifier le 
capital familial et c ‘est la 
construction face à la gare de 
THOtei Tatin-Tenninus. belle et 
accueillante bâtisse dressée au 
bord de la routa VierzomOriéana. 


A la renverse 


Canote», charma obtige. y ac- 
cueille les visiteurs, fait fonction 
d’hôtesse. Non sans risque : on 
parle «d'une aventure avec un 
ministre », puis d'une naissance 
en dehors de tout Ben conjugal L. 

Stéphanie reste en cuisine. 
C’est là qu'etie commettra sa 
a bévue », renversant malencon- 
treusement Tune de ses tartes 
aux pommas ou, dans une autre 
version, oubliant de préparer une 
pâte et jetant i la hâte cette der- 
nière sur des pommes eu beurre 
en train de aère. L'erreur est de 
taille, mais la légende est née et 
l'on se précipite de partout pour 
déguster ce fixât du hasard au- 
quel les demoiselles ne craignent 
pas d" accoler leur patronyme. 

Aujourd’hui, de méchantes 
langues essaient de faire croire 
que la vérité serait tour autre (1). 
Qu'il ne faudrait voir là, en fart, 
qu'une recette élaborée par 
Tatin-pèra et enseignée par lui à 
ses fées, agrémentant ainsi leur 
dot d'un joli présent. 

Atiez savoir! Quoi qu'il en 
soit, cela ne change rien à la 
suite de l'histoire. En 1926, Cur- 
nonsky goûte à la tarte, s'en ré- 
gale et la fait connaître aux gas- 
tronomes. 

Dans la Sologne du vingtième 
siècle toute bruissante de bour- 
geoisie et de rendez-vous de 
chasse, la tarte Tatin faut recette. 
Une vieUfe dame de Lamotte- 
Beuvron se souvient encore de 
cas «beaux attelages è quatre 


cheveux » qui piaffaient devant 
l'hôtel. Par la suite, tes affaires 
marchèrent plus ou moins bien. 
Dans les années 50, pourtant, on 
conservait toujours jalousement 
le secret, jetant des Bnges sur les 
fourneaux lorsque des étrangers 
pénétraient dans la cuisine. Dans 
le même temps, la tarte Tatin 
connaissait un destin internatio- 
nal. était servie dans de nom- 
breuses maisons et présente 
dans les Bines de cuisine, c Des 
Tatin saccagées, répond-on à 
Lamotte-Beuvron . ou pas de Ta- 
tin du tout, s Depuis 1978. date 
de création de la confrérie, on 
entend réhabiliter ce qu'on es- 
time être une marque régionale. 
« La Tatin, expliquent en subs- 
tance MM. Philippe Berteault et 
Gtities Caillé c'est du beurre, du 
sucre, une pâte, des pommes, et 
beaucoup de savoir-fa re. a Rien 
i voir avec cas horribles prépara- 
tions carbonisées servies plus ou 
moins froides dans lesquelles on 
retrouve, selon les cas. des 
poires, de la crème, du calvados, 
du rhum ou de la c o nfitu re. Rien 
à voir non plus avec ces obs- 
cènes Tatin surgelées I 


Seulement la reine 
des reinettes 

L'idéal voudrait que l’on n'ac- 
cepte que des pommes reine des 
rainettes et que. commandée au 
début du repas, la tarte soit pré- 
parée pendant celui-ci et servie 
chaude au dessert- Les seules to- 
lérances — commerce oblige — 
sont l'utilisation d'autres 
pommes (golden, notamment 
drsponibJas toute l'année ) et la 
vente en pâtisserie, la tarte étant 
alors réchauffée. La préparation 
à domicile 7 Possible an théorie, 
mais selon les professionnels, 
tri e ttifficile. c tant le coup de 
patte est important » . 

«U m'arrive encore, explique 
M. Caillé, propriétaire de l'Hôtel 
Tatin. d’en jeter. Pourtant j'en 
fais depuis vingt ans. » 

A Lamotte-Beuvron. au- 
jourd'hui, l'Hôtel Tatin est tou- 
jours debout, pratiquement in- 
tact Las temps, pourtant, ont 
bien changé. Le beau fourneau à 
céramique de Stéphane est à sa 
place mais reste froid. Le bruit 
des automobiles de la natio- 
nale 20 a remplacé celui des che- 
vaux et les trains ne s’arrêtent 
plus guère, fonçant sans vapeur 
vers Toulouse ou Paris. Les de- 
moiselles ne sont plus là depuis 
longtemps. Toujours inspirées, 
elles cèdent leur fonds en 1907. 
Repues de brumes solognotes et 
de commerce, elles fuient vers le 
Sud et finissent leurs jours, quel- 
ques années plus tard, sous le 
soleil de la Côte cT Azur. 

JEAN- YVES NAU. 


(1) On peut lire sur ce thème te 
Cuisine paysanne en Sologne et 
dans ses alentours, de M. Gérard 
Boutet, 2, «liée du Parc- 
Saint-La uront. 45000 Orléans. 


LES VINS DU VAL DE LOIRE 


de Suzanne BLANCHÎT 
aux éditions ”J EMA’ T S~A- 



Sm-Mt BLANCHET >1 ntn ont, ac pane ne» soa ôkacc. depots les rl i rtr i rnH des om pm 
apprtbré». jmqu'Kn. pai» «jars sur k tmeer evoqpés p« raûfc «Hcdoctcs. a aman l"«i de savoir drgoàer 

«es vins dftirâs dam elle paie a bien. 

Cet mutai 1 . SM «or un icpnowe noipint. at mi wènabk -dkacnBc ■ c mynw t m la Urne b plot 
cxOoMCncdesqBctqK Nu* miBr viocuiicsn vnà£s an nxnbgaats. De qm magnez le pradne acum «(oc k 
•ce mflet tfa terre u r 

Bica Ulmsc, «prune sur p^èer Mdr. sa detooaüm. «m aBfciema. Est b Bdde des Vins Val de 


LESVfNSDU VALDE LOIRE 


de Suzanne BLANCHET 
aux éditions "JEMA’’SjL 


BON DE COMMANDE 


Nom — 
Adresse. 
Code postal. 


Prénom . 


Bureau Distributeur. 


Ci-joint chèque postal n°. 

ou bancaire a®. 


commande- 


-exemplaires à 300,00 F 


aux Editions ~ JEMA' SjA. de l'ouvrage illustré (franco). 

Les soaaaipaoax sont payables d'avance. 

Pour être pris ea a en teiaw, le bulletin doit être 
écrit tris lisiblement et accompagpé d’un chèque postal ou bancaire. 

Signature 

Envoyer ce bon aux Édirious « JEMA » SA 
3, rue du Tire-Jarret 
49400 SAUMUR 
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I Hant do i ma t iim-antn cManfcrt 


GS.RVBBEaW£ZBia(PMIIS15l 577 8tW 


il] 
ai | 


KXJCXX 

■ a*p’S'f m w M m W» 9 w ub w vS* 

£ Js Montas t J 

J &wUmnne f 

8 Toute la Irtàaheur de te mer ) I 
Homard, langouste en ntnur, je 
je huîtres toute tannée. m 
JS Mena : US f. ne compris, f! 
5 88, rua de la Tmbe-Xnotre, * 
* 75014 PU18. TU. 422-BS-15. J 

WC parking assort. X 

FKRMSLE DIMANCHE 

****************** 


Rive droite 


MxS, Porta MuBot 


déjeuner i ta campagne 



91, BD GOUVÏON-SAINT-CYR 
PARE 17* - TÜtpbme: 57402-77 
Jardin d'été 

Guide Auto-Journal B3 
Gaidt et MSau 


Le Petit Naples 

Restaurant Spécialités hatieaoes 
5. rue Forest - 75018 PARIS 

TÉL 322.73.59 


La côte 
de bœuf 

4. rue Saussier-Leroy, 75017 P3ris 
Férmé 'samedi et dimanche 
Tel. 227-73-50 



Là ou Paris 

est un prestigieux jardin... 

U GRANDE 
CASCADE 

BOIS DE BOULOGNE 
Tél.: 506.33.51 et 772.66.00 


Ouvert toute l'année 


Déjeunera, dînera, réceptions 




cuisine bourgeoise 
et traditionnelle 
décor intime 
REPAS D'AFFAIRES 
103, Boulevard Voltaire - 11* 
Réserv. 805-81-85 
F- dim. snr et lundi 


MÊME DIRECTION 

L'MIMO&IQUE 

DÉLICES DES MERS 

Huîtres - Coqnffiages 

BooHaMNe 

arrivage direct 
des meilleurs poissons 

REPAS D'AFFAIRES 
3275t. de la Répugne - 11* 
Réscrv. : 700-08-09 
Parle gratuit 23. rue Gunbey 
Fermé dim. soir et lundi 



PiageClichy, 
les belles huîtres 
ne décollent plus de 
Lai 



Huîtres, bonurds^hns de aq 

chou Croules 

10 bis, place Qkfay 1 Pam 9*. 

TH-: 874.44.78. 

Ouvert tous les jeun jusqu) 3 h du marin.; 





asm msajz 

MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
9. PUCE DU MARECHAL JUIN bx place Péreire) I7'=S 



1 LE TURBOT QUE VOUS 
' CHERCHEZ HABITE 
CHEZ CHARLOT 


CHARLOT RO! DES COQUILLAGES 
12. place de Clkhy. 874.49.64 et 65 

CHARLOT 1 er MERVEILLES DES MERS 
128 bis. bd de CSchy. 522.47.08 



La Bavière fait la fêta, Paris n 9 a plus sommeil 

HritrcA imit» de mer. coqdla^s Mole Tao^e. codm dr Uk rôti. « le» chuuCTDBtc* 

PbcedB QutdcL RPifnrititm : 23S4&44 . Octet» ma» h» icor» ■— .■* ihA. mm 

- ■ & bayer*. 



Les Maitres-écaillers de la Porte-Maillot 
vous reçoivent jusqu’à 2 h du matin 


A L’AUBERGE 


Choucroute, rôtisserie, 
desserts maison. 


AU RESTAURANT 


Le Congrès 

Viandes grillées à l'os • ; 
au feu de bois. 


Plateaux de fruits de mer, langoustes, poissons grillés. 


161 av. de Malakoff 
75116 Paris - tél. 500.32.2 2 


80 av. de- la Grande Armée 
75017 Paris - tél. 574-17.24 
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LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


Jeux 


échecs n* 1022 

TROIS PIÈCES 
POUR 
LA DAME 


(W rhimpin—n dt IH.RSS. 
avril 198% Mokoh) 


i:TUKMAKOV 
Noirs : RAZUVAŒV 

Défesse ooest-iadfeaae 


bridge N-1020 

HAUTE 

SÉCURITÉ 


scrabble ®im« 

SACHEZ VOUS 
SINGULARISER 


CbuphnsK dlle-de-Fraace, sai- 
ne de Jotaviile-lc-Pofit, dh aaach e 
15 uni 1983. *1 


les grilles 
du week-end 


1. 

M 

06 

14. 

cm 

»7 Ü) 

1 

t* 

U 

13. 

W«(k) 

«0) 

3. 

CD 

U 

16 

CX*4 

07 (a) 

4. 


Fsé 

17. 

t£(n) 

hxf5 

5. 

CM2(s) 

R7(b) 

tB. 

dxç5 

£5(ol 

6. 

V 

R7(ç) 

19. 

t** 

rx* 

7. 

M(d) 

CxH(é) 

26 

TnU! (p) 

R7(q) 

1 

as 

FMfO 

21. 

TxJTÜ (t) 

Dx47 

9. 

M 

M(g) 

22. 

CxéS 

DÉ6 

10. 

FxH 

S 

21 

Fxçé(s) 

fSCO 

11. 

FxMïfl 

1 Nf4 

24. 

NT! 

W5 

12 

FxjJ 

çéO) 

25. 

CtS 

Dç5 

11 

M 

IV 

! 26. 

R6+ 

V 



|27- 

ctr. à 

aéa(o) 


NOTES 

a) Les réponses usuelles des Blancs 
sont 5. Da4 ; 5. Dç2 ; 5. b3 et 5. Cb-d2. 
A noter l'idée de Tinunan contre Polu- 
gaievsky à Bugoino, 1982 : 5. Db3. 

b) On 5..., çS : 6. Fg2, Cç6 ; 7. d x ç5, 
F x çS et les Noirs d'oui pas de pro- 
blème- A considérer, après S..., ç5, 
l'avance 6. 64 ; par exemple 6..., ç x d4 : 
7. éS, Cg8 ; 8. Fg2, Cc6 ; 9. 0-0 comme 
dans la partie Uhlmann-Keres, Moscou, 
1967. 

ç ) Ou 6.., ç5: 7. 64. çxd4; 8. 65, 
C64; 9. Cx64, Fx64; 10. Dxd4, 


FW+ ; 11. Fd2 (si 11. Rn, Fg6). 
Fx d2+ ; 12. D x d2, Cç6 ; 13. Df4 avec 
un petit avantage (Georgadzc— Van der 
WieL For. 1982). 

d) On poursuit généralement par 
7. (MX (HJ ; 8. Dç2, d5 ; 9. çxd5 ou 
9. Cé5. Le gambit 7. 64 dôme aux 
Blancs un jeu actif. 

i) L’acceptation du sacrifice est dan- 
gereuse. 

f) 8—, d5 est nécessaire. L’attaque de 
la D par 8_, Cç3 est réfutée par 9. Dh5, 
g6 ; 10. Dii3 ! comme l’est 8-, Fb4 par 
9. Dg4 ! 

g) Une défense apparemment ingé- 


kj Les Blancs sont plus ou moins 
obligés d'entrer la mmh'mihum qui 
suit puisque le retrait de la D blanche 
do nne rait aux Noirs un net avantage 
après IL... F x 64 et un pion de plus. 
Cependant, if fallait bien calculer 
l'échange de la D pour mas pièces. 

i) Toute la question est là : le F blanc 
a8 peut-0 se sauver 1 D semble que non. 
Dans ce cas, les Blancs n'obtiennent que 
deux pièces pour la D, ce qui est insulTi- 

cqnt 


j) Mais voici que les Noirs s'aperçoi- 
vent qu’ils n’ont pas encore le temps de 
capturer le Fa8 par 14_ Ca6 i cause de 

15. ç5; par exemple, 15..., Txa8; 

16. a3.Fa5; 17. b4 on bien 15_.,bxç5; 

16. a3, Fxç5 ; 17. dxç5. Txa8; 

18. b4w 

k) Marne 16. Cg6. . 

l) Si 15_ gS; 16. Fxg5, FxgS; 

17. CxgS, Ca6; 18. Cxéé. dx66; 

19. Fxéfi. 

m) Enfin, b CD sort, gagnant b 
Fa6. 

n) Mais voici encore qui retarde la 
capture du Fb8 en raison de b menace 

18. çxd6; 

o ) Si 18_, Txa8; 19. qxdô et si 
18-.,Cxç5 ; 19. CxçS. 

pi Gagnant toujours du temps. 

q) Et voici maintenant les Noire atta- 
quant deux F. 

r) Un sacrifice de qualité qui mter- 
vkart au bon moment. 

s) Après avoir passé quelque' temps 
eu prison, b F blanc sort, victorieuse- 
ment. 

t) Ultime tentative de récupérer du 
matériel. 


u) Mais finalement les Noire perdent, 
la 178 et préfèrent, à juste titre, aban- 
donner. 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N°1021 
(X-MUEGNOSr -» 
(1949 y 

(Blancs : RbS* TgS, Ff8, Pç3, f% 
Noire : RI7, Pb7, ç7, d2. f5. g5.) 


ÉTUDE. 

V. TIAVLOVSKY 

(1980) 

BLANCS (5) i Ra7, CçS, Pç7, 
g4,g5. 

NOIRS (5) ; Rh2, FçB, Pd5, g6. 

•«7- •• 

Les Blattes Jouent et gagnent. 

CLAUDE LBUIOINE. 


L Tg7+, Ré» (n 1™. Rxf8 : 2. 
Td7) ï 2. T67+, R® ï 3. Fh6E, dl=D 
(et non 3 — i Rx67 a cause de 4. 
Fxg5+) ; 4. FxgS, Db3 la hâte de 1* 
D noire bot» de Fécbec a b d é couw t e 
(si 4—, Dgl ; 5. FK, Dg6 ; 6. F&4Ü) ; S. 
ç4; Db4; 6. ç5!, Db5 (si 6_ Da5 : 7. 
ç6f) ; 7. «f zBgzvntqg: (« 7_ b6 ; 8. 
ç6), Da5; 8. ç6Z et tes Hauça gagnent. 



HAUTE SÉCURITÉ 

Cette donne est un bel exercice de 
jeu de sécurité. Cachez les mains 
d’Est-Ouest, et essayez de trouver 
une façon d’assurer b contrat. 

4A8652 

Ç>4 

0 AD1043 
*A6 


494 


N 

A C 

l 4 - 


*7 RD 10 3 2 

<?V976 

082 


U L 
c 

ORV76 

4RV43 


O 

*010975 


4 RD V 1073 



VA85 
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Ann: S. don. 



Sud 

Ouest Nord 

Est 

14 

passe 3 0 

passe 

34 

passe 4 SA 

passe 

5 0 

passe 5 SA 

passe 

60 

passe 64 

passe 


Ouest ayant entamé le roi de 
Cœur, comment Sud doil-il jouer oc 
PETIT CHELEM A PIQUE ? 


Quelles sont les chances de réussite 
du contrat ? 

Réponse : 

Le problème est de ne perdre 
qu’un Carreau et d’en affranchir un 
pour défoiser le Trèfle perdant de la 
main. Pent-on effectuer cette opéra- 
tion à coup sOr ? 

Voici b solution : après deux 
coups d’atout, le déclarant tire... l'as 
de Carreau, puis D revient en main à 
l'atout pour jouer le 9 de Carreau : 

1 er cas : Ouest fournit un honneur 
à Carreau : il n’y a plus de pro- 
blème... 

2* cas ; Ouest fournit un petit 
Carreau. Le déclarant met petit du 
mort Si Est prend avec le valet de 
Carreau et contre-attaque Trèfle 
pris par l'as do mort, le déclarant 
coupera deux fois Carreau (si c'est 
nécessaire) et il aura encore deux 
reprises au mort (deux coupes i 
Cœur) pour utiliser les Carreaux af- 


franchis et défausser le Trèfle per- 
dant de b main 

3* cas : Ouest ne fournit plus. Est 
prend le 9 de Carreau avec le valet, 
mais U ne pourra empêcher le décla- 
rant de monter au mort pour jouer là 
dame de Carreau couverte et coupée 
afin d’affranchir le 10 de Carreau 
pour défausser le 8 de Trèfle. 

Les chances de réussite de ce che- 
lem étaient donc de 100 96. 

L£ JOYAU DE RK) 


. Cette donne est. considérée 
comme la pins belle du championnat 
du monde de K& 


l" table • 

Ouest Nord ■ Est - 
Soloway Rkkmsn Goldman 
Passe passe . . 40 


Quest Nord ' . Est _ Sud 
Serès Kan car Cammings Eïsenh. 
Passe passe .30 3V 

4<7 


♦ V96 
ÜDV54 
0 V97 
4*1075 


4A10743 
910962 
065 
♦ RD 

4D2 


N 

O E 
S 


Q 

0AD8432 
♦ V9864 


♦ R8S ' 
\?AR873 
0 RIO 

♦ A32 

Ann : O. don. Père. Vain. 


Sud 
Rien er 
AV 

Ouest ayant entamé le 7 4e Car- 
reau, Est prit - de Tas es 'continua 
Carreau. Sud fit le Roi de Carreau, 
puis 3 tira l’as de Cœur sur lequel 
Est défaussa un Carreau. 

Quelles sont les deux façons de ga- 
gner QUATRE CŒURS contre 
toute défense ? ■ 

. Note sur les enchères} - 4 

Sur « 4 Carreaux » 3. aurait peut- 
être été préférable, en Sud, de 
contrer car fl n’a que cinq Cœurs. . 

A l'autre table voici ks êncbères 
(oè Est n'a 00 vert que de « 3 Car-- 
rbux>) : . ' . 


PHHJPPE BRUGNON. 

; cour^ 

DESLECTEOTS 

.Réduction obligatoire (0*1011). 
. -i Sï, au lieudu 6 de Trèfle, écrit 
- André Cannât, Sud Joue le 10 de 
Trèfle, et si Ouest c ouvre avec la 
dame, il réalisera aussi son contrat 
cOr il restérà' deux rentrées à Trèfle 
au mort (V8) pour faire ta réduc- 
tion- 

Oui, maïs si Ouest ne couvre pas. 
-R manquera -une rentrée. Or fl est 
plus facile derie pas couvrir 1e 10 
que de fournir cette dame qnand le 
déclarant, fort hautement, joue le 6 
(avec 1096). 


Le championnat de l’Ile- 
de-France, qui s'est joué dans fa 
belle mairie de Joinville-le-Pont. 
samedi 14 et dimanche 15 mai, était 
cette année très ouvert, en l’absence 
des trois favoris : le tenant du titre 
Michel Duguet avait renoncé à 
jouer pour arbitrer ( exemple à 
méditer et à suivre) ; les ex- 
champions francophones Hannu^p 
et MuraccloUe, pour des raisons 
mal définies, portent les couleurs 
du club normand de Clires 
(I 091 habitants). 

Le tournoi a été gagné par Paul 
Levart (P.LM.), qui a réalisé 
97,15 %. pourcentage honorable vu 
la difficulté des parties. Son cama- 
rade de club J.-F. Bescond termine 
deuxième à U points à cause d'une 
mauvaise décision sur un singulier 
douteux. A vous de prendre la 
bonne en rejouant la partie 
d'aujourd'hui. Une douzaine de 
mots de neuf lettres n'existent qu'au 
pluriel (comme DOLÉANCES ) et 
sont dente impraticables au Scrab- 
ble (sauf double appui}. Certains 



TIRAGE 

SOLUTION 

RÊF. 

PTS 

1 

2 

DIUASCM 

DI+TQEDI 

CAMUS 

H 4 

22 

3 

DDÎ+ATTI 

TIQUE 

DICTAIT 

7E 

21 

4 

D+SIOANM 

4F 

- 20 

5 

UPPERDA 

DOMINAS (a) 

D 6 

85 

6 

PR+LEEVO 

DEPUTA 

£3 

35 

7 

EEFRIGX 

VARLOPEE (b) 

11C 

76 

fl 

EEG+ETBN 

FIXER 

J8 

37 

9 

BEG+STJO 

PENTE 

H 11 

24 

10 

— OOHW?GI 

SET 

Eli 

36 

11 

lOO’+REA 

WHIG 

K 2 

34 

12 

BLLUNSI 

RO (N) EOTAI 

14 C 

61 

U 

— FINEOOV 

SUBI 

< K 

26 

14 

FO+AA2UY 

OVINE 

ISA 

33 

15 

AAFUZ+EA 

YOD 

F 2 

36 

16 

AAEFU+MN 

AZOTIQUE (c) 

7 B - 

34 

17 

MU+TJEEU 

FAENA 

04 

43 

18 

MUU+SKLN 

RETETE 

12 J 

28 

19 

LMNUU+HR 

KAS 

B 6 

• 32 

20 

HLNU+ALL 

WURM(d) 

2 K 

28 

21 

LL+GUNEE 

UHLAN 

A8 

33 

22 

RRS7BEC 

GUENILLE (e) 

9F 

71 

23 

CER+L 

BR (I) SKAS (f) 

B2 

34 

24 

ELR 

DUC 

6 D 

22 

25 


LEV 

C 9 

12 

26 


Total 


883 


d’entre eux ont des .anagrammes 
qui. elles,' sont jouables, au singu- 
lier. par e xemple RILLETTES 
(ILLETTRÉS). Eri. voici la liste : 
l. ARRÉRAGES ; 2'. ARMOI- 
RIES ; 3. MAROIUES J2) ; 
4. PRIVAUTÉS ; 5, PŸTHIQUES ; 
6. SIMAGRÉES (2). Si mus ne 
trouver pas ces anagrammes salva- 
trices. voyez la solution en fin 
d" article. Nous étudierons élans une 
chronique ultérieure les ludt-iettres 
toujours pluriels. ' 

NOTES 

(a) Faisant OIÏQUÊ, .relatif à 
l’oreille. NOMADISA, J 1,'.77. ' 

(b) Rabotée. 

(c) Ou HUEZ, 3 K. 

(d) Ou HUMEUR, M 9.“ 

(e) - Toujours au- pluriel -an -sens 
propre ; an singulier aü sens, figuré 
(être’ une guenille) ; le PJLL ne- 
mentionne que le sens propre. 

(f) Chariot-traîneau^ mot dis- 
paru mais toujours valable. . 

1. Caritey, 860 ; 2. Roctt», 853 ; 
3. Levait et M* Pinson, 842. - - 


> . RÉSULTATS FINALS ; I. Le- 
vait ; 2. Bescond ; 3. Gondelle ; 
4. Carb; 5. Lahmi t 6. Pialat ; 
-7- Kourotcbkine; 8_ Caritey; 
£■ ; I0.,Ferri.. . 

%: ; Sautions de ^exercice : 1. RA- 
' GRÉERA. ; 2. MOIRERAI ; 

3. MARlOLLE.ou RAMOLLIE: 

4. VITUPÉRA ; 5. TYPHIQUE ; 
6. remisage ou réagîmes. 

Championnat de! France par 
paires, NMrt. ll et 12 juin. Tél. : 
370-15-73.- 

. Tournoi international de Libra- 
mont (Belgique), 2 juillet. TéL : 
(19) 32-2-538-68-72. 

Festival jmtiaoal dt Nice, indivi- 
duels et paires, du 14 au 17 juillet 
TS. : (93) 81-40-37. 

■. /Festival de VaJ-Thorens, du 
31 juillet au 7 août 
. Dans notre chronique précédente. 
Je coup améliorable -.était IRÉ- 
NISME.2H.72. 

ÀMCHEL CHARLEMAGNE 


MOTS CROISES 

N>251 

Horizontalement 
I. A sa tête, trois fois la même 
tête. - II. Ne donne plus signe de 
vie. Reste rarement isolé. - III. Par- 
fois commodes. Donnent de b cha- 
leur. — rv. S’il b fait, c’est souvent 
après avoir dû renoncer au I. En- 
trent pour moitié dans l'ambigu. - 


2 3 4 5 6 7 8 9 



V. Reliefs. Les deux font une me- 
nace. - VI. Font le poids. Bon gar- 
dien. Pour le pouvoir, il en faut b 
pouvoir. - VII. Sans bavures. Se 
laissera convaincre. — VIII. Elle a 
un petit râle. Signes de souffrance. 

- IX Voisin. Relâche. - X II a le 
beau rôle. Bousillée - XL Suivent 
leurs pentes. 

Verticalement 

1. Elle donne plus de plaisir que 
de remords. - 2. Pour le squelette. 
Va avec le 1. - 3. Appris à l’envers 
ou n’est pas suivi par le malappris. 
Pour une mimique. — 4. Croît. Tout 
en hachures. - 5. Pour l'impression 
ou la pudeur. Bien mal liés. — 

6. Massif. Pour la montre. Dans b 
précédent — 7. Gardent un peu de 
raideur. Il n’y a plus rien è en tirer. 

— 8. Note. U n'y a plus grand-chose 
à en tirer. - 9. N’est tout de même 
pas réduite à un état squelettique. - 
10. Mis à poil. A poil et bouleversée. 

— 1 1. Prière du soir. Tapisser de bas 
en haut. — . 12. Elles permettent de 
tapisser. 

SOLUTION DU N* 250 
Ho riz o n t a lement 
1. Dissimulateur. - EL Intimes. 
Luxée. - III. Atre. Niellune. - 
IV. Grinçante. Box. - V. Noé. 
Agencée. VI. Odette. Ahurie. — 
VIL Su. Rose. Arnaud. - VUL 
Timon. Foo. Ndi. - Dt Itou. Desti- 
tué. - X. Cérémonieuses, 

Verticalement 

1. Diagnostic. - 2. Introduite. — 
3. Striée. Mor. - 4. Sien. Troue. - 
5. 1m. Caton. — 6. Ménages. Do. — 

7. Usine. Edeu. - 8. Etna. QsL - 
9. Alléchante. - 10. TuL Euzn. lu. 

- 11 . Exubérants. - 12. Uero. 
Indue. - 13. Réexpédiés. 

FRANCO» DORLET. 


ANACROISÉS 


N- 251 


SOLUTION DU N> 250 . 

Ho ri zo nta l em ent. 

1. MURIDES, rongeurs. - 2. LIVE- 
CHE. plante de Perse. - 3. UNA- 
NIME. - 4. FEUTRINE. - 5. INOC- 
CUPE. - 6. BONGOS (GOBONS). - 
7. DOUTEUSE. - 8. NU CELLE. - 
9. XIMEN1A, plante à fruits comesti- 
bles. - 10. MOULINE. - IL AC- 
TUELS (CULATES. ECLUSAT). - 
12. AETHUSE. - 13. GHANEEN. — 
14. THEORIE. - 15. CASUISTE 
(CUITASSE, ECUISSAT). 

Verticalement - 

16. BOULINE. - 17.: CURATIVE 
(ACTIVEUR, CUVERAIT). - 
18. fNFONDE. - 19. DIERGOL: - 
20. OULEMAS, docteur, de b kri mu- 
sulmane (LOUAMES). -■ 21. .STE- 
NOSE. - 22. LAINEUX (LI- 


Wg_2D 21 à 


NEAUX). - 23. LADANGS, culture 
sur brûlis ^GLANDAS) . — 24. -SILI- 
CATE (CISELAIT, LAICISTE. 
LAÏCITES). - 25". ECREMANT 
(CAMERENT, MACERENT, ME- 
CREANT). - - 26. EMEUVENT. - 
27. CAOUANNE, 'tonne marine. — ■ 
.28. CLAUSE (CASUEL, ECLUSA). 
-‘29. Exténua. - 30 . asinien. 

/\ MÎCHB. CHARLEMAGNE 
... ■ ét MICHEL DÜGUET. 


*br wm'rii Éostdawtt t w ia h 
dont tes défUtioas «mi remplacées (tar les 
Mène de muta k bnonver. Les cUGbes tpû 
' suliem certains tknges comspsedcBt me 
momkn ftMpmws pouUn. mus ta* 
pbcâbteanr fa pffle. Comme an scxnfaUa, 
um peut conjuguer: Tùa lu mots figurant 
jy«te première partie du Petit Larousse 
Usteré de Pasafo. (Les un propres ue 


28 27/28 29 


30 31 32/33 


Horizontalement 
I. EMNOPRS. - 2. MNORSSU. - 
3. BEI IN OS. - 4. IILSTU. - 5. AAB- 
CELRT. - 6. CDEUNRT. - 7. EIPQ- 
SUU. - 8. EEEINNSS (+1). - 
9. AEERSSS, - 10. EEOPPRRT. - 
II. AEFGITU. - 12. AAAIPST. - 
13. EIQSTT (+1). - 14. ABCEG1LR. 

- 15. AEELMN. - 16. AENSUV 
(+ 1). - 17. EE1LLPS (+ 2). 

Verticalement 

18. EEUNPRT. - 19. ACFINR - 
20. EENNOORT. - 21. AEEFINTX 

- 22. CEIINOSS. - 23. GIL- 
NOORSS. - 24. DEEEMRSU (+ 2). 

- 25. ACEEESST. - 26. ACEIPRT 
(+4). - 27. ELLQUUU. - 28. AID 
MOPT. - 29. AAEIINPS. - 
3R ElPQRSU. - 31. AAKNNTU. - 

32. EG1RSST (+ 1). - 

33. AAEEGLT. - - - 
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en main 


'informatique c’est facile : l’Ordinateur Familial TF99/4 A 
pratiquement tout Éducation, gestion, loisirs... il existe actuellement 
près d’une centaine de programmes tout faits. 

r ir c» m l0/Q5/83 


EN DÉMONSTRATION CHEZ: 

PAITOCTRfeïOTPAfliS!BlllthpiiT"CAB.71-73raaSHtBBrt-FliAl>FiminilraBPtamLeaat 
-VUÎEQSHQP50nS[teRich8fi8u-P»râ4 , BJiV.-ffivnS52rofidBF&rtri--P8ris5*lAHÈGliACAIXlJL 
67 bd Si-G«mam - MAU8ERT ElECTHOWC 49 bd St-Gero» - NASA 97 nu Muge - Paris 6* DURIEZ 

132 bd &-Germ^ -FKAC-Mompamessa 136 rae de Rennes -1£ BON MARCHÉ rae da Sèvres -Pari# 7* 

BEAUVU5 BAC 14 m du Bac - M.V1 27 n» Vénéra - NASA 28 h de ta Mono Ptajua - Paris 8* AGENA 
25iwd8toPépi»ëre-fNAMlDitaj26KiteVltagnie-JJiS.25n»«taslllaihurîns-SLVEAINFQfiMAn- 
DUE 31 K des Baignofies - Pari* 9* 6ALEWES IAFAYETTE 40 bd Hausmami - SJVEA au PRUfTEMPS- 

Haassoara- PrôW* K1MPIJTSÜAN0 13 5 bd Vafeaira-ILIH! NH)fl INIQUE 88 bd Magenta -Paris 
TTJÆ 5 4 M VblBm - Prôia*- PXTA II n« da Clwatoa - PantM 1 NASA 88 w. du Mau» - Pwia 
75 * COM PUTEflLANÜ Cire cialBrai^ifeneia 16 ma Linsà-lii-El- INFORMAT! DUE 143 3». FéfixFBOTE-JAN- 

CAR 5 M 7 ». de la Monetfcqui - JXJ. 35 rue de la Croô-Niwn - LTA B ns da T Arrivée - KTET 1 au. 
de ta Frète de la Ptane - Pim 16* FUTUR 53 h de b GrandeArmée - ftp. A. LAMARTINE 11B rae de b 
fW - Pris ir lit de WMS 7 pL Cfeftr - NASA 46 w. de la Grande-Année Parâ1B*P.LTJ. 105 me 

M®nada-T7COBtanBiiwiP.LB. 17-18 nie de MereM-MetaiiPsji. J. AMYOT 22 nia Ped tourner- 
P«a■d^ColIlb«lft MCUJWEZ Dre driPosart 2000 *-TBreyCONTlNEtlT-Vlten«ihBèBfe CARRE- 
RÏUR-78lflOi«*B»yBJI.V.Pffl1ir2CéEMlPBriy2-Maniea-h-JoIte , ÎONN90{47rueMaBonalBs4- 

6 ne de Cafe» - Pota* BEAÜfUS 15 w. de Cep-Véfey VBL PRINTEMPS - VÉUZY2 Etre ni Véfizy 2- 
SAMARHALNE-Véfcy 2 - Veraaflle* MiCRQRAM 17 n. de St-Ctool - RUAT 26 a 88 av. de St-Qossl - 91 
Aruba IfMOMMER 9 ras Guinchard - Baflanceuft 50HDAR 36 av. Gai de Geufle - Bnmoy LP.fi. 9 rue 

deJaRâml4œi8-DowtolAUSa32nied8Ch»tiw-B(rifN.6.Ewy2CirecielEwy2-PtohteMBU- 

RËWU®U.ffl2ruBdete-ffifrO«oÿsBRASS0JR3OrtBdBSripiy-92Ai^»w^A&BMed« 

Bammanaes- Le Défense FUTURE ftffiTHOIMOÜE toiW4Ten^-IlMlKwCVBMJ161fiiBa»y 

- 93 KiMY-Ie-firaad OiAJGNE 2 as. Ansarie^ràw! - Rosny-s/Beit SAMARiïAJHE Rosny 2 - Vps- 
nutntbic R. JARRéTY ffl » Obwùoii - 94 Ctatt«ev»ta** METRO - FdntBiiBjf-ï/Boa ROBIN 127 rae 

Jteine-L‘H«i^ie^B3«C0lïniilfln i -LlS.17KHe«i^artiuM-JBfei^eMHtlE13iMd8Pa!is 

-SoBinM/ l ll*rstliii-[febGaiidsiteeUBErBndeRŒ-VitfY-iiir-S«i«iMfnffl^--TOJfflL9iiBdB 

rAbhéDmy - 95 Enramt LECtfTZ n* de Safeflrad - Moetigny-les^mw^^ r*B- 
VBffiE in Bourg-w-Brw* GAUX DOMKA 60 ne Ondes Robin - 02 Laon BfflNETAiJX 38 rae St- 
Jeu - Sî-Qimbwi COGNET 21 a» View Base*) - Sebams SOS SÜISS0NS 13 n» de ta MeyeeBB-W 

MoriBaslib.Cfessi4aeAJ0LYBFllSeatoBldBlini8jrAto«1niaDMêP8pm-MD^»J , anSl- 
CARBPl6aldeEfflfa-’tB6aflIlftMNER3Pt^aiillMC8liB-IKIRANCEffiffl^M^HIE4«tJwi 
JaoB -(ffiAirt3«OJifl ffi IMAGE SderëBarchaniteEanefaitf-TBf^OUTH 7 a*. RrtanSama- 

&WM« C?K PHOTO COIIIR 18 rae d'Arabes - 
L'tMA&E CtreôalTW.15bdGalDelliau - FHAC3D*. 

CaUente - SORBOWtE INFORMATIQUE 40 ru Bioffredo - av ‘ 

ta» Serasger - NOUVELLES GALERIES GAP 3000 - 08 
T*w - 09 Fài*JBJCR£ 30 me EMmse - STORE 29 n» Data» 

UaicYenfa-Tn^MOOPl^29i«PBfltedeMtBMben-ï1CarasaB«wMEjTHWJPTBRIVEN 

37 ruCeaiiBaire-13TElR»âBHMbM»eKSl-12D«®«fflBWUIK2Ûffl-0MlCA47raeCBfB* 

- ife Mendaroos - Mtz 1 N0YE1B PLds ta Cflé - ‘ 


h CAÎRY 38 rue Faidherbe. FNAC 9 nie du GahJefiaaBe. FURET DU NORD 15 pL Gahtefiaufle - RoncqAU- 
CHAH - Tourcoing LAMARTINE 20 pL de le République - VbJenaennes MERCHET MICROMEGA 38 rue 
Femers - 60 Beauvais LA BOUTIQUE INFORMATIQUE 43 rue Canot - Ub. OELBECO 70 ru Gambana. 
QUENEUTTE 5 ru du Dr Géranl - ROBERT LEDOUX 5 bd de rAssaul - CreH QUENEUTTE 2? ru de le Répu- 
blique - B1 Alençon lit Se datORHE 13 ru du Bercail - 62 Aires M EGA BOYAVAL 1-5 rue Pas! eu - Bon- 
logoe-s/Mer DUMINY 54 rue Vraor-Hugu. NsysBuGodaott - AUCHAN - St- Orner MAMMOUTH - 63 
QantMGt-Fflrrand DOMfCA 53 bd Bonoabaud - FNAC Cire Jauda. NEYRIAL 3 bd Desaô. NOUVELLES GA- 
LERIES - 64 Bayonne AflPAJOU ORGANISATION 12 pi. de b Cathédrale - Pau AOOUR BUREAU 106 bd 
Tarasse - BOSSERT ORGANISATION 5 bis ne du 10* RI - EUROMARCHÉ. Lt LAFON 3 ru Henri IV. - 
SOGEC B pL Gremom - 65 Tarbes S LB 26 Cuira Gambetta - 66 Perpignan MAS 2 pl. rie la CatalOBita - 
67 Strasbourg AUCHAN. DOM ALSACE 5 ru des Fia ras. GEMINI INFORMATIQUE 47 Grande ras. FNAC pL 
Kléber MICRO CEHTER Ctre Ciel pl. des Halles - 68 Colmar CORA. FHAC 1 Grande tue. MFOGEST 7 rae des 
Écoles SADIMÜ B rua des Fteurs- Mufti ousa FNAC IpLFrankSn- St-Louis FNAC 12 ey. du GaLtl&^iaiiile- 
Witteohsim CORA - 69 Br on NOUVELLES GALERIES - Lyon DOM G3 passage de TArgue n 274 ru de 
CféquL FNAC 82 ru de b République - GALERIES IAFAYETTE Ctre dalla Pat-Oieu - JELMOU Ctre Ciel b 
Pan-Dieu - Ub. DECJTRE B pL BeXacour - Pap MAISONNEUVE 1012 nie Grtriée -St-Priost AUCHAN - Vil- 
Mtancfae-s/Saôw IA. des Écoles - DEVELAY GO rae Nationale et 9B6 rae Nationale - VRIeurfauae MI- 
RO INFORMATIQUE pl. des Buan - 71 Maçon ORGA BU RD 6B rue Sigorgna RENAUDIER 23 ru Sigergne- 
72 Le Mans Galerie du Livre - DOUCLT 86 au. du GeHte-Gaufla. MC BUREAUTIQUE 38 av. de ta République 
- 73 AfartvHIs AMIS 7 av. Parisot-la-Boisse - Chambéry GARIN 1 rae Dr Vernier - 74 Annecy DQMEN- 
JOZ 3 me des Ghéras. FHAC IB rwSanmâUw - Ansenuase QQMEHJQZ 15 tu Adn« Ligué -Humon- 
Iss-Bains BIRMAN 7 ru des Arts - 76 Le Havre L'ORDINATEUR 20 rae Jules Lecesne - Rouen SCRIPTA 
27 nieJeanos-d'Arc - Yvotot DELAMARE 36 le Mai 6 rue des Venants - 80 Abbeville DUCLERQ 33 pl. de 
rHôrel-de-Ville - Antîens ROBERT LEOOUX 5 rae des Trais CeVout - 81 AIN MlCROMATIC 4 ru du Or 
Camboubve - Gaillac CAMPS 10-12 ru Jeen-Jaurte- 82 Montauban BUROTEC 13 pl. Frankfin-Roosevat 
EUROMARCHÉ - 83 Dragutgaan TANDY 1 ru N.-D. du Peuple - Toulon BONNAUD 7 bd de Strasbourg et 
2 rue A. Gard. CHARLEMAGNE 50 bd de Strasbomg. PHOTO LIBERTÉ 3 pL de le Liberté -Tnulon-1 a- Valet- 
te PRINTEMPS 2000 Cire Ciel Grand-Var - 84 Apt DUMAS 61 rae des Marchands - Avignon AMBLARO 
10-14 poffid Mariüon. ORDINASUD Le GoGath 2 au. de ta Synagogue - Angnoo-le-Pontm AUCHAN - 85 
U Rocbo-s/Yra SUD LOIRE INFORMATIQUE 34 bd tuba - 88 CbHallaraalt AUX CLASSIQUES T17 rae 
Bourbon - Portiers INF0RMA71C SERVICES 14 bd Chassaigne - Poitiers Chassoneoil J.F. ELECTRONI- 
QUE ZlRNIOrne du Commerce- 87 Limoges BARAQAT 5pl. Fourra». RUDE 8 De Ctre Qal de Corgrac-- 
89 Aararre DUFLOUX 11 à 15 ru de ta Draperie - Sans ECRIVAIN MODERNE 23 rae du Plat tfErûi - 90 
Belfort FNAC 6 ru des Cqniones. 

Et en veius par rarre^ondence à LA REDOUTE et riens ses magasins chez BRUNEAU ZI. de la Crai» Martre 
91120 PALAISEAU. 


Gâterie marchande Carrefour - 14 Caen COMPUTERLAND 1 2 nie Si -Pians - LDISELET 16 rue Si-Lnurem - 
Cæa Côte de Pücre - CONTINENT- Candé-t/Noiraao LOISELET 5 rue Si-Pibite - Mondevale CONTI- 
NENT -15 AuriBac DELF'BAT 33 rae des Forgera ns s 15 nœ des Frères - MALRÛUXMA2R4 pl. duPaias- 
St-Bow NEZOT 18 ru du CoBége - 18 AnpuISsw LHOMME 186 raine de Bordeaui -17 La Rochelle 
HOBBY SHOP 19 rae Sl-Yon - ST-MARTIN 15-17 ru Si-Ytm - Selotu SAUBA 26 av. Bambara - 18 Baur- 
gos AU GRAND MEAULNES pl Cujas - DACTYl BUREAU 11 n» de ta Hde - Vnran PROUSTEAU 21 rae de 
b (Upobfiqu - 20 Airaon AMflWT CARLJ 7 av. BevBrêri - Sagone I NFOG Les Mimosas - 21 Dijan INFO- 
CAL-DOMICA 58 ru Monge - NOUVELLES GALERIES - 25 Besançon CAMPONOVO 50 Grande ru - 
MombOani DtMAB 31-35 pl. DBftfert-Rocftaua - 28 Bourg-ta-VataiKa ECA-OOMICA 22 qui 
Tbanram Valenca CRUSSOL 10 bd GHte-GaaSa - 27 Evretu OROUHET 34 ru duOr Ourse) - 28 Char- 
tras Jean LEGUE 10 ru Nni BaBay - 2B Brest Lrb. JEAN JAURÈS 170 rae Jean-Javas - RADIO SELL Cire 
Dd RaBye » IBS rue J Ben- Jaurès - Daànper IA BOUTIQUE INFORMATIQUE Cire Ctal Rallye - 30 Nîmes 
BAILLE PAPETERIE 40 bd VicnrHugo - CJB INFORMATIQUE 10 tu de la Trésorerie - DQMICA-NÎMES 134 
ru ifAvïgBOfl - 31 ToulBim CASTE LA 20 pl. du Capitole. COPELEC 320 av. Fontarn - FNAC 1 bis promenade 
des CeprauJas - Ub. PRIW 14 rue des Arts -bb, SOUBIRON 9 rue Kennedy - NOUVELLES GALERIES B rae 
lapeyrousse - O.tB. 44 ru Rénmsat - UNISSON 65 ru Alsace Lmraine - Toalausa FeawlHet CAS! NO - 
33 Bordeaux BOUT1S0FT 9 rae Liante - E3ESO 3 rus de la Concorde - DEVALUER 6 rue Vhal Carias - 
METRO - NOUVELLES GALERIES 40 ru SifrCatheriiu - Bonteaux-le- Lac AUCHAN - Budeanx Moria- 
dek - AUCHAN. MICfK) LOISIRS Cire Bat Menadsk -La Réele BU RD MAT 9 rue A Caduc - Seulac Jacques 
BARRE 42 rae dB b Plage - 34 Montpellier SAU RAM PS 2 me St-Gurhbm - Vallerguas C.E.B.E A RN 113 
- 35 FooglraMAIft 10 k GaMe-Gaulta a 12 UJeathLaibs- Ram** PASSE-TEMPS 4B bd delà Uba- 
ré - X-MATIC 161 k GaHbnon - 37 Tours BOUTIN 36 rae Marceau - Pap. MARLET 23 me de Bordeaux - 
38 Bourtpin JallimMAÆUffi: 44 ira de ta Liberté - GranoMo DOM ALPES 45 k Ateace-Lorrame - 
FNAC 3 GranFPbee - NOUVELLES GALERIES Grand-Ptara - NOUVELLES GALERIES PL Greruie - UNIC 
IDESS B rae Ampère - 41 Bloîs PILETAN 3 ru du Commerce - Vendôme Ph. DENIS 20 et 56 w. Gérard 
Yvon - 42 Roanne MAGNET 31 ru Charles-de^auSe -St- Étienne CONTINENT- DETRUIS 38 ru Miche- 
la - FOREZ INFORMAI! DUE-DOMICA 46 ru Gambetre 44 Nantes - DECRE POINTMICRO rae Pitre □»- 
vafliar. G RASION 6 rar rue Duché de VBraflei LRl BEAUFRETON 24 passage Pomeraye. St-HerW«n - MI- 
CROMANIE Ctre Ciel le si lion de Bretagne. 8 K des Thebaudïères - St-Neaire MAISON PRESSE 71 rae 
Jean- Jaurès - 45 Msntwgis SAURET 46 rae Dotée - Qtiuet AUCHAN - Orléans ÆM.C. 13 rue des 
Murènes - INFORMATIQUE 45.1 nie des Minimes - St-Jeao>to-Rudle AUCHAN - St-Jera-te-Btanc 
TALLANDIER 96 rtnra de SandilKm - 47 Agen Ub. DES ÉCOLES THOMAS 10 ru des Cornières - MARTIN 
DELBEfïï B5 bd de ta Répubfique - Mannande MANEYRffl. 33 rae de le Ubération - 49 Angers M.B. 
BROUILLET 30 bd Cerna - SELPEL 26 ru St-JuGu - Chalet CHOLET INFORMATIQUE 22 ru du Puüs de 
fAir- MJ. BROUILLET 1 raeSt-Étai - Samanr MJ. BROUÜIET47 ru Beeurepaire - 50 Cherbourg CON- 
TINENT - 51 Épenuy Pap. NOUVELLES 11 rae GaKedere - Rrâns COUTANT-CLEMENCEAU 3 ter av G.- 
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CINEMA 


FESTIVAL DE NANCY 


POINT DE VUE 

A propos de « l'Argent », de Robert Bresson 
Une trouée de lumière 

par GÉRARD BLAIN (*) 


L A haine de la grandeur et du gé- 
nie semble être décidément 
l'une des constantes les plus 
tenaces du tempérament national, et 
cela d'autant plus quand ils sont in- 
camés par un Français. Cette haine 
prend alors des proportions hystéri- 
ques. A cet égard, une certaine 
droite française s'est fait une vérita- 
ble spécialité, depuis des décennies, 
du dénigrement systématique et de 
la diffamation mesquine de toute 
tentative historique ou esthétique vi- 
sant à quelque altitude. Ce sont bien 
les mêmes qui viennent de couvrir 
Robert Bresson d'insultes ignomi- 
nieuses au Festival de Carmes, et qui, 
naguère, n'avaient assez de sar- 
casmes pour tenter de cfiscrédrter. de 
ridiculiser, l'œuvre de résurrection 
nationale entreprise par le général de 
Gaulle. 

Un bourgeois est quelqu'un qui 
pense bas, disait è peu près Flaubert. 
Jamais en France la petite bourgeoi- 
sie de droite n’avait pensé aussi bas, 
par le truchement de ses hommes de 
presse et de radio. Jamais elle 
n'avait fait montre d'un aussi miséra- 
ble esprit de calomnie et de dérision 
que devant le dernier film de Robert 
Bresson. Trois critiques de cinéma de 
rencontre, relayés par le vespéral ani- 
mateur d'un club radiophonique, se 
sont acharnés sur l’Argent avec une 
fureur très significative, poussant la 
bassesse et la malhonnêteté jusqu'à 
se draper du manteau de l’objectivité 
en donnant la parole à des specta- 
teurs cannois soigneusement sélec- 
tionnés à l'aune du poujadisme intel- 
lectuel le plus obtus. 


La question se pose évidemment 
de savoir si cas messieurs ont agi 
avec une arrière— pensée exclusive- 
ment politique, Robert Bresson ayant 
reçu une aide supplémentaire du mi- 
nistère de (a culture (aide tout à fait 
réglementaire, de nombreux ci- 
néastes français et étrangers en 
ayant encore plus largement bénéfi- 
cié d'ailleurs). Je crois pour ma part 
que cette explication est insuffisante. 
En effet, la droite bourgeoise s'est 
toujours félicitée des malheurs de la 
France, l'abaissement national 
(qu'elle n'a jamais hésité à favoriser} 


demeurant pour elle la plus fruc- 
tueuse source de petits et gros pro- 
fits. Alors, lorsqu'un espoir de re- 
dressement se manifeste, il lui faut à 
tout prix le briser. C'est très exacte- 
ment ce qui vient de se passer avec 
le film de Robert Bresson, qui repré- 
sente pour le cinéma français (et 
pour la culture française tout court) 
un formidable espoir de délivrance et 
de libération. 

Que Robert Bresson ait offert un 
tel message de jeunesse et d'inté- 
grité. c'est une chose qui ne pouvait 
évidemment entrer dans l’entende- 
ment de ce quarteron. 

J* ai tout de même un peu honte à 
la pensée qu’il s'est seulement 
trouvé un producteur étranger, le 
Suisse Jean-Marc Herchoz. dont je 
veux saluer ici le courage et la foi, 
pour donner à celui qui est le plus 
grand cinéaste du monde les moyens 
de réaliser une œuvre qui est comme 
une trouée de lumière dans les ténè- 
bres de notre temps. Le Grand Prix 
du cinéma de création que le jury du 
Festival de Cannes lui a décerné dé- 
value singulièrement, dès lors, une 
palme d'or qui lui a peut-être été pré- 
cisément refusée parce qu'elle n'est 
plus destinée, depuis longtemps, à 
couronner une œuvre de création. 

(*> Comédien et cinéaste. 


■ Claude SaateS a été élu président 

de b société des et rmiqiuid 

teers dramatiques (&A.CJX) te 25 uL 
Le premier vice-président est Fauteur 
Jeas Cosmos. Les présfcteats de com- 
mtssua sont : Aobé Roesrin ( théâtre j, 
Yoori (téJÉrisîoa), Henri Kriàick (ra- 
dio), Bertrand Taverater (datée»), Guy 
Lafarge (Basique). 

■ Qaarate troupes, état rep rése n- 
tations : c’est 1 Cergy-Pontoise b tnd- 
sBme Bfcaaate des théâtres de marion- 
neftes pore adultes. Inaugurée ce 
vendredi 27 mai, i 21 heures, avec an 
carrerai, cite se tombant le A Jub par 
aae soirée en forme de pochette- 
srep rire . 

■ Les deux récitals que devait doa- 

uer en France Cbndio Airaa. 1e 5 job, 
i rOpére de Paria, le 8 jab, aa Festival 
de Lyon, sont aœruiés. Pore des raisons 
de sauté, te âgé de q aatie - 

vingta aaa. re nonc e aax c onc e rt a prévus 
le» deux prochains mob. 


«PIÈGE MORTEL», de Sdwy Lamet 


Théâtre à Long Island 

Cinéaste proBfique, fourrant 
bon an mal an an moins un fîhn 
sinon deux avec des budgets 
pins qu’appropriés, Sidney La- 
me* perpétra le mythe de PefB- 
cacité i tonte épreuve. Ses der- 
niers films - le Prince die 
New- York, le VenBct (véhicule 
pour Pau] Newman) — Font 
prouvé surabondamment Piège 
mortel confirme encore la maî- 
trise de cet exécutant des 
bornes œuvres. 

Adaptant une pièce d'fra Levin 
avec te comploté de l'excellent scé- 
nariste Jay Preston Allen- Sidney 
Lumet plante sa caméra dans un vrai 
décor de théâtre, l'immense saUe de 
séjour d'une demeure résidentielle de 
Long Island que nous ne quitterons 
pratiquement pas. Un dramaturge è 
succès. Sidney Brühl (Michael Caine), 
connaît le four de sa carrière au 
désespoir de son envahissante 
épouse Myra (Dyan Cannon). Pour 
relancer sa chance et arrondir ses 
revenus, il conçoit d'exploiter la 
pièce encore inédite que lia a adres- 
sée un ancien étudiant d’un sémi- 
naire qu'il dirigeait Clifford Anderson 
(Soperman en personne, Christopher 
Reevu). 

Une machination criminelle se met 
progressivement en place avec ren- 
versements constants de situation, 
toute vraisemblance disparaît sans 
que F humour indispensable, un croi- 
sement de la Corde et de Noblesse 
obOge. soit au rendez-vous. L'épouse 
meurt au bon moment, touchée au 
cœur par un simulacre de ftm d'hor- 
reur monté par les deux complices 
devenus amants et jouant à qui perd 
gagne, à qui tuera l'autre. L'action 
rebondit à n’en plus finir, exposant 
les faiblesses d’un réalisateur qui ne 
dépasse jamais, dans sa mise en 
œuvra, une logique par trop rigide. 
Seul personnage vraiment drôle, 
interprété avec talent par la comé- 
dienne britannique Irene Worth, une 
voisine hollandaise tire les patrons du 
feu pore notre plaisir, et gagne le 
magot. 

LOUIS MARCORELLES. 

* Voir lac übm nouveaux. 



• AFRIQUE AUSTRALE : 

Les dents de l’apartheid 


• GRANDE-BRETAGNE : 

Le « bâtard » modéré 
de la gauche anglaise 

• ETATS-UNIS : 

Le mythe de la famille 

• JAPON : 

Les requins du crédit 

• MEDECINE : 

Des « survies » trop coûteuses ? 

Et, avec « le Monde Dimanche », quatre pages de radio et de télévision 


Chaque week-end une nouvelle lecture 
defactualité. 



. : /. .... . . ;• tvL- s: . x. 


La bénédiction du pape 


Le Vieux Théâtre de Cracovie est 
venu à Nancy Jouer Fhistone d'un 
grand prélat qui, après plusieurs an- 
nées d'absence, rentre dans sa patrie 
afin d'affirmer son opposition au 
pouvoir civiL Tel est en effet, ré- 
sumé d’un mot, le propos de ta pièce' 
de Thomas Stearns Eliot, Meurtre 
dons la cathédrale, que ces acteurs 
polonais ont interprétée à Nancy 
dans une église, l’église Sainte- 
Epvre. 

Quand le Vieux Théâtre a joué 
Meurtre dans la cathédrale à Cra- 
covie, pendant l'état de siège. Fac- 
teur principal a tenu à revêtir des 
habits sacerdotaux, notamment une 
cape ancienne, que portait Jean- 
Paul Il pour officier lorsqu’il était 
archevêque de Cracovie. 

La troupe voulait ainsi indiquer, 
sans plus, une affinité entre le texte 
de la pièce et des données de la 
conscience, à présent, en Pologne. 
Néanmoins, il n’y a pas de parallèle 
net entre Faction de Meurtre dans 
la cathédrale et l’actualité polo- 
naise. 

Le protagoniste principal d’Eliot, 
Thomas Becket. archevêque de Can- 
torbéry, était déjà un homme politi- 
que, pratiquement un ministre, 
avant d'être nommé archevêque par 
le roi. Dans le gouvernement, 
Thomas Becket avait entrepris avec 
le roi, son ami de toujours, une poli- 
tique intéressante, visant notam- 
ment à libérer le peuple de Fautorité 
très lourde des barons. 

Une fois devenu archevêque, Bec- 
ket s'est soudé avant tout de proté- 
ger les prérogatives du clergé contre 
le pouvoir civil, contre les empiète- 
ments du roL Puis D s’est exilé. Et, 
au premier acte de Meurtre dans la 
cathédrale. . il revient au paya, pour 
contester de nouveau les gouver- 
nants. 


Le peuple, représenté par un 
chœnr de femmes pauvres, s'in- 
quiète de ce retour do Becket. des 
désordres qu’il va susciter : • Nous 
■avons souffert diverses tyrannies, 
mais la plupart du temps oit . nous 
laisse nous débrouiller... Nous 
avons continué de vivre, -vivant ou 
vivant à demi... Nous avons ba- 
vardé, pas toujours tout bas~. » 

Des chevaliers en aimes, envoyés 
par le roi, tuerait Farchevfique dans 
sa cathédrale, puis expliqueront lon- 
guement au peuple les raisons de. 
leur acte. 

Dans Meurtre, la pièce de Eliot, 
l'archevêque ne dispose pas de' la 
confiance entière spontanée du peu- 
ple, et au pouvoir civil il oppose une 
sorte de jalousie de compétence, 
alors que le gouvernement semble 
envisager des réformes administra- 
tives, judiciaires, plutôt progrès- - 
. sistes. Ce n'est pas. ainsi que se pré- 
sente le pape lorsqu'il vient passer 
quelques heures dans les circons- 
tances actuefles, en Pologne. 

Mais un public polonais qui 
écoute Meurtre dans ta cathédrale à 
Varsovie, à Cracovie, réagît à nom- 
bre de phrases qui le touchent, 
comme, par exemple : « La destinée 
attend entre les mains dé Dieu, et 
non dans les mains des hommes 
d'Étau. Nous avons tous eu nos ter- 
reurs personnelles, mais . voter 
qu'une grande peur nous 'oppresse,. 
une peur non pas singulière _ mais 
unanime i- Pour nous, la béhédio - . 
tion dit pape serait- une puissante 
protection dans notre lutte pour ta 
liberté*. » L 

A Nancy, avec le renfort ri’une 
excellente chorale venue de Metz;te 
Vieux Théâtre de Cracoviea donné 
de la pièce d'Eliot Une belle mise en 


scène : Faction avait lieu dans le 
choeur el l'allée centrale de la nef de 
cette église Sainte-Epvre. Avec 
beaucoup de rigueur, les comédiens 
ont évité les allusions grossières 
(« Si nous avions fait porter par les 
chevaliers qui tuent Becket des uni- 
formes actuels des brigades d’ inter- 
vention, le problème n'était pas là. 
. nous aurions diminué la portée de 
Vtewre. et nous ne nous serions 
même pas fait plaisir à nous- 
mêmes ». a dit Fuji des acteurs) . 

Cette soirée polonaise a été sans 
douce, par sa ferveur et sa retenue, 
la plus forte de ce Festival de 
Nancy. D’autre part, le public a été 
étonné par le travail d’une troupe 
brésilienne, le Grupo Contadores de 
' Estoria (Groupe des conteurs d'his- 
toires), dirigée par Rachel et 
Marcos Ribas : une femme et un 
homme, couverts de cagoules no ires, 
proposent des tableaux de la «vie 
des Indiens et paysans brésiliens » 
au moyen de poupées. 

Ce ne sont pas des marionnettes ; 
il n’y a ni fil, ni tige; ni manipulation 
au moyen d’une gante : ce sont de 
petites poupées de son, centrale sont 
tou testes poupées de ce type, et tes 
airima ten»* en noir ne font pas autre 
chose que «jouer à ia poupée» sous 
nos yeux : ils tes prennent entre leurs 
mains, tes bercent, les calent sur une 
petite chaise, les font manger... 

Mais ce qui est-vraiment curieux, 
c’est que là «vie des Indiens et pay- 
sans brésiliens » .a été présentée ici 
comme un paradis de paix, de 
calme, de bien-être, de douceur heu- 
reuse : un véritable éden, avec des 
fleurs, des oiseaux, des paysans, qui 
rêvent le jour dans dés hamacs ou 
qui ' font l’amour- dans l’ombre 
chaude. Un Brésil merveilleux ! 

' MICHEL COURNOT. 


MUSIQUE 


INSTITUT 



PELLÉAS ET MËUSANDE , EN SYMPHONIE 

Les limites de la fidélité 


Longtemps la musique de 
Wagner ne fut connue du grand 
public qu'à travers les extraits sym- 
phoniques tirés de ses drames lyri- 
ques. Depuis lors, les compositeurs 
eux-mêmes ou leurs disciples se 
sont efforcés de tirer des suites ou 
des symphonies de leurs opéras ou 
de leurs ballets, de Bizet à Stra- 
vinski, de Griegà Bartok et à Berg, 
es, plus près de nous, B~A. Zimmer- 
mann. On sait la fortune que 
connaît actuellement l’arrangement 
de Carmen réalisé par Marias 
Constant pour Peter Brook. aussi 
n’y a-t-il pas lieu de s'étonner de 
voir le même compositeur réaliser 
une symphonie à partir d'un autre 
opéra du répertoire français: 
et Mélisandc. 

D’un seul tenant, cette symphonie 
se propose de résumer, en vingt-cinq 
minutes, les grandes lignes du 
drame. Sur les quatorze préludes et 
interludes que comporte la parti- 
tion. Marius Constant en a choisi 
sept : le prélude et les deux inter- 
ludes de l'acte /, le premier inter- 
lude de l'acte II, le premier inter- 
lude de l'acte III. le deuxième 
interlude de l'acte IV et le prélude 
du cinquième acte, auxquels il a 
adjoint, en élidam les paroles, la fin 
de la scène d’amour qui clôt 
l'acre IV et la mort de Mélisande 
avec laquelle s’achève l’opéra. Ces 
neuf extraits s’enchaînent dans 
l'ordre du drame, et les quelques 
retouches effectuées par Marius 
Constant (doublures, lignes vocales 
confiées à un instrument) se limi- 
tent à quelques dizaines de notes 
seulement, qu’on ne découvre qu'en 
confrontant soigneusement sa réali- 
sation avec la partition originale. 

Autant dire que la musique de 
celte symphonie est tout entière de 
Debussy : on s ' étonne seulement que 
Marius Constant n'ait repris m la 
musique de la descente dans les 
souterrains ni celle, encore plus 
étonnante, de la sortie avec la 
remontée vers la lumière. Le réali- 
sateur a dû considérer que la 
construction de la symphonie y 
aurait perdu de quelque façon. En 
effet, il y a cent manières de mettre 
bout à bout les fragments et le véri- 
table travail de Marius Constant a 
dû être de déterminer à partir de 
quelle mesure et Jusqu’où emprun- 
ter à un interlude afin qu'il se rac- 
corde parfaitement à ce qui précède 
et à ce qui suit. Il est à peu pris 
impossible d'apprécier la valeur de 
ces choix; on peut seulement se 
demander si Debussy aurait 
construit ainsi une symphonie, lui 
qui n’en écrivit jamais. Si l'idée lui 
était venue d’une telle entreprise. Il 
aurait fait plus manifestement 
oeuvre die créateur, tandis que le res- 
pect et la discrétion de Marius 
Constant l'ont empêché d'en pren- 
dre à son aise avec l'originaL 


Cette symphonie ne saurait riva- 
liser avec la Mer, Iberia ou Jeux, et 
ne le prétend pas ; la première audi- 
tion, donnée à la salle Favart le 
25 mm par l'Orchestre de l'Opéra, 
placé sous la direction de Marius 
Constant, a été bien accueillie, sans 
plus, en comparaison dès deux rap- 
pels qui ont suivi l' exé cuti on de la 
Rapsodie pour «larinette de 
Debussy, placée en début de 
concert, largement mérités, il est 
vrai, par la qualité de l'interpréta- 
tion de Guy Déplus. 

Ce qui semble manquer à la Sym- 
phonie — outre une articulation for- 
melle et un jeu symphonique qu'on 
est en droit d'attendre d'une grande 
page orchestrale, - c'est cette force 
dramatique (par la. douceur ) que 
Debussy a su conférer à son opéra. 
Il avait compté avec les mots et les 
situations tnt drame ; lorsqu'on les 
enlève, il ne rate plus qué « fftum- 
ble servante » désorientée. Les 
chefs-d’œuvre sont fragiles, et U est . 
à craindre que cette adaptation res- 
pectueuse jusqu’à la trahison ne 
rende encore plus incompréhensible 
à ceux qui ne l'ont jamais éprouvée 
la fascination que Pelléas et Méli- 
sande exerce sur d’autres. 

G&ARDCONDÉ. 


MM. CHAPPE ET PONIA- 
TOWSKI PRIX GOBERT DE 
L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

. Les Prix Gobert,1e8-pInS impor- 
tants des quarante-cinq prix dTris- 
txùre que FAcadémie française rient 
de décerner, sont allés, le premier, 
d'un montant de 30000 francs, à 
Jean-François Chiappe, pour ses li- 
vres sur la Vendée en armes ; te se- 
cond, d'un montant de 
15 000 francs, â Michel Ponia- 
towski, pour Talleyrand et la mo- 
narchie (1796-1800). L’un et Fau- 
ne lauréat sont édités par la libnü ne 
acad é mique Perrin. . 


RECTIFICATIF. — Une erreur 
de transmission nous a fait écrire, 
dans le Monde du 27 mai, que le pa- 
lais Vend ra min à Venise était la 
maison mortuaire de Nietzscbe. Q 
s’agissait bien entendu de celle de 
Wagner. 


L’Albertine 

LIVRES ANCIENS ET MODERNES 

- LIVRES ILLUSTRES 
ÉDITIONS ORIGINALES 
ESTAMPES 

Catalogue gratuit sur demanda 

9, nie Maître-Albert, Paris 5 e 
— (1) 3293920 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE DEUIL ÉCLATANT DU BON- 
HELTR - AxUsdc Athfeafes (355- 
27-10). 20 b 30. 

ROMAN ROCK A L'HEURE OU 
THE — Centre «ki wi da Marris 
(272-73-52). 20 h 3a 

LES ANDASŒGOS - F-r — r CMb 
(266-17-30). 20 h 30. 

L'AMOUR FOU - M»Rhht (265- 
06-28). 20 h 45. 

UN CANAPÉ-LIT - Duna (261- 
69-14). 2! b. 

HORS PARIS .. 

BAGNOLET - Théâtre des Materas 
1364-77-18). 21 h 30 : De la cave an 
grenier ; U n corps entier de songes. 

Les salles subventionnées 
et municipales 


SALLE FAVART (296-06-11), 
18 h 30 : concert Mozart, i 20 h' 30 : 
réchal P. Devoyon, ï 22 b 30 • nmn - 
que traditionnelle d'Amérique in- 
dicnne. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10- 

20), Thermes de Ont; : 21 h : le 
Mystère de la charité de Jeanne 
(T Arc. 

TEP (797-96-06) 20 h 30 : Erendir*. 
BEAUBOURG (277-12-33) Débats: 

18 h 30 : sixième Festival franco- 

anglais de poésie ; 21 b : Quelle psy- 
chiatrie pour demain ? ; vi- 

déo : nouveaux film* Bpi ; 16 h: 
Introduction à la musâqoe contempo- 
raine n° 2 ■ Nécessité et hasard » ; 

19 h : Le temps des cathédrales : Dieu 
est lumière ; 14 b Â 22 h : Media de 
Y asm Nguyen Minh. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77) 20 h 30 : Ballet Rambert; 
18 h 30 : orchestre Franz Liszt de Bu- 
dapest. 

Les autres salles 

ALLIANCE (544-41-42). 20 h 30 : Btmya- 
mnGya 

AMERICAN CENTEX (321-42-20). 

21 h : Bruce Sc h war tz . 

ANTOINE (208-77-71). 20 h 30 : Coup de 
sokd. 

ART1ST1C ATHEVAINS (355-27-10). 

20 b 30 : le Deuil éclatant du bonheur. 
prflodelL MansfiekL 

ATELIER (606^9-24). 21 h : le Neveu de 
Rameau. ... 

ATHÉNÉE (742-67-27). 20 b : Kean. 
BASTILLE (357-42-14), 21 fa : Descrip- 
tion d'un combat. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), 

20 h 30 : la Cerisaie: 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65). 20 h 30 : Zod ZodZocLJaque. ... 
CARTOUCHERIE, EpEc de Bais (808 
39-74). 20 h 30 : Patience patience 
dans l'azur. - Tempête (328-36-36) 

21 h : les Amis de M. Gazon. 

CENTRE CULTUREL VA VIN (278 

01-90), 20 b 30 : l’Assemblée des 
femmes. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (508-09-46). 20 b 30: 
Lit vers Lethe. 

CINQ DIAMANTS (580-1862). 21 b : 
Monsieur Milord. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-3869), 
Galerie, 20 b 30 : Dialogue de l'arbre. - 
Resserre, 20 fa 30: b Musha- - Grand 
Théâtre. 20 h 30 : Roméo et Juliette. 
COMÉDIE CAUMARTXN (742-1341). 

21 h: Reviens dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(720-08-24). 21 b : Commissaire Nicole 
Bouton. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : Noblesse et bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
18 b 30: Si Guitry m'était chanté; 
20 fa 30 : Lu oc et l'autre. 


Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-28-28 + 

(de T 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

Vendredi 27 mai 


CONSTANCE (258-97-62). 20 b 45 : 
Chronique de deux filles et d’un esca- 
dron. . 

DECHARGEURS (236-0002). 20 fa 30: 
Mourir âCrionc. 

ÉDOUARD- VD (742-5749), 21 b : 
Joyeuses Pfiques. 

ÉGLISE SAINT -GERMAIN-DES-» 
PRÉS, 21 h : le Jugement. 

ELDORADO (2084542). 20 b 30 : Théâ- 
tre de Bouvard. - - 
EPICERIE (272-2341). L 18 b 30: Ve 
Crime du professeur Lebret — IL 
20 h 30 üe Retour du Condor. 
ESCAIJFR DDR (523-15-10). 20 b 30: 
Abraham et SamueL 

ESPACE-GATTÉ (327-13-54), 18 b 30: 
JesGros. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 fa 30: 

le Mariage de Figaro ; la Mouette. 
FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (797-33-05), 21 b : les 
Noces de Figaro. 

FONTAINE (874-7440). 20 h 30 : 
S. Joly. 

.GAITE-MONIPARNASSE (322-16-18) 
20 b 30 : Des Jours et des nuits. 
GALERIE 55 (32663-51). 21 b: Play it 

a gain gim 

GRAND HALL MONTORGUBL (538 
7837). 20 b 30 : ks Trayantes. 
HUCHETTE (326-3899). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve: 20 h 30 : la Leçon ; 
■ 21 h 30 : Théâtre d'ombres ; 22 h 30 : les 
Atours de NcD. 

JARDIN D'HIVER (255-7440). 21 h : 
Transat. 

JEUTO THÉÂTRE NATIONAL (271- 
51-00), 21 h : Crépuscule. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : Mon 
accidentelle d'un anarchiste. 
LUCERNAI&E (544-57-34) L 18 b 30 : 
Un ascenseur âla mer ; 20 h 30 : les Mys- 
tères du ■•«■ feMinimil ; 22 h 15 : Archéo- 
logie. - H. 18 11 30 : Fragments; 
20 h 30 : les Enfants du béton. 
MATHURINS (265-90-00). 20 h 45 : 

l’Avantage d’ètre constant. 

MARAIS (27850-27). 20 h 30 : le Plaisir 
berlinois. 

MICHEL (26S-35-02), 21 b 15 : On (fiacre 
an fit. 

MICHODfÉ&E (742-95-22). 20 fa 30 : le 
Viscoi voyageur. ■ 

MONTPARNASSE (320-8990). 21 h : 
R. Devos : Petit Montparnasse 21 h 15 : 
F Astronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 

_ rEntoarioupe. 

ŒUVRE (87442-52). 20 h 30 -. Sareh on 
le Cri de la lausotiste. 

PALAIS-ROYAL (297-5981). 20 b 45 : 

la Fille sur la banquette arrière. 
PLAISANCE (320-00-06). 20 h 30 : le 
Musée noir de VaHa AngeL 
POCHE (5489897), 21 h : Vera Baxter. 
SAINT-GEORGES (8786347). 20 h 45 ; 

Six bernes au plus tard. 

SALLE MARTIN- L-KING (372-79-16). 

20 h 30 : Vous vivrez comme des porcs. 
STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(723-35-10). 20 b 45 : le Fauteuil à bas- 
cule. 

STUDIO-THÉÂTRE 14 (54549-77). 

20 b: Et nos amours: 2) h30 : lesBuriin- 
g ucart 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278)879). 
20 h 30 : Huis dos ; 22 h : l'Ecume des 
jouis. 

TEMPLIERS (272-94-56), 20 b 30 : Ro- 
binson Crusoé. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h. Noos on 
fait o& on nous dit de (aire. 



MAISON 
DES ARTS 

A?J0IE MdllAUI 

CRETEIL 


mardi 31 mal à20h30 

MARDI JAZZ A CRÉTEIL 

MAClilTO 
SAISA 
BIG nAND 


899.94.50 


STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
Henri Vlrlojenx fttnt souf- 
frant, les représentations do 
- FAUTEUIL A BASCULE» 
de Jean-Clande BrisriHe ne re- 
prendront que le mardi 31 mai 
en soirée. Location Studio, 
agencés et par téléphone : 

7230S-UL 


ATTENTION! 

DERNIERES 





MICHEL 

LAGÜEYRIE 

AU 

CAFE DE LA GARE 

LE J°s u o? R s 20 h 15 LUNDI 

Mal Dim. 17H - Loc.. 278.52.5) 


Théâtre des Champs-Elysées • 31 mai • 20 h30 

SWEISSENBERG 

?T--. CHOPIN : Les Quatorze Valse s 

.. c M.S-TJ137 *■' • Enregislrcm-nt Mutncnqcc 


THEATRE DU LYS (327-8861), 
20 h 30 : Tool Avne Tin Do, si m peux ; 
22b 15 :teMom»Plau. 

THEATRE NOIR (34691-93). 20 b 30: 

rivrogne dans la brousse. 

THÉÂTRE 13 (58816-30). 20 h 30 : Je 
Piège de Méduse. 

THÉÂTRE 18 (2264747), 22 h : Fissure 
compacte. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-0855). 

20 h 30 : l'Opéra de qnat’sous. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). - Petite safie, 20 -h 30 : les 
Exilés. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248), 18 b 30: la Crosse en l'air; 

20 h 30: Merci Appofise; 22 h 15, 
J. Cherby : four de rire. 

TRISTAN-BERNARD (5224840), 

21 h : les Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (233-0992). 20 fa 30 : l'Eti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 

ATHLET1C (62403-83). 21 h 30 : Homo 
Tap Dance. 

AU BEC FIN (296-2935), 20 h 30 : Tofao- 
Bafaut: 22 h : le Président. 

BEA U BOURGEOIS (272-08-51). 

19 b 30 : Touchez pas au frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 

20 h 15 : Are oh - MC2 ; 2! h 30 : les 
Démoncs loulou; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 21 b 30 : Qui a tué 
Betty Grandi ? ; 22 h 30 : Version origi- 
nale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02), L 18 b 30 : 
I iwtrr chanter les clowns; 20 fa 15: 
Tiens, voilà deux boudins; 21 fa 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
L’amour, c’est on teitM»» blanc. 

- IL 20 h 15 ; Les blaireaux sont fati- 
gués ; 21 h 30 : De la fantaisie dans 
l’orangeade ; 22 b 30 : Y*a encore une 
bombe dans le berceau du gamin. 

CAFÉ DE LA GARE (27852-51), 
20 h 15: M. Lagncyrie : Routeur; 

22 h 15 : Qu’est-ce qu’il y a dedans ? 

LE FANAL (233-91-17). 20 fa : Attendons 

la fanfare ; 21 h 15 : T Amant. 

LA GAGEURE (367-62-45), 20 h 30 : Ce 
n’est pas si grave une femme ; 22 h : Pa- 
roles d'hommes. 

LES LUCIOLES (526-51-64). 20 h : S 
j’aurais sn ; 22 h 15 : A-GoubL 
PATACHON (60690-20), 20 fa 30: Un 
sifflet rian« le tête ; 22 h : D. Loury ; 

23 b : F. Fanci, N. Pob : Hommage â 
R Piaf. 

LE PETIT CASINO (27836-50), 21 b : 
Guide des convenances 1919 : 22 b 30 : 
J 1 viens pour ruuuocc. 
POINT-VIRGULE (27867-03), 20 fa 15 : • 
Tranches de vie ; 21 b 30 : Casanova ba- 
ba*. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 

20 b 15 : On n’est pas des pigeons : 

21 b30: ApoiL 

SPLENIND SAINT-MARTIN (208 
21-93). 20 b 30 : Le monde est petit, les 
Pygmées aussi ; 22 b : M- Sergent. 

LA TANIÈRE (337-74-39), 20 b 45 : J.-L. 

Debattice ; 22 h 30 : M. Arbatz. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 
20 h 15 : Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse 
Na;22h30:Triboulef. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
0748), 18 h 30 : P. Pascal Boulanger 
(dent.) ; 20 h 30 : Pais voir tco eu pi- 


don : 21 h 30 : Aux gras mots les grands 
«merdes ; 22 b 30 : RomeUette et Julau 
HL DU TOURTOUR (887-8848). 

22 b 15 : J. Charby : Pour de rire. 
VIEILLE GRILLE (707-6093), 20 b 30 : 
M-Muasean. 

Les comédies musicales 

POTENIÉRE (26144-16). 20 b. 45 : 0 
signer Fagotto. 

RENAISSANCE (2081850), 20 h 30 : le 
Vagabond tzigane. 

Le music-hall 

ASSOCIATION CULTURELLE DU 
. XIT (34540-86), 20 b 30 : F. Degren- 
dcOe. 

BOBINO (322-74-84), 20 fa 45 : le Cirque 
imaginaire. 

CASINO DE PARIS (285-00-39), 
20 b 30 : Drôles de femmes. 
CHAPITEAU DES CLOWNS <320- 
90-13). 21 fa : Ch. Cameriyncfc 
DÊCHARCEURS (236004)2), 21 h 45 : 

F. Momaner. 

ÉGLISE DU SAINT-ESPRIT, 20 b 30 : 
A. Paire. 

FORUM (297-5347). 21 b : S. Aiaoui. 
S. Mahassen. 

ESPACE-GAITÉ (327-13-54), 20 h 30 : 
P. Berctii 

LDCERNAQ2E (544-57-34) 22 b 30 : 
J. Florence. 

MARJGNY <2560440,21 h: Thierry Le 
Luron. 

OLYMPIA (7424549). 21 b : les Compa- 
gnons de la chanson 

MOCADOR (2854630), 20 fa 30 : Dan- 
cm‘. 

PALAIS DES CONGRÈS (75813-03), 
20 h 30: Opéra de Pékin. 

PALAIS DES GLACES (6074993), 
20 h : Superbiton. 

PALAIS DES SPORTS (8284090), 
20 h 30: CL Nougara 
TH. DU JARDIN (7492872), 20 b 45 : 

. J. Douai. 

TH. DE PARIS (2800930), 20 b 30 ; 
M. Bernard. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 21 h 30: H. Molina, 
W.Rios.C Ferez. 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34). 20 b 30 : 

G. Martinez. 

BASTILLE (35742-14). 20 h : G. Ta- 
tarie*. 

CENTRE MANDAPA (58901-60). 
20 h 45 : KathakalL 

TH. 18 (2264747). 20 h : CSe Danse 
Confort. 

TH. DE PARIS (2800930), 20 b 30 : 
Ballet A. Gadea. 

Les concerts 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : Ch. Schmidt 
(Morart. Berg, Scriabinc) ; 21 h : Mi- 
guel (Miguel). 

RADIO-FRANCE, amBlnibm 106, 
18 h 30 : T. Koopman, M. Huggetl 
(Bach). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30 : Ch. Escfaenbach, J. Fiance 
(Brahms, Schubert). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 
Paris. Dir. R. Knbelik, choeur de TOr- 
ebestre de Paris, chef de chœur : A. Oi- 
dbam (Mabler). 

SALLE GA VEAU, 21 h : quatuor Areana 
(Milbaud, Martinon, Magnan!) . 

SALLE CORTOT. 20 h 30 : Sextuor de 
darinettes français. 

FIAP, 20 h 30 : E. Ebrlacher, M.-N. Lan- 
son, H. BreniL P. Mooty (Brouwer, 
Ibcrt, Casterèdc_) 

HOTEL CARNAVALET. 20 b 45 : En- 
semble Vetera et Nova (Szymanowsld, 
Chopin, Liszt). 

ESPACE JAPON, 19 h : Musique du Viet- 
nam et dn Japon. 


cinéma 


Les Oms marqués (*) sont teterdUs an 
lûtes de treize ans, (••) aux moins de 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 h. Un flic, de M. de Carnage ; 19b, 
Panorama du cinéma australien 
(1919-1982) Starttruck, de 
G. Armstrong ; 21 h, Cannes 1983, 
Semaine de ta critique : Carnaval de la 
nuit, do M. Yamaaaoto. 

BEAUBOURG (27825-67) . 
Florilège de la Quinzaine des réalisa- 
teurs (1969-1982) : 15 h. Mater 
Amatiahna. de J.-A Salgot ; 17h,Opname, 
de E. Vau Zuylen et M. Kok : J 9 h. 
Panorama dn indien : 19 h. Saint 

Tnkaram. de V. Damle et S. F a t bd al. 

Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (A-, vT.) 

(••) : U.G.C. Opéra, 2 e (261-50-32). 
L'ARGENT (Fr.) : Forum, 1* (297- 
5974) ; ImpériaL > (742-72-52) ; Hau- 
te feuille, 6> (6397938); Pagode. 7* 
(70912-15) ; OJympic Balzac, 8 (561- 
1060) : Colisée. 8 (3592946) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8« (387-3543) ; 
14 Juillet Bastille. !1« (357-9881) ; Par- 
nassiens. 14 e (329-8911): Bienvenue 
Montparnasse, 15* (544-2902) ; 14 Juil- 
let Beaugreneüe, 19 (5797979). 
ATOMIC CAFÉ (A, v.O.) : Menées. 1" 
(2604999) ; Srint-Séverin. 9 <354- 
5091). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap., 
vJ.) : Templiers, 3* (272-94-56) . 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. »J.) : Trais Hanssmaim. 
9 (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A- va) : Forma, 1» (297- 
5674) ; Danton, 6> (32942-62) ; Ro- 
tonde. & (633-0822) ; (v a, vJ.) : Nor- 
mandie, 8 (35941-18) ; (v.f.) : Roc. 8 
(2368993); U.G.C Opéra. » (261- 
50-32) ; U.G.C. Montparnasse, 6 (544- 
14-27) : U.G.C. Gare de Lvoc. 12> (348 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13* 


(3362344) ; Mistral. 14* (S39S243) ; 
Magic. 1S< (8282064); Marri. 16* 
(651-9975) ; Paramoont Maillot. 17* 
(75824-24) ; Images. 18 (52247-94) ; 
Secréta», 19* (241-77-99). 

LA BALANCE (Fr.) : Maxeville, 9* <770- 
72-86) ; Paramotuu Montparnasse, 14* 
(32990-10). 

BANZAl (Fr.) : Ambassade, 8* (359 
19-06)- 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfen (H. 

Sp.), 14* (32141-01). 

LA BELLE DE SAIGON (A. v.o.) : Bo- 
naparte, 6* (32612-12). 

BERLIN HARLEM (AIL, v.o.) (••) : 

Marais. 4* (27847-86). 

BLADE RUNNER (A-, v.f.) (•) : Opéra 
Night. 2* (29662-56). 

BRISBY ET LE SECRET DE MMH 
(A-, vT.) : Sahu-Ambroise, 11* (700- 
8916) ; Cmoches St-Gcrmain (H. sp.). 
& (6381082). 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais. 4* (27847-86) . 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 9 (271-52-36) ; U.G.C. 
Odéca. 6 (32971-08) ; U.G.C. Champs- 
Elysées, 9 (35912-15) ; 14 JaÜIet Bean- 
grenelle, 15* (5787979) ; (v.f.) ; Capri. 
2* (50811-69); U.G.C Montparnasse, 
« F (544-14-27) ; U.G.C. Boulevards. 9* 
(2466644). 

CIRCULEZ VA RIEN A VOIR (Fr.) : 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Ambassade, 8 
(35919-08) : Montparnasse Pallié, 14* 
(320-12-06). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Berlitz, > 
(742-6833) ; Studio de la Harpe, S* 
(634-2952) : Marignan. 8* (3599242) : 
Montparnasse Patbé. 14* (320-12-06). 
DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
14 Jniltci Racine, 6* (3261968) ; 
14 Juillet Parnasse, 6* (3265800) ; R6 
public Cinéma. Il* (80951-33). 

DAR L'INVINCIBLE (A^ vzx) : Ermi- 
tage. 8* (3591971); (vT.) : U.GC 
Montparnasse, 6 (544-14-27) ; U.GC 
Boulevards, 9* (246-6644) ; Mistral. 14* 
(5395243) ; Patbé Clicfay. 18* (522- 
4601). 
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j RBfWB CINÉMA ET OPÉRA 
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■J!.-, nu u FTTZCARRALDO - CARMEN JONES - 

r HSÜ52ÏÏÏ5 « JS1S E LA TRAVIATA - CARMIhIA BURANA 

THEAHE 8AT1BKAL K CHAILLOT V _ pHANTOM OF PARADISE - MEDEE 

2 / 5 JUIN V - CABARET - MOÏSE ET AARON - 

A&C&lfl I 1 WOYZECK - LA FIÈVRE EXJ SAMEDI 

UMUMIYU | SOIR - LA LUNA - DON GIOVANNI - 

BUGAKU I LE CHANTEUR DE MEXICO - PAIL- 

« .... J LASSE - DIVA - RIGOLETTO - New 

8 /U JUIN Æ York - PARS1FAL - SENSO - LA 

L. MARIONNETTES JM FLUTE ENCHANTEE 

lBUNRAKU 4É 




FESTIVAL OE SAINT-DENIS 
ÉCRAN Gérard Philipe 

61. BdJuhe-Guesde 
Té!. 820-99-20 


A partir du 4 juin 



V.O. : PARAMOUNT MERCURY - QUINTETTE PATHÉ 
GAUMONT LES HALLES - LES PARNASSIENS 
V.F. : LES MONTPARNOS - PARAMOUNT OPÉRA - LA MAXEVILLE 
CUCHY PATHÉ - SAINT-CHARLES CONVENTION - FAUVETTE 
STUDIO PARLY-2 - GAUMONT OUEST BOULOGNE - 4 TEMPS LA DÉFENSE 
BELLE-ÉPINE Thiais - PATHÉ Cfiampigny - ULYSSE Orsay 
ALPHA ArgemeuH- PARAMOUNT La Varenne 
4 MOUSQUETAIRES St-Michd-sur-Orge - CLUB Les Mureaux 


par qui le crime arrive ?... 

MICHAEL CA1NE 
CHRISTOPHER REEVE 
DYAN CANNON 




UN FILM DE 

SJDNEY LUMET 



Le torchon brûle entre KAFKA et KAFKA. Tous ces textes pénétrants, ironiques sont admirables” - M. COURNOT (Le Monde). 

357 42 14 DERNIERE LE 5 JUIN “DESCRIPTION D’UN COMBAT” 

“Tout un paysage mental, concassé avec humour dans un décor plein de gags... et beau comme un tableau" - F. PASCAUD (Têlêrama). 
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DARK CRYSTAL (A., v.o.) : Studio Al- 
pha. 5* (354-39-47) ; Panunoum City, 8* 
(562-45-76; ; (v.f.) : Paramount Opéra, 
9* (742-56-31): Paramount Montpar- 
nasse, 14 I* (32990-10). 

DE MAO A MOZART (A., v.o.) : Saint- 
ambnoise (H.sp), 11* (700-89-16). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Êpée de 
Bois. 9 (337-57-47) ; Gaumont Gam- 
betta. 20* (636- 10-96). 

LES DERNIERS MONSTRES (11. 
y. 0 . ):£p6edc Boa, 9 (337-57-47). 

DERRIERE LA PORTE lit.. v.a) (•) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; U.G.C 
Danton, 6* (329-42-62) : Biarritz. 8 e 
(723-69-23) ; (vJ.) : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32). 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) : Olympic 
Luxembourg- 6* (633-97-77). 

L ES DIE UX SONT TOMBES SUR LA 
TÈTE (BosL-A., v.o.) : Quimetle, 5< 
(633-70-38) ; GeorgfrV, 8* (562-41-46) ; 
Marignan, 8- (359-92-82) ; (v.f.) : 
Maxeville, 9* (770-72-86) ; Français, 9' 
(770-33-88) ; U.G.C Gara de Lyon, 12* 
(343*01-591 : Montparnos. 14* (327- 
52-37) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27). 

DIVA (Fr.) : Panthéon. 5* (354-154)4) ; 
Marbeuf, 8* (225-18-45) : Palace Croix 
Nivert (H. sp.l. 15- (374-954)4) ; Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 

Edith et Marcel (Fr.) r Paramount 

Odéon, & (325-59-83) ; Publias Elysées, 
8* (720-76-23) ; Paramount Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Paramotmt Montparnasse, 
14» ( 329-90-10). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (297-49-70): Richelieu, 2» 
(233-56-70) ; Saint-Germain Studio. 5» 
(633-63-20) ; Haincfeuille. 6» (633- 
79-38) ; Colisée, 8» (359-29-46) : 
George- V. 8* (562-41-46) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Nations. 12» (343-04-67) ; 
Athéna, 12* (3434)045) : Fauvette. 13» 
(331-60-74) ; Mistral. 14» (539-52-43) ; 
Montparnasse Paihé, 14» (320-124)6) ; 
P.L.M- Saint-Jacques, 14» (589-68-42) ; 
Gaumont Convention, 15» (828-42-27) : 
Bienvenue Montparnasse, 15 e (544- 
254)2) : Victor-Hugo. 16» (727-49-75) : 
Wepler. 18* (522-464)1 1 : Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A., r.o.- 
v.f.) : Trois Haussmann. 9* (770-47-55). 

L*ËVENTRELIR DE NEW-YORK (A., 
v.o.) (”) : MarbeuL 8» (225-18-45): 
(v.f.) : Maxeville. 9 e (770-72-86). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuétL. v.o.) : 
Olympic Balzac. 8* (561-1060) ; Saint- 
André-des-Arts III. 6» (326-80-25) ; 
Olympic Entrepôt. 14» (542-67-42). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL, 
v.a) (••): Marais. 4* (278-47-86). 

LA FILLE DE TRIESTE (11, v.f.) : Para- 
mount Marivaux, 2» (296-80-40) . 

LA FLAMBEUSE DE LAS VEGAS (A, 
v.o.) : Paramouat Odéon, 6 e (325- 
59-83) ; Panunoum City. 8» (562-45-76) . 

FUCUNG CITY (AU., v.o.) (••) : Ma- 
rais. 4* (27647-86). 

G AU IN (Bre.. v.a) : Denfert (H. sp.). 1* 
(321-41-01). 

GANDHI (Brit, v.a) : Gaumont Halles. 
1“ (297-49-70) ; Cluny Palace. 5* (354- 
07-76) ; Hautefeuille. 6» (633-79-38) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8» (359- 
04-67) ; Parnassiens. 14* (320-30-19) ; 
(v.f.) : Richelieu. 2* (233-56-70) : Fran- 
çais. 9» (770-33-88) : Athéna. 12» (346 
0065) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Miramar, 14* (32089-52). 

L'HISTOIRE DE PfERRA (Franco-Ital.. 
v.o.) C) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : U.G.C. Odéon. 6- (326714)81 : 
U.G.C. Rotonde. & (633-08-22) : Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : Publiais Matignon, 
8* (359-31-97) : Olympic Entrepôt, 14» 
(54267-42) ; 14 Juillet Beaugrenclle, 
19* (57679-79) ; (v.f.) : U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-32) : U.G.C. Boulevards. 9* 
(24666-44) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59) : ParamouuL Galaxie, 13» 
(590-1603) : Paramoum Montparnasse. 


14* (329-90-10) ; Paramount Orléans, 
14» (540-45-91) ; Mural. 16» (651- 
99-75) : Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Images, 18* (522-47-94). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(IL. v.o.) : Epée de Bois, 6 (337-57-47). 

LTNDIC (Fr.) : Marbeuf, 8» (2261645) : 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31). 

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Am- 
bassade. 8* (359-194)8). 

J’AURAI TA PEAU (A* v.f.) I*) : Lu- 
mière. 9* (246-494)7). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : Forum, !» 
(297-54-74): U.G.C Opéra, 2» (261- 
50-32) ; Berlitz. 2* (742-60-33) : U.G.C. 
Odéon, 6* (32671418) : Biarritz, 8» (726 
69-23) ; Marignan, 8» (359-92-82) : 
Maxeville. 9» (770-72-86) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins, 13» (336-23-44) : Gaumont Sud, 14» 
(327-84-50) : Miramar, 14* (320- 

89- 52); Convention Saint -Charles, 16 
(579-33-00) ; Passy, 16» (28862-34) ; 
Images. 18* (52267-94). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Gaumont Halles, I» (297-49-70) ; Ber- 
litz. 2* (74260-33) ; Richelieu, 2» (236 
56-70) : Saint-Germain Huchene, 5* 
(63366201 : Bretagne. 6» (222-57-97) ; 
Saint-André-des-Arts. 6» (32648-18) ; 
Ambassade, 8» (359-19-08) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3643) ; Lu- 
mière. 9» (246-494)7) ; Fauvette, 13» 
(33160-74) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Kinopanorama, 15“ (306- 
50-50) ; Mayfair. 16° (526274)6) ; Para- 
tnount Maillot, 17» (758-24-24) ; Wépkr 
Pathé, 18» (522-464)1) ; Gaumont Gam- 
betta, 20* (63610-96). 

LE MONDE SELON GARP (A-, *.o.) : 
Elyséts Lin coin, 8* (359-36-14) ; Parnas- 
siens, 14» (320-30-19). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) : Cino- 
cbes. 6» (6361062) ; Biarritz, 8» (726 
69-23) ; Paris Loisirs Bowling, 18» (606- 
64-98). 

LE MUR (Franco-Turc, v.a) (•) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : U.G.C 
Odéon. 6» (325-71-08) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6» (326-58-00) ; Normandie. 8“ 
(359-41-18) : Biarritz. 8» (72369-23) ; 
14 Juillet Bastille, 11» (357-90-81); 
14 Juillet Beaugrenclle. 15* (575- 
79-791 ; Murat, 16» (651-99-751 ; (v.f.) : 
Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C. Montpar- 
nasse. 6» (544-14-27) ; U.G.C. Boule- 
vards. 9* (2466644) ; U.G.C. Gobdim. 
13» (336-23-44) : Mistral, 14» (539- 
5243) ; Magic Convention. 16 (828- 
2064) : Paihê Clichy. 18* (522464)1 ). 

L'ŒIL DU TIGRE : ROCK Y IH (Æ. 
v.f.) : Arcades. 2* (23654-58). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A_. 
v.o.) : Marbeuf. 8“ (2261845) ; (vJ.) : 
Trois Haussmatm. 9* (77047-55). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Studio 
Cujas, S* (354-89-22) ; Paramount 
Odéon. 6* (32659-83). 

PENITENCIER DE FEMMES (Fr.-lL, 
v.f.) (““1 : Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040) : Paramount City. 8* (562- 
4676); Max-Linder. 9- (770404)4); 
Paramouat Bastille, 12“ (34679-17) ; 
Paramount Galaxie. 13» (580-18-03) ; 
Paramount Montparnasse. 14» (329- 

90- 10) : Paramount Montmartre. 18* 
(606-34-251. 

QUARANTE-HUIT HEURES (A-, 
v.o.) : Paramount Odéon. 6 e (325- 
59-83) : Ermitage. 8» (359-1671) : Pu- 
blias Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; 
(v.f.) : Rex, 2* (236-8693) ; Paramount 
Marivaux, 2» (296-8040) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount Ga- 
laxie. 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-1Q) ; Para- 
mount Orléans, 14* (54045-91). 

RAMBO (A. v.f.) (•) : Arcades. 2* (236 
54-58). 

REVIENS J1MMY DEAN REVIENS 
(A-, v.o.) : Olympic Luxembourg, 6* 
(63697-77). 

SARAH (Fr.) : U.G.C Danton, 6* (329- 
4262) .Normandie. 8* (35941-18). 
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SUPER VIXENS (A-, v.a) <•») : Boite » 
Füms (H. sp.). 17* (62244-21), 

T’ES FOU JEEKY (A, v.f.) ; Sccréttn, 
19* (241-77-99). 

THE VERDICT (A_ v.o.) ; Lucernaîre, fi* 
(544-57-34) : Marbeuf, 8- (2261645). 

TOOTSIE (An v.o.) : Movieg, 1» (260- 
4699) ; Studio de la Harpe, S* (634- 
2652) : Cluny Écoles, 5* (354-20-12) : 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; Grand Pavois, 
15* (554-46-85) ; (vJ.) : U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-32) ; U.G.C Boulevards, 9* 
(246-66-44) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37). 

LA TRAV1ATA (11 , va) : Vendôme, 2“ 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8* (226 
09-83). 

LA VALSE DES PANTINS (A., v.o.) : 
Gaumont Halles. 1» (2974670) ; Quin- 
tette. 5* (633-79-38) ; Marignan. 8* 
(359-92-82); 14 Juillet Bastille, 11* 
(357-90-81) : Parnassiens. 14» (329- 
8611) : (v.f.) : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Fanveuc, 13* (331-60-74) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
Pathé Clichy, 18» (522464)1); Gau- 
mont Convention, 16 (82842-27). 

LE VENT (MaL, vx>.) : Saint- 

André-des-Arts, 6» (32648-18) ; Olym- 
pic, 14* (542-6742). 

VICTOR, VICTORIA (A, v.a.) : Saint- 
Michel. 6 (326-79-17) ; EJyséesr Lincoln, 
8* (359-36-14) ; Grand Pavois. 16 (554- 
46-85 : (v.f.) : Capri, 2* (508-1 1-69). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Saint- 
Germain Village, 6 (6366620) ; Haute- 
feuille, 6* (63679-38) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Français. 9* (770-3688) ; 
Nations. 12* (34604-67) : Miramar. 14» 
(320-89-S2) ; Parnassiens. 14» (329- 

83- 11): l4JuiUet Beaugrenclle, 15 e 
(5767679). 

VIE PRIVEE (Sov„ v.a) : Cornu». 6* 
(544-28-80). 

Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L’AVION 7 (A-, vJ.) : paramount Mari- 
vaux. 2* (296-8040). 

Z3G ZAG STORY (Fr.) : Richelieu, 2* 
(23656-70) : Marignan, 8* (35992-82) ; 
Gcorge-V, g* (5624146) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Gaumont Sud, 14» (327- 

84- 50) ; Montparnasse Pathé, 14* (320- 
12-06) ; Convention Saint-Charles, 16 
(379-33-00) : Paramount Montmartre. 
18* (606-34-25). 

ZOMBIE ( A-. v.a) (**) : Paramount 
Odéon. 6* (32659-83) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; (v.f.) ; Hollywood Boule- 
vard. 9» (770-1041 } ; Paramount Opéra, 
9* (74656-31) ; Paramount Bastille. 12* 
(34672-171 ; Paramount Gobelins, 16 
(707-12-28) ; Montparnos, 14» (327- 
5637) ; Mistral, 14* (S39-S243) : Para- 
moant Montmartre, 18* (606-34-25). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

EN CAS DE GUERRE MON- 
DIALE, JE FILE A L’ÉTRAN- 
GER — , film français de Jacques Ar- 
douin : RioOpéra. 2* (742-82-54) ; 
Rex. 2» (236-83-93) ; U.G.C.- 
Rotoode, 6» (633-08-22) : Ermitage, 
8* (3561671); U.G.C.-Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59) ; U.G.C.- 
Gobdins, 13* (336-2644) ; Magio- 
Convention, 15* (828-20-64) ; 
Paramount-Montmartre. 18* (606- 
34-25) ; Socrélan, 19* (241-7799). 

L’HOMME BLESSÉ (•*), fOm fran- 
çais de Patrice Cbérean : Gaumont- 
Halles. 1» (29749-70) ; Berlitz, 2* 
(742-60-33); Richelieu. 2* (236 
56-70) ; Quintette. 5* (6367938) ; 
Olympic-Saint-Gcrauun. 6» (226 
87-23) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Pagode, 7* (70612-15); Ambas- 
sade. 8* (3591908) ; Olympio- 
Befeac. 8* (561-10-60) ; Nation, 12* 
(34604-67) : Parnassiens, 14* (329 
861 1) ; Olympic, 14» (542-6742) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828- 
42-27) ; Clichy-Patité, 18* (522- 

46- 01). 

LA MORT DE MARK) RICO, film 
franco-suisse de Claude Goretta : 
Forum, 1“ (297-5674) ; Impérial, 
2* (742-72-52) ; Quintette, 5* (636 
7938) : Publids-Saim-Gcnnain, 6* 
(222-7680) ; Marignan, 9 (359 
92-82) : Saint-Lazare-Pasqukr. 8* 
(387-3643) : Français. 9* (770- 
33-88); Nation. 16 <34604-67); 
Monréarnasse-Patbé. 14» (320- 
12-06) ; Parnassiens, 14* (329 
8611); Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; Clichy-Pathé. 18* 
(52248-0 1). 

PIÈGE MORTEL , fUm américain de 
Sidney Lumeu v.a. : Gaumom- 
H ailes, 1- (2974970) ; Quintette. 
5* (633-79-38) ; Paramount- 
Mercnrv. 8* (5667590) ; Parnas- 
siens. 14“ (329-83-11) ; v.f. ; 
Panundum-OpéTa, 9* (742-56-31) ; 
Maxëvflle, 9“ (770-72-86): Fau- 
vette. 13* (331-60-74) ; Mont- 
parnos. 14* (327-52-37); Oichy- 
Pathé, 18* (5224691). 

ROCK AND TORAH, nbn français 
de Marc-André Grynbaum : Cluny- 
Palace, 5* (35497-76) ; Colisée, 8* 
(3592946): Geot*e-V. 8* (562- 
4146) : Hollywood- Boulevards, 9* 
(770-1041); Paramount -Opéra. 9* 
(742-56-31) ; P&ramotmi-BastiUe, 
12* (3467917); Fauvette. 16 
(331-60-74); ParamounirGalaxic, 
13* (580-1893) ; Pararoount- 
Montparnasse. 14* (32990-10) ; 
Convention-Saint -Charles. 16 (579 
3390) ; Paramoont-Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Les Images, 18* (526 

47- 94). 
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Vendredi 27 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Variétés ; Nüit du çirqufi. 

LU la Mtusila a rfrua pour le bicentenaire du cirque 
quelques-uns des plus grands artistes internatio- 
naux : Alexis Gruss et ses chevaux. Flavio Tognî et ses 
éléphants, les trapézistes Pyong Yang, Roland Mag- 
dane... 

21 h 40 Série : la Route de (a liberté. 

D’après H. FasL Réal. J. Kadar. 

La lente ascension politique d’un esclave noir au lende- 
main de ta guerre de Sécession. La présence de Cassius 
Çlay est la principale curiosité de cette série américaine 
pavée de bats sentiments. 

22 h 50 (ntanntionaux de tennis. A Roland-Garros 
(résumé). 

23 h 15 Journal et cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : À 2 

20 h 35 Série : Secret diplomatique. De D. de La 
Paxellièrc et A. Kantof. • 

Une histoire de faux tableaux. De Retaud .est chargé de 
faire rentrer les choses dans l’ordre, mais une Journa- 
liste de choc risque de tout compromettre. 

21 h 30 Apostrophes 
Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Les intellectuels devant l'histoire du com- 
munisme. Sont invités : Jean Jérôme (la Part des 
hommes), Simon Le y s (la Forêt en fen), A faria- 
Antonietta hfacdocchi (2000 ans de bonheur) , Jeannine 
Verdès-Leroux (An service du parti) 

22 h 45 Journal. 

22 h 55 Ciné-club (cycle années 70) : la Lit de ht 
vierge. 

F ilm français de Philippe Garrd (1969)-, avec P. dé- 
menti. Zouzou, J.-P. Kalfon. N. Lagnigne, B. Lamy 
(N.). ' 

Une jeune femme nommée Marte est étendue sur un lit. 
au bord de la mer. Un jeune homme appelé Jésus sort . 
des flots et tente, en vain, de prêcher la bonne parole. Il 
ne s’agit pas d'une variation sur Jésus et je christia- 
nisme. mais d’une suite de visions du monde intérieur de 
Philippe Garrel. le jeune marginal Inspiré du cinéma 
français. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
20 h 35 Vendredi Grand public. A Pont- 
à-Mousson. 

Magazine d’information d’A. Campana, 

Ce premier numéro de • Grand public » se déroule en 


direct du grand complote industriel de Font-ô- Mousson 
où l'équipe de - Vendredi - vient de passer tin mois. 
Deux heures d'informations, de variétés et de culture. 
Une rencontre • croisée - avec des cadres, des Salariés 
de l’entreprise et un invité-surprise. Parmi les sujets de 
discussion. Le sommet des pays industrialisés, l'extrême 
droite, les Olympiades des handicapés mentaux. Carmes 
‘ (avec une interview de Robert SressOrt }. etc. 


Pour 59 stations vacances, 
être ouvert en Juin et Septembre, 
c’est un engagement. 


Appelez le: 



22 h 33 Une minute- pour une image. D'Agnès 
Varda. . 

22 h 35' Prélude â leriuît. 

- Nigun -, d’E. Bloch; - Sonate pour piano et violon .. 
de L Petitgirard. par K Friedman f violon) es L Petit- 
girard (piano). 

23 h Journal. 

FRANCE-CULTURE 

28 h, Refectare ; «£he Faare », avec J.-P; Mord, P. Dm, 
P. Vienxvüle.'M. Chaieîain. 

21 b 30, Black and bine: Ray Charles. 

22 b 30, Nuits magnétiques : au Festival de Nancy. - 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 20, Concert (émis de Sarrebnick) : «Die schOue 
Melpsine», de Meodebsohn; «Poèmes pour mi», de Mcs- 
siaen; « RDckert-Ueder», de Mahier; -Symphonie pasto- 
rale », de Beethoven, par l'Orchestre radio symphonique 
de Sarrebnick, dir. H. Zeoder, soL J. Beckmaxm, soprano. 

22 h 15, Fréquence de unit : œuvres de Paulenc. Milita ud, 
Doucet, Wiener. 


Samedi 28 mai 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

9 h 45 Vision plus. 

10 h 1 S La maison de TF 1 (et à 13 h 35). 

12 h Bonjour, bon appétit. 

Magazine de la cuisine, avec M. Oliver. 

12 fi 30 La séquence du spectateur. 

13 h Journal. 

14 h 30 Internationaux de tennis. 

En direct de Roland-Garros. 

16 h 55 Série : Las Visiteurs. 

Deux enquêteurs venus d'une autre planète sont envo y és -, 
sur terre pour retrouver les six membres d" une expédi- 
tion scientifique. 

18 h Trente mâlions d'emis. 

18 h 30 Pépin câlin ; chute et morsure de chien. 

18 h 35 Magazine auto-moto. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. (I.N.C). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les uns pour les autres. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : Dallas. 

Enquête sur un drôle d’aeddem d'hélicoptère. 

21 h 25 Droit de réponse. 

Emission de Michel Polac. 

Revue de presse, avec des rédacteurs en chef de ta presse 
quotidienne. 

22 h 50 Etoiles et toiles : érotisme - cinéma - his- 
toire. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand. 

Seize réflexions autour de ce thème avec autant 
d'exemples. Les provocations du surréalisme (le Chien 
andalou ). la montée du nazisme (l’Ange bleu) ; la ■ 
bombe Bardot, l’homme sex-symbole. etc. Quoiqu’un 
peu maladroit, un magazine toujours passionnant f 

23 h 40 Journal. 


23 h 05 JoumaL , 

23 h -25 Gymnastique : championnat d'Europe. A 
Varna (Bulgarie) 

TROISIÈME CHAINE.: FR 3 

12 h Objectif entrepr is es. 

Émission de F ANVAR (Agence nationale de valorisa- 
tion de la recherche)... 

18 H 30 Pour les jeunes. 

.19. JhilO Journal.. ; 

19 h. 75 Emissions régionales. 

19 1i '■'50" DèsâîWittflmé Mïrtiri: V -1 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Tous ensemble ou... à chacun son pro- 
gramme. . 

• Festival de Nancy.; Diffusé « Lorraine, Champagne, 
Ardennes. 

Les troupes de théâtre universitaires. 

• A deux heures du matin. 

-Dif.cn Alsace. 

Une pièce en alsacien. 

• Dossiers noirs : Al Capone, star du crime. Diffusé 

dans les autres régions. 

A travers, l'histoire du petit tueur napolitain devenu 
l 'empereur du crime aux US.A. et d’Ellîot Ness et sa 
brigade d’iacorrupttbles.J'épopée de ta prohibition. 

21 h 20 JournaL 

21 h 40 Court métrage : Nature Bassari. 

Approche de la vie quotidienne d’une famille Bassari au 
Sénégal oriental. 

22 h 10 Spécial basket. 

Championnat d’Europe France-Espagne à Limoges. 

23 h 43 Une minute pour une image. cFAgnès Vardal 
23 h 45 Musi-Club: ~ 

. • Mélodies de Liszt interprétées par Mody Mesplé et 
Cyprien Kaisaris (au piano). 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 15 ANTIOPE. 

11 h 10 Journal des sourds et des malentendants. 

11 h 30 Platine 45. 

12 h A nous deux. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Colorado. 

15 h 10 Récré A2. 

15 h 40 Les jeux du stade. 

Basket : France-Grèce ; cyclisme : Tour dTtalie ; foot- 
ball : demi-finales de la Coupe de Fiance ^gymnastique 
à Varna. 

17 h 50 Les carnets de rareaturç. 

Biowing oui. festival de planches à voile à Hawaii ; sur 
les traces du pire Babel, au Québec. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. (I.N.C). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Sports : Rugby. 

Finale du championnat de France : Béziers-Nice, ou 
Parc des Princes. 

22 h 05 Téléfilm : L'hôpital de Leningrad. 

D’après la nouvelle de V. Serge, réalisation : S. Ma6 
doror. Avec R. Blin, R. Vogler. V. Garrrvier, A. Wia- 
riemski. 

Une balade dans un hôpital psychiatrique glacial, â 
l’heure où la Guépéou y interne les dissidents sovié- , 
tiques. Des Images esthétisames. dialogues littéraires ' 
gauchement mis en scène. Jeu morne des acteurs _ où se 
cache le drame ?.. 


FRANCE-CULTURE 

12 b L Le peut des arts. -, • 

14 h. Sons. . . 

16 fa 20, Recherches et' pensées, contemporaines : la 
sotiéijL l’an et le mythe, avec H. Fischer, sociologue. 

18 h. Trois Républiques : crises, mutations et reformes de 
l’Etat depuis 1870 (la République & réprouve des guerres) . 

19 h 25, /azz ârancfeiue. . . . 

19 h 30, Commuta uté des programmes de langue fran- 
çaise : la R.T.B.F. présente des surdoués, quand la poésie 
mène fi la physique. 

20. h, L’Emberilfîcotear, de C Gotdoni avec J. Rochefort, 
M.-Teynac, R. Clermont.:.'- 

22 h. AdUfa. 

22 h 5, la fugue du samedi Jazz Averty ; le théâtre en 
marge du théâtre. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 b 35, Importation, magazine de J.-M. Damian : oeuvres 
de Beethoven, Cornélius, Hindemith. 

15 h, L’arbre à chansons : le jaLZZ et la java ; les nouveautés 
du disque ; visa ; noeud au mouchoir ; en avant la zizik. 

16 b 30. StihEo concert (donné le 6 mai -au studio 106) : 
musique populaire berbère, par legroupe’Azeakar. 

18 h. Les jeux du sonoreet du omsicaL *. . . 

19 fa 5, Les Pécheurs de perles : Bach, Beethoven, Sibdius, 
par J. Heifetz, violon. 

20 h 30, Concert (donné le.]*» juillet 1982.au Grand 
Théâtre : de Genève) : «la T ravi a ta » de Verdi par 
l’Orchestre de la -Suisse- romande et les Chœurs du Grand 

“ . Théâtre, dir. G. Paume, chef des chœurs ; P. -A. Gaillard, 
soL IC RiceiarellL S. ArzonL. W, Borelli, L. Nucci, 
D. RendalL' ' - 

23. fa, La nuit sur France-MusiqiK : le club desxrchives- 


TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 28 MAI 

- M. Jean-François Van Campo. 
responsable national du mouvement 
Écologie politique, est reçu au Jour- . 
nal de 12 heures : et M. Jean- 
François Viteau. président du Club 
des novateurs - opposition, est invité 
au Journal de 19 neures, sur Radio- 
Be-Bop. 88,7 MHz, JoinwiUe, Val- 
do- Marne. 

DIMANCHE 29 MA! .; 

- M. Louis Mermaz, président 
de l’Assemblée nationale, est reçu à 
l’émission * Le Grand JuryR-T.L.-/e 
Morale «. sur R.T.L., à 18 h 15. 

- M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C. F. D.T., participe au 
*> Club de la presse » d’Europe 1, à 
19 heures. 


r 



un cocktail 
pour un moment 
^ de charme 


Le Cardinal. 

1/3 Campari. 
1/3 Gordon’s Gin. 
1/3 Noilîy Prat Dry. 
Presser un zeste de citron. 

Servir glacé. 
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CORRESPONDANCE 

M. Robert Hersant et l’achat du « Figaro » 


Nous avons reçu de M. Robert 
Hersant, propriétaire du Figaro .■ une' 
lettre relative à notre commentaire 
sur sa polémique avec M. André 
Ronsseiet, P.-D.G. de l’agence 
Havas et ancien directeur de cabinet 
du président de la République (nos 
pre m ières éditions du 21 mai) . 

« Vous écriviez : • Il serait im- 
prudent de notre part de nous im- 
miscer dans la polémique lancée de- 
puis plusieurs mois entre le pouvoir 
et le groupe Hersant. Mais, 
lorsqu'on sait dans quelles condt- 


Le téféspeetatem- moyen 

Le Centre d’études d’opinion 
(CEO), que dirige M Jacques. Dn- 
rand et qui est chargé des sondages 
d’écoute permanents sur PtadiHct 
des sociétés de tôterisfam, fkn 
d’établir nae sorte de portrait- 
robot da téléspectateur moyen. 

En tops normal, ce téléspecta- 
teur regarde b tflétbi oa cent db- 
quante minutes par jour (sait dent 
heures et trente minute s). L’été, g 
défausse un peu le petit écran qu'il 
ne regarde pfats, en août, que 
quatre-vingt-dix— sept « di w ti » eu 
tout- Agé de plus de riiupmnte-ana, 
babttx n t le nord et b sad de b 
France, plutôt que b Centre, B ins- 
talle te plus souvent sou téi é r fae r 
dans sa salle de séjour (SM % des 
cas), mais aussi dans sa àütei 
manger (2d«4 %) on dans b embue 
(12 %). D Fourre généralement en- . 
tre 20 bernes et 20 h 30 pour les 
informations. (183 %)» amis ainsi 
avant 19 heures (23 %). 

Les Efans (avec 91,4 %) viennent 
massivement en tête des éudssioas 
qu’il préfère, devant tes journaux 
télévisé (83,6%), les variétés 
(703%). ks émissions sdextifl- 
ques (56,7 %> et te sport (493 %)- 

En rev an c h e, les émâmtei sur 
Fart, rOpérs et les concerts ne re* 
cueillent qne 6% en moyenne 
d*opUons posll tie s (ce qss repré- 
sente tant de même plus dta nd- 
fion et demi de téléspectateurs). 


tions M. Robert Hersant a acquis le 
Figaro en 1975. on ne saurait mettre 
en doute sa parfaite connaissance 
des mécanismes qui règlent les rap- 
ports entre l'État, les banques et les 
entreprises de presse. - 

Le Monde semblant parfaitement 
au courant des conditions dâirë les- 
quelles j’ai acquis le Figaro en 1975, 
je l’autorise à le révéler à ses leo- 
teurs (et à mot-même) », répond 
M- Hersant. 

[Puisant nos rePsâgnetDents, aidant 
qu^ soit permis, A b meilleure source, 
noos nous référions aux déclara boas de 
M. Robert Hersant W même dan un 
entretien avec M. Jean-Louis Servan- 
Schnâber, para dans te — FEx- 
peaOon en novembre 1976. 

« J.-L. S.-S. Comment avez-vous fi- 
nancé les 55 mUKons dn Flfearo ? 

- R. H. Pour 1e Figaro, compte tenu 
des fonds propres de ce journal, te prix 
réel a été de 44 millions, dont 30 nB- 
-6 ou 8 A régler comptant. L’entreprise 
disposait d*ane trésorerie de 10 mBSong 
immédiatement mobilisables. Les 
20 antres mimons ont été tramés en 
trois jours, en faisant le ton des ban- 
ques avec lesquelles nous tra vantons de- 
puis dix ou vinst ans. Je disais à chique 
banque : nous avons besoin de 3 mé- 
fions. Arrivés A b septième, bous dispo- 
sions des 20 nülliouS nécessaires, ce qui 
r eprés e nte notas de 2 % dn chiffre 
d’affaires que nous réalbous avec nos 
banquiers. Lear effort n'a doue rien 
d’exagéré. D demeure dans 1e cadre ha- 
bituel des rapports entre cüents et ban- 
quiers. 

Quant A b manière dont l'État s’in- 
téresse parfois A ce genre de tracta- 
tions, nons en avons fait mention, no- 
tamment A propos de b controverse sur 
Fordonaance d’août 1944 (b Mande dn 
8 octobre 1982) : «La transparence 
vonioe par les résistants de 1944. 
prficbions-uous, n'est plus assurée (_) 
Que ce ride juridique de fait oit été en- 
tretenu par Fancienoe majorité pendant 
vingt-trois ans, ceb n'étonnera guère si 
Ton se sourient qne Fâchât dn Figaro 
par AL Robert Hersant, en 1975, avait 
été grandement favorisé, sons le gou- 
vernement de M. Jacques Chirac, par 
rtatervutiM de M" Marie-France 
GaraotL*-] 



TRANSPORT AERIEN 
ET DÉVELOPPEMENT 


r^)0£S OE L ' 


av8C 


Quel transport aérien 
pour quel développement ? 

Le rôtexle l’avion 

dans les modèles de développement 

Les divers aspects 

de la coopération internationale. 

Les problèmes financiers 
et tes retombées économiques. 

Frais d'inscription : 1.900 F par personne 
(déjeuners inc/us) 


MX 


INFORMATION : 
A.D.I.F.U.R.T.A.. 

19, av. Jules-Ferry 
13100 Aix-en-Provence 
Tel. (42) 59.02.91 


£t Uiondt 


COMMUNICA T ION 


M. JEAN-PIERRE JACQUET 
DEVIENT GÉRANT UNIQUE 
DE «L'UNION» DE REIMS 

M. Jean-Pierre Jacquet a accepté, 
définitivement, le poste de 
directeur-gérant du quotidien 
l’Union, édité à Reims. Ce qui met 
fiii à la mission de radmimstrateur 
provisoire, désigné le 25 janvier der- 
nier, M* Hubert Lafout auquel l’as- 
semblée générale des associations 
propriétaires vient de donner quitus. 

Le 21 mars dernier, & P issue 
d'une grave crise interne doublée de 
difficultés financières affectant 
l’Union, M. Jacquet avait été ac- 
cepté par le collège des actionnaires 
pour occuper le nouveau poste de 
gérant unique. M. Jacquet s’était 
donné un délai de réflexion de deux 
mois pour rendre sa réponse. 

[Agé de trente-huit ans. M- Jacquet a 
fondé, en 1972 A Reims, la société 
« Nouvelles techniques d'information », 
entreprise qui développe les nouvelles 
techniques de communication de type 
télématique et information électroai- 
que.] 


PREMIÈRE SUBVENTION 
AUX RADIOS LOCALES PRIVÉS 

La. commission d’attribution du 
fonds de soutien I l’expression radio- 
phonique, présidée par M- Jean- 
Michel Galabert, a commencé à 
examiner tes dossiers des 75 radios 
locales privées officiellement autori- 
sées après parution du Journal Offi- 
ciel. Une première subvention de 
60 000 F à une quarantaine d'entre 
elles, qui en font la demande, a été 
attribuée. 

Cette subvention est prélevée, 
rappelons-lc, sur un fonds alimenté 
par une taxe sur la publicité radioté- 
lévisée. M. FîlHoud avait indiqué 
qu’elle atteindrait 100 000 F par s ta- . 
tiotL 

Signalons d’autre part que la Ra- 
dio arabe de Paris appelle à une ma- 
nifestation, samedi 28 mai à 
14 heures, porte Dauphine, pour 
protester contre le fait qu’elle n’a 
pas obtenu de fréquence. 

Cette décision, estiment ses res- 
ponsables, • est une injustice fla- 
grante envers la communauté mu- 
sulmane. qui vient encore une fois 
d'être lésée dans ses droits les plus 
élémentaires ». 



TeksiiTechnologie en métallurgie. 

Au service de l'industrie automobile mondiale» 


Teksîd veut dire: dimension leader 
Le défi que pose la compétitivité interna- 
tionale contraint à opérer des choix précis et 
ponctuels. Teksid a concentré son effort sur 
les composants métallurgiques destinés aux 
industries automobiles et occupe une posi- 
tion de premier plan par ses activités de fon- 
deries d'aluminium, fonderies de fonte, for- 
geage (à chaud et à froid) et boulonnerie et 
s 'affirme comme entreprise leader de par ses 
dimensions, ses installations et ses tech- 
nologies. ' 

Teksid veut dire: technologie en métallurgie 
Dans le secteur de la métallurgie ; 
le rôle de la recherche est fonda- 
mental. Grâce à l’expérience acqui- * 
se en plus de 60 ans dans la fabri- 
cation de composants métallurgi- 
ques. Teksid a atteint une ; ;.v 
qualification, qui s ‘expri- . £ 

me au plus haut niveau 
par un certain nombre de 
productions particulière- 
ment sophistiquées, telles 
que la coulée 
en coquille 
pour la fa- 



brication de pièces en aluminium aux for- 
mes complexes, le processus de fabrication 
"in mold" pour la production de pièces en 
fonte sphéroidale , l'extrusion à froid pour 
produire des pièces en acier aux caractéristi- 
ques mécaniques et géométriques plus éle- 
vées. 

Teksid veut dire: 

technologie dans le monde entier 

Teksid fournit ses produits (culasses, 
collecteurs, carters de b.v., boîtiers de 
réducteurs aéronautiques, arbres et 
bloc-moteurs, bielles, manchons, 
bras de suspension, joints homo- 
cinétiques, arbres de b.v., bou- 
lonnerie, etc.) aux noms presti- 
gieux de l'industrie motidiale: 
Aeritalia, Agusta . Alfa Romeo, 
Boeing, Chrysler, Citroën, Cum- 
mins, Fiat, Ford USA, Ford 
UK General Motors France, 
Getrag, Girling. Lemfoerder. 
Lombardini, Peugeot, Piaggio, 
Renault, etc. Noms qui consti- 
tuent la meilleure confirma- 
tion du haut niveau techno- 
logique atteint par Teksid. 




IfeksitL Le Secteur Produits fiétalforglqaes du Groupe Fiat 




à la Boutique 
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AUX TROIS 

Mères quartiers 


17, boulevard de la Madeleine, Paris 

RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 
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MÉTÉOROLOGIE 


ÉTofcztk» probable do temps en France 
entre k vendredi 27 mai à 0 berne et 
k sametfl 28 mai ù minuit. 

La France restera encore sous 
rinfluence d'un vent de nord Trais. Le 
mauvais temps des régions de l'Est 
s 'évacuera vers la mer du Nord avec la 
remontée de la dépression de la Suisse 
vers la Belgique. 

Samedi : sur le Nord, les Ardennes, la 
Picardie, la Champagne, la Lorraine, 
P Alsace et la FraocbeCCmté le tiel sera 
encore chargé en début de journée, 3 
pleuvra, mais un peu moins que les jours 
précédents. An cours de l'après-midi le 
ciel s'éclaircira un peu et la pluie s'arrê- 
tera par moments. Il fera 14 à 
15 degrés. 

Sur toutes les autres régions de 
France Taméliaration se poursuivra. 
Quelques bancs de brame le matin dans 
ks vallées, puis le ciel sera passagère- 
ment nuageux avec des éclaircies de 
plus en plus belles en cours d'après- 
midi. Une belle journée de printemps 
sur la plus grande partie de la France; 
les températures approcheront les 
20 degrés et, dépasseront même nette- 
ment près de la Méditerranée, où le 
soleil brillera toute la journée. 

Dans l’ensemble le vent du nord sera 
faible. 


SITUATION L£ 27 5.1983 A Oh G.M.T. 



Piérôk 


Kfce 


La France demeure dans une zone à 
faible gradient. Les pluies résiduelles et 
du nord-est disparaissent et une amélio- 
ration temporaire se manifeste, en parti- 
culier, dame k Centre, l'Ouest et k 
Midi. 

Au nord de la Seine et dans les 
Ardennes, encore un ciel menaçant 
après disparition des formations bru- 
meuses. Vents faibles. Un risque 
d'averses. Maximum 14 & 16 degrés. 


Sur k reste du pays. Après dispari- 
tion de bancs de brouillards matinaux, 
temps assez ensoleillé malgré quelques 
nuage» d'évolution diurne. 

Plus de soleil sur k Midi méditerra- 
néen, où les températures maximales 
atteindront 24-25 degrés. Ailleurs, 
maximum de 20 à 23 degrés de la . Loire - 
aux Pyrénées. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Paris, le 27 mai. 
â 8 heures, de (021,3 millibars, soit 
766 millim étrés de mercure. 

Ajaccio, 18 et 9 degrés ; Biarritz, 16 
et 12 ; Bordeaux, 21 et 9 ; Bourges, 18 
et 8 ; Brest, 16 et 7 ; Caen, 15 et 8 ; 
Cherbourg, 14 et 8 ; Clermont-Ferrand, 
17 et 8 ; Dijon, 9 et 7 ; Grenoble, 15 


PRÉVISIONS POUR LE 28 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 



Vive la pré-retraite! 

Des milliers de salaries en bénéficient aujourd'hui 
Pour eux c’est d'abord une libération 
Enquête de Marie-Claude Betbeder 
Communication téléphonique â la carte 
Gérard Genette et le grand jeu de la littérature 
Nouvelle : Au bord de l’eau. d’Annie Saumont 
Et les rubriques : Associations, audiovisuel, disques 



et 5; Lülc, Il et 7; Lyon, 15 et 4; 
Marseille- Marignane, 20 et 11 ; Nancy, 
9 et 6; Nantes. 20 et 10; Nice-Côte 
d'Azur, 20 et 13 ; P&ris-Le Bourget, 15 
et 7; Pan, 19 et 10; Perpignan, 23 
et 15; Rennes. 19 et 6; Strasbourg, 9 
et 8 ; Tours, 18 et 4 ; Toulouse, 20 et 9. 

Températures re l evées 1 l'étranger : 
Alger, 23 et 13 degrés ; Amsterdam, 10 
et 8 ; Athènes. 25 et 17 ; BcrBn. 17 et 8 : 
Bonn, 10 et 8 ; BruxeBes, 10 et 7 ; Le 
Caire, 31 et 17 ;Hoc Canaries. 23 et 17 ; 
Copenhague, 13 et 1 1 ; Dakar. 26 et 23 ; 
Djerba, 21 et 17 ; Genève, 9 et S ; Jéru- 
salem, 26 et 21 ; Lisbonne^ 27 et 12; 
Londres, 14 et 7 ; Luxembourg, 7 et S ; 
Madrid, 25 et 10; Moscou, 22 et 12; 
Nairobi. 25 et 15 ; New-York, 16 et 12; 
Palma-oe-Majocque, 23 et 10; Rome, 
21 et 14 ; Stockholm, 13 et 12 ;Toreur, 
27 et 17; Tunis, 24 et 14. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie na t ionale.) 


Les mots croisés se trouvent 

W 22 . 



•Publicité' 
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Sur 80 autoradios, 
la Fnac n’en sélectionne que 18 

Pourquoi ? Lesquels ?.. 


I is tests du Laboratoire de la Fnac. 

I bien cvidemmenL ne s'accordent 
pas toujours avec ce qu'afl!rmcni les 
fabricants au travers de leur publicité. 

Mais les mesures et les faits sont là. 
indiscutables. Chacun peut consulter 
dans les rayons autoradios de la Fnac, 
ou dans les Fnac-uutoradio, le rapport 
complet établi sur chacun des appareils. 

Les tests ?.. ils ont porté sur la distor- 
sion, le pleurage et le scinlillemcnL le 
rapport signal -bruit, la sensibilité, la 
sélectivité. la bande passante, l'écart de 
vitesse de défilement ei le comporte- 
ment aux vibrations. 

Ce dernier point prenant ici une 
importance primordiale. Car ce qui est 
un matériel irréprochable quand on 


l'écoute confortablement posé sur un 
comptoir, peut se révéler, quand il prend 
la route, n'Ëire plus qu'un médiocre 
autoradio. 

Plus qu'à un check-up, c’est donc à 
un véritable « parcours du combattant » 
que le Laboratoire d'essais de la Fnac 
u soumis les 80 candidats mis en piste. 

El s'il n'en a retenu que 18 au terme de 
l'épreuve, il n'a fait que photographier, 
â l'arrivée, le peloton des meilleurs. 

N. B. En raison de l'opposition de la 
société Blaupunki â la publication de 
nos essais comparatifs, ces appareils ne 
sont pas présentés dans cette sélection. 
Ils sont toutefois en vente dans les Fnac 
et figurent dans le rapport complet établi 
sur chacun de ccs appareils. 


Un document gratuit résume 
les conclusions de b Fnac 

Il vous sers remis sur simple 
demande ; 

• A Paris-. A Fnac-Forum, Fnac- 
Mompa masse. Fnac-Etoik, dans les 
3 Fnac-uuiomdio (â la fois magasins 
spécialises ci stations de montage : 
54. avenue Bosquet, 7* / 52, avenue 
du Général-Leclerc. Boulogne-sur- 
Scinc / 53. rue Richard-Lcnoit If). 

• Ea province— A Fnac -Lille. Lyon, 
Marseille, Strasbourg. Toulouse. 


PARIS EN VISITES - 

DIMANCHE 29 MAL . 

« École militaire.», 15- heures, 
1, place du Maréchal-Jaffré (Caisse 
nationale des moOUincfltS-luStOriqitcs) , „ , 

« Moulins de ■ Vieux- M ontmar tre », 
15 heures, métro Abbesses (tes Flâne- 
ries) . 

« Sept des plus vieffle* makons de 
Puis », 14 h 30, 2, roc des Archives 
(Paris autrefois). -■ 

«Le Marais», 15 heures, métroSanUr 
Paid (Résurrection du pasté). ' ' 

«Histoire des juifs de. France*, 
10 heures, fontaine Saint-Michel, 
Mine Rouch-Gam. 

CONFÉRENCES— 


14 h 30, 60, boulevard ' Latour- 
Maubourg, M. Bnunfeld ; « Là vie quo- 
tidienne ea Tunisie ». et 16 h 30,' - La 
Suède» (audiovisuels) (Renco ntr e -des 
peuples). 

14 h 30, 5, nie Largülièrc, « Les mys- 

tères de la Créée », 17 .heures; « L'Inde 
se crète » (projections) (Nouvelle Acro- 
pole). - - 

15 h 30, 15, rué île la Bûcheriez 
-D. Ribardière ; «.L'AOenuigne et -.son 
destin • (Artisans de Tisprit) . 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont. pubEés au Journal officie/ 
dçveadre*fiZ7mair E. 

UESJDÉCRETS . - - ; 

• Fixant les modalités d'applica- 
tion de l'article 6 de la loi dù 29 juil- 
let 1982 sur la comnmmeation 
audiovisuelle et relatif au droit de 
réponse ; ’ 

• -Fixant, pour.- 1983, ksTmoda- 

-Utés d’application de l’article 5 de la 
loi du 10 juillet 1964 modifiée ea 
vue de favoriser le développement 
de l'assurance contre les roques 
agricoles. V ’"!* ^ It " ' " 

UKARRÊEÉ ■ . 'A V; . 

: - • Relatif .à tamise én ptece-rFuja 
système automatisé d'exploitation 
des déclarationsde féadtede'via. . 


TRANSPORTS - — 

ROISSY - SAINT-RÉMY - 
LÈS - CHEVHEUSE SANS 
CHANGER DE TRAH 

- Quatre- vingt deux kilomètres 
d'une seule truite entra Samt- 
Rémy-tès-Chevrêuse - et Roissy' en 
passant par. Perte. Te» est lè... trajet 
que tashabkamsdé i'Be è fo fiancé' 
poiBTÔnt parcourir par le train A parti: 
du dimanche 29 mai/ C'est en effet à 
cette date- que -Ti m erBonnecdon -et» 
-tre ta vieille Ggne de Sceaux gérée 
par ta R-A.TJ». et ta ligne - Parta- 
Roânty (SLN.GJM sera réalisée au re- 
venu de le gare du Nord. 

Il ne sera plus nécessaire de chan- 
ge defigne, comme 'c’était lé ' cm 
jusqu'ici. A tout le moins» huit rames 
par heure seront Interconnectées 
cane année, douta l'an prochain, et 
la localité des nains, soir vingt rames 
aine heure» de-pointe* nu début de 
7386. Vo3ô qui; va fadfitar la vie de 
font «nm-' cinquante rrnHe habitants 
desservis par cette' ligne du réseau 
express régional (ligne B du ft-ER. 

. Tout au Long dé ses '82 'kibmè- 
tres.cette dorsale Nocd-Sùd met en 
corra^xrodaoce'eveci-sapt lignes de 
métro, deux fignes de R_E.R.. s« 6- 
gnea: de banfieue S.N.C.F., soixante 
fignes de bus «vingt-six lignes de 
cars: fita eer jafbiwiée de quarante- 
cinq garësvüont six dans. Paris intnr 
muras. ^ -V 
< La rncw^fleyfiane Int e rconnectée 
permettra île desservir directement 
l'aéroport de Roissy è partir, du can- 
tra de Parte*. Durée du .voyage encre 
la -gare' du -Luxembourg et Taéro-/ 
garé - unedrarij-hètee. • - ' 

: Cane Int ercdrinacttw» tarit -atten-ï ‘ : 
iehJeirara réalisée tétéria o ramenc poue - 
la Bgna duréseau express régional Uh* 
gne A dur TLE-R-I 'qui Joint Cergy-' 
Pontoiseè Marrie-le-VaÜé^ en pa^ 
sanr p«r rParâf.. En 1967 — «t. lés 
crédits nécessaires sont dégagés, 
sans .tarder^ — qes deux viUes cta 
f Ue-de-ftance, pourraient $trejsë66«» , 
en momsd'une heure. ; 
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Bienvenue à bord. Sous vos yeux le poste de pilotage 
d’unAiibus A310. Cest en 1973, au salon du Bourget, que 
Thnmsrm- rSFprpg pnfaît pourkpremièrefoisaumondeune 
pknrbp de bord d’avion civil dotée de tubes cathodiques 
couleurs. La certification, le 11 mars 1983, de l’Airbus A 310 
équipé par Thomson-CSF d’un système EIS (Electronic 
Instrument System) et sa mise en service par Lufthansa et 
Swissair le 10 avril ont marqué l’aboutissement et le succès 
de ces 10 ans d’efforts continus. 

Chacun des pilotes dispose de 2 écrans électroniques 
couleurs qui lui fournissent en pe i uiane nce les info rmations 
nécessaires art pilotage dans toutes les situations du vol ainsi 
que lés jîi^r marinns néc es sai r es àlanavigation, provenant des 


rsi 



’ -- 2 '. 





v 


calculateurs spécialisés. Elles permettent à l’avion de suivre sa 
route en toute sécurité et d’arriver à bon port. 

Par ailleurs, deux autres écrans communs aux deux pilotes 
donnent les informations nécessaires sur le fonctionnement 
de l’avion lui-même (surveillance des moteurs, configuration 
des ailes, jauge carburant, etc.). 

Thomson-CSF en collaboration avec son partenaire 
allemand VDO Luftahrtgerate Werk, est ainsi désormais 
prête à concourir efficacement pour équiper tous les avions 
commerciaux en projet. 

O THOMSON-CSF 

DIVISION EQUIPEMENTS AVIONIQUES 


BAZAINE 5118 
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taipa* 

LsiguT.T.C 

OFFRES D’ÉMPLOl 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

52,00 

61,67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 161.80 

180.03 


annonces cuuseei 


REPRODUCTION interdite 


ANNONCES ENCADRAS Uw/ot* l»aw/*H.Ti 

OFFRES D'EMPLOI : 43 40 51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER; 33.60 39,85 

AUTOMOBILES 33.60 39.85 

AGENDA 33.60 39.85 

•Dé tf a M iteaalPntesfaoiou nombre dapanritanà. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


CONSULTANT 

EGOR est l’un des tout premiers Conseils Français en Ressources Humaines. 

EGOR INFORMATIQUE est le département spécialisé du Groupe pour la 
recherche et la sélection des hommes de r informatique ; sa forte activité 
nous conduit à intégrer une nouvelle personnalité de valeur. 

Votre mission consiste à développer une clientèle et à assurer de façon 
autonome le traitement des Interventions qui nous sont confiées. Vous 
bénéficiez du support technique, de F implantation et de la notoriété du 
Groupe, qui vous assure une formation complémentaire. 

Agé d’environ 30 ans. vous êtes diplômé de renseignement supérieur et 
justifiez <F une expérience commerciale réussie chez un constructeur ou une s* 
SSCI : nous recherchons avant tout un homme de communication et de 5 
relations, intéressé par le développement d’une activité de conseil. J 

Si vous êtes intéressé par notre offre, nous vous remercions d’adresser une 
lettre de motivation, sous rél M 583 EG. à . 

EGOR INFORMATIQUE ^ 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris. f 

PWÜS LYON NANTES TOULOUSE l/HANÛ PERUGJA ROUA DÙSSEIODRF LONDON UA0RD MONTREAL 


Le groupe Egor rappelle aux lecteuisdu Monde les postes qu’a leur a proposés cette 
semaine. 

METROLOGIE 

• RESPONSABLE DU SERVICE COMPTABILITE 

Rél VM 25809 A 

• RESPONSABLE EXPORT RéLVM23327A 

Cogema la Hague 

• RESPONSABLE GESTION DES CONTRATS 


Centre Réÿonal Informatique 14416 L 

Hospitalière Nord Pas-de-Calais 

• CHEFS DE PROJET Ré£ VM22856 A 

• ANALYSTES Rél VM22856 B | 

Engineering - Luon 

• RESPONSABLE DEPARTEMENT 4 

ADMINISTRATIF RéL VM16838B 1 

S vous êtes intéressé par Tun de ces postes nous vous r emercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie. , 

GROUPE EGOR /_ 

8 rue de Berri 75008 Pinte [ 

MRS LYON NANTES TOULOUSE MlUWO PERU9A ROUA DÜSSEIOORF LONOON MAORO W MONTREAL 



emploi/ régionaux 


SOCIETE D’EMBOUTISSAGE 

C.A. 200 Millions 
Site agréable dans le Berry 

recherche 

DIRECTEUR DES ACHATS 

ayant solide expérience pratique des achats en grosses quantités de 
rôles d'emboutissage et connaissance des fournisseurs européens. 
Doit avoir déjà supervisé une section d'achats. Ré fé rences contrô- 
lables exigées. 

DIRECTEUR DE L’ENTRETIEN 

ayant longue expérience technique île l'entretien et de la réparation 
sur place d'un parc de Grosses P ress a s à simple et double effets et 
capacité de commander un effectif de 30 personnes chargées des 
différentes sections d'entretien des machines, équipement, iiutaHa- 
oons et véhicules. 

Références dans un atelier important de gros emboutissage absolu- 
ment nécessaires. 

Connaissances en entretien préventif appréciées. 

Emplois très bian rémunérés et stables au sein d'un Groupe 
de dimension européenne. 

Ecrire avec date de disponibilité. C.V. et photo à N. 3 UK 5 - PUBLICITÉS 
RÉUNIES - 112. Bd Voltaire - 75011 Paris qui tra nsmettra 
Réponse assurée sous huitaine à toute candidature conforme pour 
premier interview à Paris. 

Discrétion absolue assurée par noire (lonseil. 


Cabinet de propriété industrielle 

recherche 

INGÉNIEUR, RESPONSABLE 
DE SON SERVICE BREVETS 

Mission : diriger et animer on service brevets ; 

Profil : ingénieur grande école, le Candidat aura 
plusieurs années d’expérience en cabinet ou 
en entreprise ; 

Dynamique, aimant les contacts humains, il 
sera amené à de fréquents déplacements ; 
Lieu de travail : Strasbourg. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, 
c.v., photo et prétentions à : 

Monsieur A rbousse- Bastide, 

20, rue de Copenhague, 67000 Strasbourg. 


VILLE DE VI6RZON 
recrute cf urgence 
pour le fonctionnement 
de son centre culturel 
GESTIONNAIRE DE SALLE 
chargé du suivi de l'équipement 
et du personnel. 
Formation technique souhait. 
Niveau de rémunération début 
de carrière, ue i te i rient brut : 
4.920,50 F. 

Adr. candidature et C-v. à 
Monsieur le Maire de V1ERZON 
Service du Personnel 
18100 V1ERZON. 

I.N.R.A. 

Institut National de la 
Recherche Agronomique, re- 
erote sur concours pour Nantes 
» pané if octobre 1983. 

1 PHYSICOCHIMISTE 

(IngétMur gde école ou D.E^.1. 
Domaine «f activit é : physico- 
chimie et prop ri étés dee macru- 
mol écoles biologiques (pro- 
téines. polysaccharides). 
Urgent (doturo des do ss iers is 
15/6/ 1983) : env. C.V., au la- 
boratoire de bioc him ie des pro- 
téines (J, L e febvre), 
rue de la Géraucfière 
44072 Nantes Cedex. 

Téi. : 140) 76-23-64, 

Cabinet CompL Sud Bretagne 

COLLABORATEUR DECS 
complet. 2 armées cf expér. 
Adreas. C.V.. photo et prêt. 
Eer. Agoe Havas, B.P. 88. 
56003 VAN rÆS Cedex. 
Référâtes N» 3,477. 


SOCIETE DTNGENMUE 
EN RESSOURCES HUMAINES 
ET FORMATION 
Région Parisienne, recherche 

INGENIEUR 

EN MAINTENANCE. 
INDUSTRIELLE 

pour et formation auprès des 

entreprises. 

Expérience maintenance installations au- 
tomatisées appréciée. 

Anglais nécessaire. 

Déplacements dans la CJ3-E. 

Adressez lettre manuscrite, C.V~ photo 
et prétentions sous réf. 70.923, 


SOCIÉTÉ 
3M FRANCE 

recher c he 

DUT BÉNIE CIVIL/ 
B.T.S. ÉLECTRONIQUE 



. ' Ap oi te sè m l- t ampa)- 
Ram ? UPA. 1, rae. Bu is so n . 
. - 42000. Si Ottanm . 


capitaux 
propositions 
commerciales 


CantTs é* uwté mental 
onlvortinlr*, IS* ardt 

ON INFIRMIER (E) 

de nuit. peychioviqM* du DÆ. 
- . TéL 886-26-1 7 peew 39 
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. Hn d'études Société apéc. dan® te moulage 

- , dee u ra ti èraa plastiques rachat» 

F»» at uon* enm pla nte «on. ^ FABWCA TIONS extetaraes 
marri r.* «cé rrique ou nouveBes P«» compUim 

et oucSovtaueL ««e activité de eouMraftanoe, 

d. “ 

Contrat è durée limitée Ecr. k F. CRU&SONORPLAST. 

TEL : 031-64-39. B-P- 117-61101 FLERS. 


Evaluation dae coûts. 


L'ÉTAT offre üa nombreuses 
possibilités d*ampMe stables, 
bien ■ . rému nérés è toute» et è 
mue. avec ou eane «OptAme. 
Demandes une d o cu ment at ion 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES IC 16) 
Bofce Foetale 402.09 PARIS 

Les ëëîptoto è r ÉTRANGER 
sont nombreux et variés Upé- 
uiaBste s. technicien*, cadres). 
Demandez une documentation 
eur le revue spécto Usée. 
MIGRATIONS (A 14) 

B.P. 291.09 PARIS. 
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CONTÉSSE Publicité 20, av. Opéra 
\\ 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 


S0CIÊ1É DES SUPERMARCHÉS DOC 
GSaleé» DOCKS D£ FRANCE 
2.500 personnes, 30 magasins en région parisieniic 
recherche 

CHEF DU SERVICE 
EXPANSION 

Collaborateur direct do Directeur de Gestion, 3 sera, 
chargé des études de marché et des négociations préalables 

à l'implantation de nouveaux magasins. 

Le peste conviendrait I on diplômé de l'Enseignement 
Supérieur (HEC, ESSEC, SUP DE CO et EXP}, ayant 
2 à 3 ans d’expérience de préférence dan* ht dirtribution ou 
nmmobflier, attiré par de Luges possibilités d'évolution aa 
■^tn d’on groupe de «Hnwirâei nationale. 

Envoyer cniTicahun vitae. lettre m anuscri t e , photo à SMD 
Direction Affaires Sociales, 27. avenue de h Résidence, 
92160 ANTONY. 


Animaux 


sïîïylïïriiij 


Literie 


TTiTili 


Vends magnifiques chims . deux ■■«vmia 

MATELAS 

TéLx019-12-S6. .. DE JEUX CHOSES Lm 

Artisans ■ ai um 


Pour une priée de coti s e ! snoe 
totale en pou d'e nt re li en» 
quai que *Olt votre troubla. 


IDTICIH cherche chantier* 
KnlIdAn p et i te et moyens 
tous corps d'état. - ’ 

RÉNOVATION D’APPART. 
770-75-75, M. Cuno Giovanni. 


Revue ART RUSSE contorapc^ 
rein. Non-officiel -n* 40 F. 
Abonnement 5 aum. 190 F. 
AVA ChapeBeVRecSea, 
78130 BanaourL 


Ou voae achetez .un m ete toe 
jtogwthMtUOON, 
ou vous , achetez un PLAZA 
de grand kmt 1.660 F ' 
(2 ptaces. 140 cm). 

b ElAZA eex un meteiee de 
grand luxa GARANTI 8 ANS 
qui es taills eues»* vos tneeteee- 


Le 160 cm : 1J»F. 
Le 180 cm : U19 F. 


Import a n t e entrepr ie e 
Xista Bâtions é l e c tricité 
instrumentation, recherche 

JEUNE AGENT TECHMQUE 

ACHETEUR 

TECHMCEN DE FORMATION 

■ B. T -S- en éhiuumeitmiqiiB 

• 30 ans environ. 

• Bon n e pradque en sennoe 
acha t » techniques chez ine- 
tsJleteLr él e ct ri c ité instru- 
mentation pétrole. 

• Rompu aux problèmes des 
approvisionnements pour 
chantiera è F export. 

G Anglais exigé. 

Poste ET AM Nanterre. 

Adr. C.V., photo, prétemkjne 

è aP. - réf. P - 66. r. Fontalne- 

au-Roi. Parie- 1 1*. qui tranem. 


PROFESSEURS 


— E.M.T. 

— Enseigq, tethnotogkjuo. 

— Economie et ge st io n. 

Adre sse r curriculum via» 
à REGIE-PRESSE 
soue n* T 040.529 M 
85 bis. r. Résiomr, 75002 Paris. 


représentation 
offres 


SOCIÉTÉ PANSEMBITS 
recherche pour 
PARIS INTRA-MUROS 

REPRESENTANTS 
EXCLUSIFS OU 
MULT1CARTES 

LIBRES RAPIDEMENT 
pour visiter pharma ci e s . Très 
bonne imroduct- müiau phar- 
maceutique exigée. Statut 
VRP-FDŒ + COMMISSIONS + 
FRAIS DÉPLACEMENT. 
Adresser C. V. et photo 
(retournée) à M. JAUNET 
6, Impasse Bonfler 
93300 AU8ERVHJUERS. 


automobiles 
ventes 


( de8H1C.V. ) 

PARTICUUER vend 
FIAT ARGENTA 2000 Inj. 
Février 1982. blanche, im. ve- 
lours beige, boîte 5., P B. fau3- 
leté. glace élect . direci. aa- 
eiat., radiocassettes. stéréo 
FM. 28.000 km. AUVRAY : 
858-78-00. 

Bwasu : 029-64-63. ap. 20 h. 
A VBORE 

PEUGEOT 504 GL, juMet 75 
couleur sable. main. 

128.000 km. 10.500 F. 
Tél. (3) 91 1-53-43 de 7 * 8 h. 
et de 1 9 è 20 h. 


boxes - parking 


Place Chortee-Micheto 
parking & vendre 
2* soue-eol. Prix 36.000 F. 
TéL 727-33-60. 9 fi 13 It 
16 è 19 h. (sauf mercmfi). 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


ËtutSant 21 ans 

BAC 

permis V.l_ 

Recherche tous emploie 
pou Juin et juilst 
téL è J.P. Seveecre 
644-28-89 et/ou 
Ecr. s/n* 6608 le Monde Pub^ 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. tue dee ItaEens. 76009 Parie. 

PROF ES S E UR ITALIEN 
4 ans d'expérience cherche 
poste è temps comptai dons 
Ecole de tangues . 
Téléphone : 363-97-38 

Jeune Homme 24 ans — n iveau 
bac bifingue — a n g l ai s expé- 
rience para médte al chercha 
situation dans informatique 
de p r éférence 
Téléphone : 701-06-01 

Secrétaire commerc ia le aide 
comptable 2* échelon, axpér. 
bennae not i on s d’anglais — 26 
ans — fibre im mé d iatem en t 
«J ietche emploi stable (oorr. 
factures, etc...) 

TéL : 331-21-97 

Jau ne Femme 22 ene 
très bonne présenredon 


Hâtasse trifingue 
ABemend Français Anglais 
+ connBésaa noes Italien 
désire cont ac t e avec c ft e n tèle 
intematianele. 

Secrétariat - Traductions dactylo- , 
graphie Tfiex dbpanblo le 1/B/B3. I 
Eer. s/rr 8504 % Monde PyéL . , 
service ANNONCES CLASSÉES. , 
5, rue dae Itefiene. 75009 Paris. ■ 

Urgent, étudiante recherche 
tout travail IMMÉDIAT. 

TéL : 564-04-1 1. 

FISCALISTE 

J JL 33 ans. EMI 4- D.EJ3. Eco 
+ doct. droh fiscal + 1 an ins- 
pection impéts + 2 ans colL 
cab. conseil, jur. et fiscaL angL 
+ espagn.. dtepon. imméd. 
étudta nae prop.. exp. compt. 
consaD jur. ou onriété. 

Ecr. e/n* 1-389 % Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue dae ItaBeoa. 75009 Parts. 

GRAPHOLOGUE 

con fi rmée désire s’intégrer 
dans une équipe ou une entre- 
prise- Ecrire JOBEL IL, S. rue 
Ateou-Oumas, PARIS- 1 1*. 

CADRE COMMERCIAL 

13 ans r éf éia nce en pubBeité 
(agence support), recherche 
posta * reaponssbifc t é sur Parie. 
Etudierait toutes propositions. 
Ecr. s/n* 6.500 % Monda P*., 
service ANNONCES CLASSSS. 
5. rue des ItaBens. 75009 Paris. 

F. 27 a. serv. ch. empl. mais.. 
gde enf an t a - Lib. sam. ap.-mldi 
et dm. 280-15-18 apr. 21 h. 

Cadra eetad 35 ans, habitué au 
contact à tout nhreeu direct, re- 
vendeur, etc. ani m ation équipe 
de vente, amb h ieux et motivé. 
E tudiera it toutes propositions- 
France et étranger. 

Ecrir. Havas, La Rochelle, 
N* 92780, 62. rue Chaudrier, 

1 7000 La RoeheHe qui tnmsm. 


FABOR 28041-55. 


(B 37, rue' de CStaaux, 
HT 75012 PARIS. 
■Téléphone r 307-24-01. 


TAPIS 

DWENT 

SAMEDI. DIMANCHE 

Spécial. 

FÊTES DGS M&tES 

30% 

’ sur tous Ms tapie 
D. Laurent . 


.-.-e £j!C 


. » 

-■JSf 


Ogo u ti er. fabricant en étage. ■ 
vend et uana f unu e tous tagotix ’ ; ’ 

ou meèlBur prix. Direct aux per- ; 'MnÏPripf 
tieufiars. Rachat de tout vtaè or. 


SI. rua La Fa yotes. M* Cadet. 

Cours 


COURS PARTtCUUERS .- 
Angine tous niveaux 
per prof. dlpIBméee. 
LONDON UMVERSTTY. 
649-02-20, 

BAC MATH PHYSKUIE ... 

R év l eion e èitansr u éa • 
PRB>ABAC : 287-07-48. 


de bureau 


PHOTOCOPEUR 
RANJC XEROX 2300 (1980). . 

. papier o rcO naksi è céder 
avec leasing. 56.287 F, tac/m . 
eur 23 moto. TéL 296-82-82 
île 9 b 12 h 30 et 14 è 18 b. . 




CUIRS 


Cuirs 


, promotion du mota 
grand choix de blousone- 
è partir de 890 F. 

LES 2 OURSONS. 108, bd de 
Grenelle. 18*. 575-10-77. 

Enseignement . 

LACAUFORNIE 
PEUT-ÊTRE- 
L’AMERICAN CENTER 
SUREMENT 

261. bd ReapâiL 75014. Perte 
TÉL. s 633-67-28 - 

SESSIONS INTENSIVES 

ENGUSH FOR 
EVERYBODY 

20 h de cm» { 2 h par jour) 
cki lundi eu vendredi 
pendant deux e emei n ea. 

RENOUVELABLES 
TOUTES LES 2 SEMAINES. 


bcMarPeitni spot F et objec- 
tifs Takumar T8S Z35. 4200 
avec fin*, étst exoeltont. .Prbc . 
è dé b a ttre - T é léphoner «a soir : 


iUUHHmto 

. .1 Mfih. 550-40-21. 

Teinturiers ■ 


HOP—T D'AFFAIRES I 
Votre situation exige une tenue 
élég ant e et impeccable 1 
Feteee nettoyer vn vé t eu l en t s 
de valeur-t vWe. aoêée. wreefc- 
. end, per un e pécle lie ta qualifié. 

- GERMAINE LESECME 
11 bto. r. da SLsène. 75008 Paris. 
■ . 1 . Té l é p h one : 265-12-28. 


OISE 4* Agervaiidoa. invalides 
et eéDées. survenance médi- 
cale,, tout confort et PARC. 
. _ TéL.1 6,(44 426-76-26- 


Vacances • Tourisme - Loisirs 


Cet été et tonte Tannée 

^ACESMK3tO-INFORMATKÿJE + TENÏ>aS 
A-WM R tS.-.;. ■ ■ 

Prograxamcr j ’ ' 

. • . — tMBscr des pro gramm es. • 


Carrelages 

Les plus beaux de tous las 
carreaux du monda sont 
vendus aux prix lac plus bas 
chez BOCAREL 357J»46 + 

1 13. av. Parmentier Paris 11* , 

Cuisine 

PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson + meuble + : 
frigo + robinetterie) 
en 1 m, 2.600 F PARIS I 
8AMTOR. 21. ruade I 

l' Abbé-Grégoire, Périe-6% ! 
Ouvert le samedi 222-44-44. I 

Instruments 
de musique 

A VENDRE PIANOS 


(débutants admis) 

MER. MONTAGNE. PARC DE VERDURE 
... pour ADULTES et JEUNES . 

. O ’ International Data Systems 
-U-W- RP. '46 94370 Sucy-cn-Bric 
TSfipbane: (I) 590452^5.' 


A 3.0 km de SbrMt (Dordogne) 
m s l ao n neuve è iouer, n cft, 
ptxr 4 pars., terrain clos sur 
2-000 m*. f. è m., 1 canapé-Bt 
2 pore., 1 ch., m 2 pak. cuis. 
éq., e. eau. w-c. juin 2-300 F ; 
Août 3.400 P ; septembre 
2-300 F, 16-53-59-14-74. 


RESIDOTEL 

LOISIROTEL 





les annonces classées 

£c 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


refaits èt garantis 
per artisan, facteur 
DEVIS GRATUrr 
POUR RESTAURATION. 

PIANOS TORRENTE. 

Tél. : 840-69-52. 

PIANOS NEUFS 
EN PROMOTION 

- 19 modèles EUTERPE 

Cxem pta a ' 

Droit 1.09 noyer saifné, 
23.970 F au lieu de 26.900 F. 
Droit 1,14 m noyer vomie.-, 
27.860 F ou lieu da 31.280 F. 
Garantie 10 ans. Crédk et loea- j 
tion bail iuaqu'è 7 ans. 


17. av. R.-Poincartf. 76116 
Paria. 653-20-60 M» Trocadéro. . 

Mode 

POUR L'HOMME 

LES GRIFFES-DE LUÆ 

«Sract usmes. A prix râdutta 
. 5. av. VdUor*. M» VUBera-17*. 


tous meublé. Mes Bbératxxi, 
F4» bén, TV. ju in ee ptemb re . 
6.000 F. - 12.000 F. 

(90) 86-38-6 1, ap. 20 h. 

MAH8CHJLÉ ’ banlieue, -rési- 
dence, belle maison, jardin, 
vue, calmeL- Beau m obMta r. tout 
confort, 8-7 pereonnoK “ 
Prix août t 8.500 F. 

Ecrire 1 M-* FERRAT 
. 7, rua dæLNsa-12*. . 

Particulier p référence 
èpartieufier loua VILLA 

SAINTE-MAXIME 

8Rt* 2saflasttebaine'' 

- piocine privée, tomte - 
équipement luxueux. >uin 
et septembre. 30X100 F mens, 
juüet 26.000 F 4- chargM. . , 
■ • KASPATOAN 

36, bd M^jema-10». . 

TéL (1) 200-42-00, bureau -■■ 
(6). 466-41^10, aoir et w.tk } 

FYR&tel : rondo, è sied, cher 

vAwA. emoteSi) ee-40-Ta 

3, tQ. Betague 09200 BKSrone. 

HAUTES- ALPES centre y*- 
cances dans meteofraaeoctedve 
duparcduQuoyrae. 
Enl/2 pe nsi on.; 90 F/Jau r. - 
X (92) 46-70*2 * (D 339-3X45. 

Antfararre, tLSA.,(10 « 23. 
anâ. Etéenesdretnêra par prof. 
TéL (1) 322-86-1? 


gère restaurée, près de 
ÛOROE&, - vue extraordinaire, 
«ou* confort, 2.000 F per ee> 
raséna. Juin.: juiL. août. 4 se- 
mâmes minimum, couples seu- 
Jemant. TéL : <90175-85-71. 

CANNES, studio neuf 2 
prie Patois Festival. 120 F per 
Jour. 3/6 au 30/6, T. 660-41-38. 

Loue ST-THOPEZ. Lee Paûoe. 
l^vjuNec. sept.-, octobre. Gd 
■paSo 2 pare, terrassa, cur- 
ÿoa*- a. de boa. garage. T.V. 
Semaine quinzNne ou mois. 

■ ML VOtteiSUT. 534-76-27 . 

HAUT-VAR, jufitoc mes tt cft, 
■0-2. petaonnes, piscine. 
TéL soir (161 94-769-839. 

Port, loue è San ta -P on sa. 
IS km da Palms, pieds dans 
I eau, appt tout oonfort. 
-4-6 .personnes, terrasse sur 
mer. piscine, loc. Juki, juWet 
(4.000 FJ. Août (46O0FJ. 

- - 'Septembre octobre 
Eer. s/M* 6.601 taféancH Pub., 
earvlce ANNONCES CLASSÉES. 
6, me des- Italiens. 76009 Parte. 

’. FONT-ROMEU 

- RérâtencéduGrand-HOial 

Part, loue 1 studio tt cft 
14 »w> -Juki 1.500 F. 

JuMet 2 j 4O0 F, août- 2. 600 F. 

TéL : ma tin 503-36-90. 

ÉTÉ 83 ; s ragu a a éj u ura- 

- aqortlfs et d'éveil : 

• - - 8-l6 an« {mixte). 

EquHatfoii.- Tennis.- at efl ar 
créatif. . - 

Découverte d— CÉVCNNES, le 
CLLæ -VHPF. .«Le; PMoraas. 

. 91230 Mpmgeron. 

■ Tét ; 903-60-80. le matin. 

Pêche et chas se 

VEXIH, 60 km Paris 
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-TéLa 208-96-34. 
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SOCIAL 


LES SYNDICATS FACE A LA POLITIQUE DE RIGUEUR 

La journée nationale d'action de la C.F.D.T. a été peu suivie 
La C.G.C. appuie le plan Delors 


Etrange mois de mai 1983 ! Ce ne 
sont pas les syndicaisde salariés qui 
-«mobilisent dans la rue « on qui 
; font monter la température. Et pour- 
tant la situation économique et 
sociale est porteuse de bien d’inquié- 
tudes et de mécontentements. Le 
contenu du deuxième plan de 
rigueur a fait l’objet dès St» annonce 
(Tune réaction syndicale ummim* de 
rejet. Il était paré de tous les 
■ défauts : austérité pour les salariés ; 
absence de concertation ; dispositif 
d’aggravation du chômage. Les der- 
niers événements ne peuvent qu'ali- 
menter l'inquiétude syndicale : le 
dérapage su r les salaires fait crain- 
dre à certains un nouveau tour de vis 
tandis que la foQe ascension dn dol- 
lar se poursuit: La stabilisation - & 
la hausse — du chômage ne sera «mr 
doute que temporaire. Les suppres- 
sions d’emplois se multipliait. Dans 
la seule métallurgie, la C.G.T. 
s’attend & plus de quinze mille sup- 
pressions d'emplois (fi ci à la fin de 
l'année. Hypothèse « sous-évaluée » 
pour la CJF.D.T. . 

. Tout le monde parle 'de grogne, de 
mécontentement, de désarroi des 
salariés, mais cela 'n’engendre 
aucune mobilisation réelle. La 
C.F.D.T., qui avait organisé le 
26 mai une journée nationale inter- 
professionnelle d’action sur le thème 
« Réduire la durée du travail pour 
créer des emplois », vient d’en faire 
Tarnère expérience. La confédéra- 
tion parie de - Journée en demt- 
teime ». Il y a eu des - interpella- 
tions » de chambres patronales, des 
manifestations (comme à; Paris, à 
Brest et à Lyon), mais les appels & 
la grève, dans le secteur public 
notamment, ont été peu suivis (1016 
de grévistes, selon les syndicats aux 
P.T.T., oà un appel avait été lancé 
pour vingt-quatre heures). En défi- 
nitive, la mobilisation a été * fai- 
ble », de l'aven même de la 
C.F.D.T. Certes, le gouvernement 
n’était qu’indirectement visé par 
cette journée (ce n’était pas k plan 
lui-même qui était sur la sellette, ‘ 
mas l'absence de prise en compte de 
remploi), mais F.O. a constaté, avec 
sa grève du 18 mai, que, même lors- 
que c’était k cas, l’écho demeurait 
limité. 

L'heure n’est pas aux grands mou- 
vements nationaux. Là oü des 
conflits se développent, c’est parce 
que l'emplc» est directement menacé 
dans une entreprise. Des revendica- 
tions catégorielles seront-elles mieux 

Usez 

Ie Monde— \ 

I diplomatique J 


prisés en compte ? Les syndicats 
d’E.D.F., qui, en ordre dispersé, ont 
appelé & des arrêts .de travail k 
31 mai (quatre heures pour là 
. C.G.T., la C.FJ5.T. et F.O„ huit 
heures pour ïa C.F.T.C.) pour 
s'opposer £ une remise .en came des 
tarifs préférentiels^ feront l'expé- 
rience. Four M. Alain Chopin, nou- 
veau secrétaire général de k Fédéra- 
tion gaz-électricité CJF.D.T., une 
telle action n'est pas incompatible 
avec l'objectif confédéral des nou- 
velles solidarités, mais celles-ci. pour 
être efficaces, doivent bénéficier 
aux salariés et surtout aux créations 
d’emplois.- • - - •• • - 


Une telle situation amène tous les 1 
syndicats à réfléchir sur leur straté- 
gie immédiate et, surtout, sur 4cs 
modalités de l’action syndicale. Des 
-ajustements de. langage s’opèrent 
d’ares et déjà. La Fédération de la 
métallurgie C.F.D.T., par la voix de 
son secrétaire général, M. Oranger, 
demande une nouvelle réduction de 
deux heures de la durée du travail, 
mais eUe prend ses distances avec la 
position confédérale d’une compen- 
sation partielle au-delà de deux fois 
k SMIC revendiqué, « position 
morale parfaitement rassurante, 
mais inapplicable dans les entre- 
prises ». Pour M. Granger, la com- 
pensation doit être intégrale en 
masse salariale, sa distribution pou- 
vant être différenciée suivant la 
situation des entreprises. . . 

An même moment, dans un entre- 
tien publié par l’Unité du 27 mai, 
M. Henri. Krasucki estime que • le 
vrai dêbtû c’est à-propos du partage 
du travail », k maintien du pouvoir, 
d’achat étant présenté comme un 
moyen de développer l’activité et de 
créer des emplois. Loin de hausser k 
ton, c omm e l'avait fait k P.C., le 
secrétaire général de la C.G.T. 
demeure sur un registre fort modéré, 
«aiman t- que « nous ne. sommes pas 
de ceux qui minimisera, ce qui a été 
■ fait ■ par le gouvernement -de gau- 
che». Tout en exprimant * nette- 
ment » son désaccord avec les 
mesures de rigueur,' M. Krasucki ne 
brandit aucune menace d’offensive 
cégêliste contre k plan Delors. Se 
voulant positif, il fait remarquer que 
les salariés se mobiliseraient vrai- 
ment pour k redressement économi- 
que « s’ils ont le sentiment que la 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES i 

\ sur film ou sur papier photo -qualité professionnelle 
ETRAVE 38, av. Daumesnil Paris 1 2- s 347.21.32 


SELON UNE ÉTUDE DE L'INSEE 

La réduction de la durée du travail 
n'a eu que de faibles répercussions sur l'emploi 


Justice sodale est bien en marche ». 
Si le (fîspositif n’est pas corrigé, dit- 
il en substance, la sanction risque 
avant tout d’être électorale. 

L’ajustement de langage est 
-encore pins net £ la C.u.C. Dès 
l’annonce dn plan la C.G.C. l’avait 
sévèrement dénoncé en considérant 
que les -cadres en seraient les vic- 
times et en critiquant l'absence de 
stratégie, industrielk et sociale, de 
grand dessein mobilisateur. Tout en 
demeurant, critique,, la centrale de 
MM. Menu iet Marche! lï s'était gar- 
dée de se lancer tête baissée dans la 
bataille, annonçant une grève natio- 
nale,- mais.- pour le 3 octobre. Or, 
dans un éditorial de la Lettre confé- 
dérale,. hé. Paul Marchelli emploie 
un ton très nouveau : > Tout doit 
être mis en oeuvre » pour, que le plan 
Delors « réussisse ». car • sinon 
'nous allons' à la faillite'». Sous le 
titre «Pouce, le navire est en train 
de couler », le délégué général de la 
CG.C. -s’adresse au gouvernement 
et aux partenaires sociaux : « Tra- 
vaillons ensemble à colmater les 
brèches. Après, si certains le sou- 
haitent encore, les querelles pour- 
ront reprendre puisque les hommes 
qui nous gouvernent semblent ne 
pas pouvoir s’en passer. » Semblant 
prôner un consensus minimum, ' 
M. Marchelli estime que l’ahema- 
üve est la suivante \ - Ou les Fran- 
çais se remettent sérieusement au 
travail avec la volonté de gagner 
cette bataille de la compétitivité, et 
nous pouvons encore y parvenir, ou 
il faut dis à présent accepter 
l’échec. • 

Reste à savoir quelles conclusions 
la C.G.C. tirera quant à son attitude 
et ses revendications de ce nouveaii 
ton, mais un signal est clairement 
donné au pouvoir pouvant favoriser 
une certaine décrispation. La 
C.F.T.C., de son côté, fait souffler k 
chaud et le froid. M. Bornant, dans 
Syndicalisme C.F.T.C.. récuse, en 
l’absence d’un c lima t de confiance, 1 
tout « pacte national consacrant la i 
baisse du pouvoir d’achat », mais Q i 
se montre ouvert i ridée de fonds 
salariaux si l'effort est' partagé a s’il 
donnent lieu > à une participation et 
au contrôle des salariés de l’entre- 
prise ». Préoccupés per la passivité 
des salariés, les syndicats le sont 
encore davantage peu l’évolution de 
la situation économique et semblent 
opter pour une attitude de proposi- 
tions constructives. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Quels ont été les effets de la 
réduction de la dorée hebdoma- 
daire dn travail à 39 heures, eu 
1982? Quelle a été révolution 
des. salaires pendant la même 
période ? Une enquête et une 
- etade réalisées par l'INSEE et 
publiées k 27 mai par la revue 
Economie et Statistiques 
(u» 154, avril 1983) répondent à 
ces deux questions. 

Pour examiner l’application et les 
conséquences de l'ordonnance du 
16 janvier 1982 sur les 39 heures de 
travail hebdomadaire, ITNSEE s’est 
livrée £ une enquête, en septembre 
et octobre 1982, à laquelle ont 
répondu 1 200 commerces et 
2 500 entreprises ou établissements 
de l'industrie de plus de 10 salariés. 

Il apparaît 'que le seuil des. 
40 heures, limite légale de la durée 
hebdomadaire depuis 1936; a été 
franchi très rapidement, dès le pre- 
mier trimestre de 1982. Alors que 
8,4 % des ouvriers travaillaient 
39 heures par semaine au 1 * janvier 
1 982, ils étaient S 1,7 % & le faire dès 
le 1 er avril 1982, tandis que les 
employés passaient de 12,9 % à 

D est cependant délicat de repérer 
précisément les effets d'une telk 
mesure sur l'emploi dans le contexte 
économique français, quand la crois- 
sance ralentie et k chômage vien- 
nent perturber les données. Dans 
l’industrie, 18 % des salariés travail- 
lent dans des entreprises qui ont. 
déclaré avoir embauché du person- 
nel définitif supplémentaire, 1 1 % 
des salariés dans des sociétés qui ont 
eu recours à ces contrats & durée 
déterminée e. 7 % £ des Intéri- 
maires. 

Les salaires en 1982 

Mais 59 % des salariés travaillent 
dans des entreprises qui assurent 
aussi que les 39 heures n'ont pas eu 
d'incidence sur leur politique 
d’embauche. Les proportions sont de 
77 % dan» le commerce de gros et de 
70% dans k commerce de détail. 
Autant dire que la réduction de la 
durée du travail n’a eu que peu de 
conséquences sur l'emploi, les 
enquêteurs de ITNSEE évaluant les 
créations de 10 000 à 20 000 dans 
l'industrie (soit de 0.2 à 0,4 % des 
effectifs) et de 4 000 i 8 000 dans le 
commerce. 

Les 39 heures n'ont pas donné 
lieu à une réelle réorganisation du 
travail, nombre d'entreprises ne se 
souriant que d’appliquer la loi sans 
utiliser pleinement toutes scs possi- 
bilités. Dans une proportion de 
38 %, elles avouent une baisse pro- 
portionnelk de leur production et £ 
24 % une diminution à peine moins 
que proportionnelle. 

. Dès tors, 53% des entreprises 


. industrielles, déclarent avoir com- 
pensé la diminution de la durée du 
travail par des gains de productivité. 
Les commerces de gros et de détail 
ont préféré, eux, jouer sur l'ampli- 
tude des horaires d’ouverture. 

L'étude de ITNSEE sur les sala- 
riés de 1982 a également pâti, dans 
sa clarté statistique, de la mise en 
place des 39 heures. Difficultés aux- 
quelles il faut encore ajourer les dif- 
férenciations introduites par la com- 
pensation salariale totale ou 
partielle de la réduction de la durée 
du travaiL 

Tandis que k SMIC horaire brut 
a progressé de 14,21 % en 1982 (de 
79.6% depuis 1978). assurant une 
amélioration du pouvoir d’achat de 
4,1 %, k taux de salaire ouvrier, 
pour la même période, a augmenté 
de 12,6 % en base horaire et de 
9,3 % en base mensuelle (en tenant 
compte de la réduction effective de 
la durée du travail et des heures sup- 
plémentaires). Le pouvoir d’achat 
ouvrier a donc varié entre 2,6 % sur 


la base horaire et 0,4 % sur la base 
mensuelle. 

Le salaire net moyen (moins les 
cotisations sociales) s'est élevé à 
5 880 F, en progression de 59,6 % 
depuis 1978, mais seulement de 
Il % sur 1981, avec une baisse du 
pouvoir d'achat de 0,7 %. 

Quant à l’éventail des salaires 
nets, doit le niveau médian a été de 
4 830 F par mois, il a été ramené 
d'un taux de 3.16 à 3,05 de 1978 £ 
1 982, avec une tendance au resserre- 
ment entre hommes et femmes. 

Les charges sociales ont égale- 
ment influé sur cette évolution, si 
l'on considère que, toujours de 1 978 
£ 1 982, le taux moyen de cotisation 
est passé de 9.3 % à 12,5 %. en aug- 
mentation de 29,6 % pour les 
ouvriers, de 38,5 % pour les cadres 
moyens et de 54 % pour les cadres 
supérieurs. 

Pour la fonction publique, l’année 
1982 s'est soldée par une perte du 
pouvoir d'achat évaluée £ 1 JS %. 

A. L 


Les élections à la Sécurité sociale doivent être 


affirme M. Bérégovoy 


M. Pierre Bérégovoy a souligné, 
le 26 mai, an cours d'une conférence 
de presse, l'importance qu’il attache 
aux élections à la Sécurité sociale k 
19 octobre prochain. Pour k minis- 
tre des affaires sociales, ces élec- 
tions doivent être l’occasion d'un 
grand débat pour que les assurés so- 
ciaux se rendent compte que la Sé- 
curité sociale « est l'affaire de 
tous » : • Il est important, a-t-il dé- 
claré, que chacun prenne conscience 
de la nécessité de maîtriser l'évolu- 
tion des dépenses et non seulement 
préserver mais développer le sys- 
tème de protection sociale dans le 
sens d'une solidarité, accrue. » 

Le ministre a indiqué que 28 mil- 
lions de personnes allaient être appe- 
lées aux urnes 1e 19 octobre au heu 
de 13,5 millions aux élection* 
prud’homales. Il a conseillé aux as- 
surés sociaux de vérifier, entre le 
10 juin et le 9 juillet 1983, s’ils sont 
inscrits sur les listes électorales de 
leur commune. II a précisé que 
lorsqu'à commencé à être constitué 
le fichier électoral (confié à I.B ; M.- 
France), il avait, contrairement à ce 
qui a été indiqué, consulté la com- 
mission nationale « informatique et 
libertés », * bien que la loi ne lui en 
fasse pas obligation ». 

M. Bérégovoy a dit que le plan de 
4 milliards d'économies pour la Sé- 
curité sociale sera rendu public 
» après délibération gouvernemen- 
tale dans les prochains Jours ». U a 


affirmé qu’il avait, * dès la semaine 
dernière », informé M. Mauroy qu'il 
ne retenait pas l’hypothèse d’une di- 
minution du remboursement de cer- 
tains actes chirurgicaux. Soulignant 
que 1e rythme de progression annuel 
des dépenses de santé était passé de 
15,1 % entre 1e 1" mai 19s2 et le 
30 avril 1983 à 1 1,4 % pour les qua- 
tre premiers mois de Tannée 1983, 
M. Bérégovoy a assuré que, compte 
tenu des nouvelles mesures a de la 
contribution de 1 %. » la trésorerie 
de la Sécurité sociale devrait être en 
équilibre à la fin de 1983 % ». Deux 
préoccupations guident sa - concer- 
tation véritable » avec les parte- 
naires sociaux : la réforme des frais 
de séjour hospitalier et les « condi- 
tions d’un équilibre durable ». 


• L'intersyndicale (C.G.T., 
CF.DX, C.F.T.C, F.O. et CG.C) 
des Honillèreg de Provence, dont 1e 
siège est £ Meyreuü, près de Gar- 
dante, dans les Bouches-du-Rhône, 
a lancé le 25 mal un mouvement de 
grève de vingt-quatre heures pour 
exprimer son inquiétude face aux 
mesures actuellement & l'étude qui, 
& sou avis, sont susceptibles de met- 
tre en péril l’avenir d’une entreprise 
qui a été l’une des rares en France i 
présenter, en 1982, un bilan positif 
avant les aides de l'EtaL La grève a 
été suivie à 90%. 


L'immobilier 



appartements ventes 


appartements ventes 


MARAIS SULLY-MORLAMD 
imm. récent STUDIO n cft aa- 


BLB HENRMV (Près) 

DBLE UV. + CHBRE. entré» 
cuis., bains. w.-c.. ref. neuf. 
A* sur rue. ENSOLEILLÉ 
560.000 F. avnadl 14/ 18 h. 
12. RUE LESOKHRERES. 


GOBEUNS petit 2 pce» 40 m* 
tr cft. 6 - ét.. bmc.. invMCcabte. 
460.000 F - 536-88-37. 


WT° BERAULT près bc<t. .d«ni 
«rm. caracL. 2/3. p-.t t cft, 
twic. ehf irai. 0 U. 289.000 F. 
créd. lOO M poe. 347-57-07. 


R. BECCARIA près 0 *r» de 
Lyon, caquet stuc&o tout cft, 
T- étage, immeuble ravalé. 
129.000 F. 347-67-07. 


M° REU 1 LLY DIDEROT bel imm. 
ravalé. 2 p.. refait neuf, enso- 
leillé. 195.000 F. 347-67-07. 


pptair» vd : Appt 189 m» 
haute décoration, service». 
S/ptoce Sam. 14-18 h. 1 Av. 
ALPHANDou TéL 064- 1 9-62 


Résidentiel. enéotoW et calme 
grand F 4 avec «usine équipée, 
séchoir, balcon, ut, garage 
TéL pour rgts : (33) 93-64-70 


H UE IL Centre vAla 
Séjour douda, 3 chbras. cft, 
125 m 1 environ, garage 
1.280.000 F: 761-67-24 



Pptsiro vd s dernier appt imm. 
marbra, neuf, 76 m* + baie. + 
tartans Sud, 3* ét- 964-19-62 


PARiS-Vl ODEON. studio 
4* étage. 33 m*. *.-de-bns. 
W.-C..Utch. TéL chauffage in- 
dni. 721-41-27 apr. 19 h. 


44. r. DI DOT Bel imm. s/auare 
3/4 p.. 2 bna- 770.000 F. 2 p. 
6 * ét . «sceneeur. 345.000 F. 
S/ptaca samedi 13/ 18 h. 




M 


Particulier vends dans Immeu- 
ble de caractère pierre de tente, 
quartier E mile-Zola, beau 
4 pièces, ensoleillé, balcon 
sans v i e à vis chauffage Indlvr- 
dueL 4* étaga. impeccable. 
TéL pour r.v. (sauf weefc-end). 

633-37-11. 


PORTE CHAMPERRET 

Pptair» vend 3 p. 66 m 1 oc- 
cupé. Loi de 1948. 704-27-37. 


SACRÉ-CŒUR 
S/PLACE DU TERTRE 
Grd studio caractère pau- 
me, cuis-, bséne. 634-13-18. 


CAMPAGNE A PARIS 

Part, vd pavillon tt cft Paris 20 
calma Bp. Il bns. 1 cab. tciL eh f 
cantr. tard. 1.650.000 Via/pL Sam. 
Dim. TéL 383-60-74/280-40-1 6. 


LA DÉFENSE 
habitable imméde tentent 
3 pièces, 66 m 1 . 7- étaga. 
Prix 643.000 F +• parking. 
Prêt conventionné possible. 
Sur place du jeudi au lundi 
34. AV. DU P DT- WILSON 
TéL : 778-98-30 
ou SINVIM 600-72-00. 


Pr. Défense, ds imm. 76 3-4 p., 
78 m* + prkg. T. 704-27-37. 


6 . RUE BARTHOLDI 
Pptaka vd dans bal imm. pierre 

— Dbte Hv. Chbre cuis, bains 
refait luxe 390.000 F 

— Studio khehen.. te, w.-e.. 
refait neuf 115.000 F 

Vis. vend., samedi 14 h— 18 h. 




maisons 

individuelles 


(74) Bord Léman, près Thonon. 
ville-chalet. Ihrtng. 4 chbres. 
jardin 1.200 m 1 . 695.000 F. 
604-53-94 (soir, week-end). 


DE PRÉFÉRENCE è PARTIC. 
pour fonction rta ses. cadres et 
employés GDE ADMINISTRA- 
TION mutés rech. appts ou 
vfftaa tt* catégorie. Loyer indif- 
férant - 504-01-34 poste 24. 


II.UU.I..UM--J.I.I4I 


Etude cherche pour CADRES, 
vütaa. pav- nés tenl. Loyer ga- 
ranti 10.000 F. 283-57-02. 


pavillons j 


CACHAN 

Verdure. M» 5 p. + 200 m* 
bureaux. 1.370 m 1 , 2 gar. 
1.950.000 F. T. 663-21 -2a 


ANTONY demeura bourgeoise, 
sortie métro, 270 m* utiles, jar- 
din. Prix 1.600.000 F 
TéL : 663-21 -2a 


maisons 
de campagne 


NIÈVRE 

vcL belle maison de campagne 
indépendante. 6 p. è restaurer 
sur 1 50Om>. ( 66 ) 66-42-20 


! propriétés 


SOLOGNE DES ÉTANGS 

A vendre bonne propriété do 
chasse 120 ha dont 2/3 bols. 
2 beaux étangs 3 et 4 ha, béti- 
ments de ferme, powlb. réduire 
superficie. Ecrire n* 210.216 
è AGENCE HAVAS. B.P. 1518, 
45005 ORLÉANS CEDEX. 


TRÈS INTÉRESSANT 
à 3 km du centra de CAEN ( 14) 
vends pour pincement 
bel appartement F2. 
actuel L loué 750 F mensuel. 
PRIX: 170000 F. 

TéL: 16-31-75-12-40. 


SCEAUX 


D viagers J 



mm 



7* arrdt 


1 1 a arrdt 


TOUR ÉVASION 

Petit studio 11* «taoe. droit 
oio c ino et solarium — . TOiepn. 
P riSbn ou noir 504-02-52. 


M 1 CONVENTION 

7* étage, balcon, soleiL imm. 
récent, bon stand, tt Cft . 
Lhr.dbia. 2 chbres. entree. 
culs., teins + a. d’eau. Z para. 
167. nue de la Convention, 
sam.. dSm.. lundi 14/17 h. 


METRO ÉMILE ZOLA 

Imm. neuf, tt cft. sans frais no- 
taire. 7* étage, bâte-, pont stu- 
dio, entrée, kitchen.. bains. 

68 . rue Fondary. 
Samedi, dimanche 15 H./1BH. 


M 


8* COLISÉE-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

S 

260 F - 360 F PAR MOIS 

A.F.C. - 359-20*20. 


boutiques I 


F. CRUZ 266*194)0 

8 . RUE LA BOÉTIE, 8 *. 

Prix rootea indexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


Ruek. près R.E.R.-Mstson indi- 
viduelle. 3 pces, oe-eoi. n cft, 
jattL Occupé fine. 87-630-00. 
Viagers F. CRUZ. 266-19-00. 


VHia. 7 pces, jard«n 570 m* 
près métro tycée, école. 
1.660.000 F - 660-16-77. 



ssEnssar 


Z?a{ipjaidmmls (k élaiwiny 

Renseignements au bureau de vente: 
ven. sam. de 1 l à 19h. 101 av. de St Germain 
78600 Maisons-Laffitte 
TéL 776.42.21 



S /BAIE ET ILES 
VILLA part, état gd séjour + 
4/5 chbres -t- studio Indépen- 
dant pocaMa 2 bains. 2 s.- 
d’eau. piscine carrelée. janL 
Prix 2.000.000 F Pprteire 
e/ place lundi 30 mai 14 h 30 A 
19 h. TéL : (94) 97-39-93. 


locaux commerciaux 


PART. VERSAILLES 


appartements 

achats 


dans' résidence agréable. 

7 pces, réception 82 m* , . 

S chbre». 2 bna. balcon, soleil. LIBANAIS recherche 

vue. prox. gare, lycées, box. APPT. HOTEL PART. Quartier 
caves. Tél. 960-95-65. 1 Résidentiel - 200-10-24 


Locations 


600 m 2 de superficie commerciale haut 
standing à Bruxelles 

avenue Louise, dans le centre commercial du haut de la ville. 
Contacter Monsieur Noacti 

Porte Louise, 8 — 1 050 Bruxelles 
Téléphone : 19/32/2/538.63.35 



| domaines 1 


Achèterais 

VASTE PROPRIÉTÉ 

DE CHASSE EN SOLOGNE. 
Ecrire sous rêf. 263.912 M 
RÉGIE-PRESSE 

65 bis. r. Réeumur. Parie-2*. 


J terrains 


PIEHREFITTE MAIRIE 
2 terrains A bJrar de 377 m 1 
chacun, façade 8,85 m. COS 
1 - Pose. 2 logts sur chaque lot 
AGENCE DE LA GARE. 
Téléphone : 826-50-17. 


Comité d~ En t reprise d* Aéroport 
da Paris vd ppté pouvant être 
aménagé an TERRAIN DE 
CAMPING, surface 15.000 tn 1 
mobilisable, situation SAINT - 
AUGUSTIN (17). 8 km da 
SAINT-PALA1S-SUR-MER ET 
ROYAN. an bord, de la forêt da 
LA PALMYRE. 884-3 7-1 a 


45 KM SUD DE PARIS 
ligna R.E.R.. projet 
structures 

BfO - CLIMATIQUES 
solaires, (habitations at 
activités), renseignements : ou 
réservations : Tél. : < 6 ) 080- 
42-85. 


I forêts 'I 


Beaune (Cûte d‘Or) 
forêt 147 ha. 

TéL (16-80) 30-84-76. 


77480 BRAY-S/SEINE 

DANS PARC CLOS DE 26 HA 

CHALETS EN 
BORD 
ÉTANG DE 12 HA 

BORD SEINE ET RIVIÈRE 

PÊCHE, VOILE, TENNIS 
TERRAINS DISPONIBLES 

bord étang, superf. au choix. 
PLUSIEURS TYPES DE 

CHALETS ÜLiS:*: 

bns, chff. AI., terr.. apporte. 

A PARTIR DE 235.000 F 

T.T.C. TERRAIN COMPRIS 

Visites et renseignent. m/pL 
tous les jours, môme dim- 

TEL. : 067-13-97. 


SEPTEUIL sur VALLÉE JDE 
L'AUGE. JOUE PROPRIÉTÉ 
NAPOLÉON- III avec CHA- 
PELLE MEZZANINE magnifi- 
ques cheminées, chf. cantr. 
gaz, gd cft. 1.700 m 1 terrain. 
1.450.000 F. T. 577-98-85. 


MOULIN DE RÊVE 
+ 3 fermenes ù aménager 
80 km de Pans. 705-61-81. 



















































* 





Page 32 - LE MONDE - Samedi 28 mai 1983 

CONJONCTURE 


LE 1 %ALA CONSTRUCTION 
AU SERVICE DES MÈRES 
EN DIFFICULTÉ 

Le I % à la construction payé par 
les entreprises peut servir, à l'on 
parvient à franchir les obstacles ad- 
ministratifs, à reloger des personnes 
en situation de détresse. Pour les 
femmes seules, mères de famiQe, qui 
représentent, selon une estimation 
récente du ministère des droits des 
femmes, les deux tiers des huit cent 
mill e femmes en difficulté, la re- 
cherche d’un logement peut devenir 
dramatique dis lors que leurs re- 
venus apparaissent insuffisants aux 
yeux des bailleurs. Ces femmes sont 
obligées alors de vivre k long terme 
dans des établissements d'héberge- 
ment peu favorables à leur réinté- 
gration sociale et à l’équilibre de 
leurs enfants. 

Créée en 1980, l’Association 
d’aide au logement des mères tra- 
vailleuses en difficulté 
(A.L.M.D.) (1) fonde son action 
sur la gestion du 1 % à la construc- 
tion. Les entreprises qui payent 
cette taxe peuvent, en effet, obtenir 
une priorité quant à l’attribution de 
logements pour leurs salariés. En 
faisant le relais entre bailleurs, en- 
treprises et organismes collecteurs 
de la taxe, et en assurant l'élabora- 
tion et le suivi des dossiers de candi- 
dature, l’A.I~M.D. a déjà pu venir 
en aide à une centaine de femmes. 
Pour les responsables de l’Associa- 
tion, qui ont tenu une conférence de 
presse le 24 mai à Paris, ü s’agit 
d'une démarche originale, efficace, 
et, qui plus est, économique, puisque 
la prise en charge de ces femmes 
dans des établissements d'héberge- 
ment coûte très cher & la collecti- 
vité. 


'4. rue de Crimée, 75019 
Paris. T«L: 241-42-61. 


• Qui décide dans l'entreprise ? 
iiir ce thème, le Centre cultuel 
jamclles, 8, rue Jean-Nicot, Paris- 
\ organise une journée d'études le 
[ juin, avec la participation de 
riM- Jean-Philippe Mallet, Chria- 
j an Aubin et Jacques de Chateau- 
rieux. Renseignements : tél. 551- 
10-86. 


Un tiers des contribuables souris à Timpât sur la fortune 
ont un patrimoine compris entre3et4mKons 


MrntaM da patiimüiae(l) - 

TVT 1. ■ 

rWBDïC 

ledécb- 

ratfoea(2) 

%da 

nombre 

total 

%da 

patrimoine 
détenu ■ 
pv appert 
m total 

%de 

FlmpÔt 

de 3 à 4 mOBons de fntocs ... 

35 372 

35,0 

183 

3,0 

de 4i 5 nl6cms de francs ... 

23517 

233 

16,0 

V 

de 5à lOmiffions de francs ... 

32118 

313 

323 

273 

de 10 à 50 millions de francs ... 

9603 

93 

233 

42,6 

pfas de 50 millions de francs ... 

440 

0,4 

8,7 

213 

Total 

101050 

100 

100 

100 


(1) Après abattement de 2 millions pour les biens prof r ss wnn e fa . _ 

(2) L’admïnàiratian a reçu 104 000 déclarations, mais 101 050 ont été statis- 
tiquement traitées. 


LEMVEAU 

DES DÉFAILLANCES . 
D'ENTREPRISES 
RESTE ÉLEVÉ 

te n om bre de i tfiBeim d*es ton- 
prises publié an BQDAC a fort em ent 
a* eu avril 1963, pour s’établir à 

2 949 lè gfau e mta jndkhires et liquid a- 
tions de bière. Ea doa u ics corrigées des 
variations s ris o nBr a s . 1e awn ab- 
ttat 1 661, contre 1 281 eu mars et 
1 180 ts ftnkr. Dorant humée 1982, 
le taux de d H a lH a nr e a sttdtudt le 
rythme meusud de 1 700-1 

Un certata nombre de 
■rnihdmno dues A des 
pubfleathms aa 9QDÂC, par rapporté 
la data effective dm défielllauces, laâae 

Rnfcr ct en mars était binhfc II aa 
comble acteeUesMut, trouM aut Pioter- 
prétetiou de P aagmfû tatiou d ’avrB. & 
mît, le taux de defafflaoces reste certes 
aevé, mais stridtisé depris le 
trimestre 1981. 



ENERGIE 


AU COURS DU PREMIER TRIMESTRE 

La facturepétroiidre française 
a diminué de 13 % 


La facture pétrolière de la France 
a dinnnué de - 15 % au p remi er tri-, 
mestre 1983 par rapport à la infime 
période de fan passé, atteignant 
29,87 milliar ds de francs, contré 
3433 milliards l’an passé. Ce recul 
s’explique par; la Tranction impor- 
tante duvohnne de pétrole importé, 
en baisse dé 193 %,nveç 17j2 m3- 
Eods de tonnes .contre '21^37 millions 

on an aup a rav an t . • 

Le coût CAF (inchiânt les frais 
d’approche) moyen de la-tonne de 
-.pétrole a ccpendant'cootinué dc.pro- 
gresser (+ 8,09 %), la hauése du 
dollar (6387 F en mqyc&re pour k 
premier trimestre.; 1983 -.contre 
-5,994 -FJTan passé à la même épo- 
que) n’ayant pas pernûs à la France 


de bénéficier de la d&miwtion des 
cbnx*' du Inut sur le marché mon* 

(tail 

.. T a réfaction la pins impartante 
des apprôv^âo un eme g ts. en volume, 
a concerné P Arabie Sao ud ite, pre- 
mier fournisseur de la- France, dont 
ks fivraisons oot’diminué de moitié. 
reveaaot de 8^8 nuirions dé tonnes 
an. premier trimestre 1982. à 
4,44 maiiQM Tde tonnes en 1983. Les 
Hvrasons en. prove&aiice du Nigéria, 
troisième fournisseBr, ont également 
diminué (de 2,29 màtions de tonnes 
à 1JS million). En revanche, ks 
achats .de pétrole en provenance 
d'Algérie <1,8 raiUxwi de tonnes), et 
du Royaume-Uni (1,65 m3fion de 
tomks) ont a ugm e nt é. - 


(Publicité) 


EXPERTS EN PROGRAMMATION 
ET CONTROLE DES IMPORTATIONS 


Le Centre du commerce international CNUCED/ GATT a été 
créé pour aider ks pays en développement à promouvoir leur commerce 
extérieur. U est k point central du système des Nations Unies pour la 
coopération technique en matière de promotion des échanges. 

Le CCI recherche actuellement des experts en opérations et 
techniques d'importation pour entreprendre des missions de conseil 
dans certains pays en développement. Les conseillers sont en général 
engagés pour une période de 1 à 3 mois, avec possibilité de prolongation 
ou d'affectation à d'autres projets. Dans certains cas rares, des postes, 
sur le terrain peuvent exister poor une dorée de 1 on 2 ans. . 

ü est demandé une solide expérience (minimum 10 ans) d«n« là 
planification, la programmation et k suivi des importations an niveau 
national dans les .pays en développement, et dans l’établissement de 
procédures d’importation (telles que licences, restrictions quantitatives, 
mécanismes tarifaires). Ces experts devront conseiller les 
gouvernements dans le processus de programmation nationale et dans la 
simplification et la rationalisation des régîmes et ' procédures 
d’importation existants. . 

Français essentiel, anglais et/ou portugais souhaités. 

Q est indispensable de pouvoir travailler en harmonie avec des 
homologues de différentes nationalités. 

Un traitement attrayant est offert selon l’êchelk des salaires en 
vigueur aux Nations Unies. 

Adresser les candidatures par écrit à l'adresse suivante : 

Directe»- de la Division de la gestion dapersoand 
Centre du commerce international CNUCED/GATT 
Palais des Nations - 1211 GENÈVE 10 - SUISSE 
Téléphone : 34-60-21 


f Publicité ) 


EXPERTS EN GESTION 
DES APPROVISIONNEMENTS IMPORTÉS 


- Le Centre du commerce international CNUCED/GATT a été 
créé pour aider les pays en dével op pemen t A promouvoir leur commerce 
extérieur. H est k point central ou système des Natibris Unies pour la 
coopération technique en matière de promotion des échauges... . 

Le CO recherche actuellement des .experts en opérations, et- 1 
techniques d’importation pour -entreprendre desjnissiona de . conseil 
dans certains pays en développèrent. Les ctmaUers-fiout^n générai 


engagés pour une période de 1 à 3 mot, avec preribOité^ prolongation 
ou d affectation à d’autres proj» ~ 


projets. Dans certains, cas rares} des- postes 
sur le terrain peuvent exister pour une duréede 1 ou Zans.. j 

11 est demandé une solide expérience (minimum 10 ans). dans- les 
achats et.la. gestion des stocks de produits, importés, an mvran. d’une 
administration, entreprise commerciale ou industrielle (publique, ou 

S ’vée), dans ks pays en développement . Les experts devront conseiller 
i pays eu développement dans l'identification . des spécifications 
techniques, tes méthcKiesd’achats.Tarécbercbe.et-sélectioôdçs 
fournisseurs, la négociation et l'établissement ^des contrats,, le 
financement, l'assurance. la. logistique - du transport; l'inspection, 
l'entreposage et k contrôle dès stocks. _ ... v • . 

Français essentiel, anglais' et/ou portugais souhaités. - . " 

D est mdispènsabk de pouvoir travailler etr harmonie aVec’des 
homologues de différentes nationalités. 

Un traitement attrayant est ofTeri sdoit Tëcbdk des salaires en 
vigueur aux Nations Unies.- •> ‘ 

- Adresser les candidatures pat écrit à l'adresse suivante ■ 


Téléphone : 34-60-21 


LE VENEZUELA SUSPEND SES 
PROJETS D'EXPLOITATION 
DU <3SEIÉNT PÉTROLIER 
DEL'ORÊNOQUE 

Le Venezuela; du fiat de sestfiffï* 
coJtés financières, a décidé de sus- 
pendre pour une dorée indéterminée - 
ses projets d'exploitation des gise- 
ments de jpiétrok lourd de la ceinture 
de ^Chinoqne,' contndérée comme 
iW des plus giaAds réservoirs dn 
monde de bruts lourds. 

O» projette âanore^ à y a dh ans 
et pour lesquels 1 milliar d de dollars 
'ont déÿh été .dépensés, visaient : i 
obtenu, es. fan ' 2006 , une produc- 
tion de l million de barils par jour - ' 
la ~càpagcxt£ de production, actuelle 
dn pays est de, 2^2 : millîons dé barils 
par jour, - Tcqdcâtation- devant 
débuter' én 1988. Le Venezuela, qui. 
r enégocié. are dette extérieure de 
34 milliards de doHaré, à dû réduire 
de f iroiliard de dollars, soit environ 
d’un quaft» lés * investissements 
prévus pour soo , industrie pétrolière, 
pe nombretix contrais de recherché 
passés . notamment avec des entre- 
prises. nord-américaines bnt rffl Etre 
annulés.' Le gonverneiment a assuré 
toutcfbisquc les projets concernant 
la ce in t ure de ■l’Orinoqoe n’étaient 
pas. abandonnés mais seulement 
xakhfis. 
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JUGE SES 



E n effet, pour la pre- 
mière fois, et en toute 
logique, la parole est 
donnée aux principaux inté- 
ressés parla qualité de la for- 
mation des ingénieurs, par 
leur capacité d’intégration 
opérationnelle dans rentre- 
prise, par leur faculté en re- 
cherche, brefj la parole est 
donnée aux industriels. 
LTJsine Nouvelle, en colla- 


boraooc avec l’Dastrtut Louis 
Harris France a réalisé un 
sondage exclusif sur ; les 
34 écoles françaises formant 
les ingénieurs mécaniciens. 
Ce sondage a permis aux in- 
dustriels de constituer leur 
palmarès de ces écoles. 

Ce palmarès vous le trouve- 
rez dans le numéro 21 de 
UUsinè Nouvelle paraissant 
le 26 Mai 1983. 


LUSîNE 


59, rue du Rocher - 75008 PARIS - Téléphone : (1) 387.37.88 - Telex : Üsinel 650 485 F 
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A SON M VEAU ACTUEL 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La Commission euro- 
péenne prévoit une production 
d'acier dans la G ILE. d’un faible 
niveau pour le troisième trimestre 
1983. Les prévisions de quota 
devant être fixés an titre du contin- 
gentement obligatoire de la produc- 
tion européenne (article 58 du traité 
de la Communauté européenne du 
charbon et de l’acier) sont équiva- 
lentes aux réalisations prévues pou- 
le trimestre en coure, mais infé- 
rieures pour plusieurs produits aux 
quantités du troisième trimestre 
1982 : larges bandes à chaud (moins 
14 %) ; tôles galvanisées (moins 
6 %) ; fils machine (moins 8 %). 

A l'inverse, des estimations pour 
les tôles non revêtues (+ 5 %) et les 
ronds à béton (+ 11 %) sont en 
hausse par rapport à la période cor- 
respondante de l’année dernière. 

Bruxelles annonce ces chiffres 
alors que les Dix n’ont pas encore 
décidé de reconduire le système dos 
quotas au-delà du 30 juin prochain. 
Les ministres de l'industrie de la 
Communauté doivent se pro no ncer 
le 16 juin sur là proposition de la 
Comnâsaon, qui demande Pappfica- 
tion de « l’état de crise mamfeste ». 
jusqu'à la fin de 1985. Les Français 
et les Britanniques, notamment, sou- 
haitent un accroissement des contin- 
gents qui leur mit été jusqu’ici attri- 
bués. -M.S. 


Les négociations sur la protection 
des productions mâdtenranéennes 
n’ont pas encore abouti 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les ministres de l'agri- 
culture de la CEE se sont séparés, 
le jeudi 26 mai, sans aboutir à an ac- 
cord sur la réforme du marché com- 
mun des fruits et légumes. Les Dix 
doivent se revoir les 13 et 14 juin à 
Luxembourg, après que les direc- 
teurs des ministères nationaux au- 
ront tenté de trouver un compromis 
d'ici là. Dans la perspective de 
l'adhésion de l'Espagne et du Portu- 
gal, la France, l'Italie et la Grèce 
souhaitent un meilleur soutien des 
productions médi terran é en ne» par 
une amélioration des mécanismes de 
retrait. 

Les « pays du Nord » refusent de 
s’engager dans cette voie, préoc- 
cupés qu'ils sont par l’accroissement 
des dépenses du budget de la C.E.E. 
dans ce secteur. Les deux groupes 
de pays s’opposent également sur 
une meilleure protection aux fron- 
tières communautaires centre Ira 
importations en provenance de l'ex- 
térieur de la Co mmuna uté. Les 
Français notamment que 

les prix -nrimma à l'importation 
(prix de référence) tiennent mieux 
compte désonnais de l’évolution des 
coûts de production européens. 
L'Allemagne, le Royaume-Uni et les 
Pays-Bas craignent alors que leurs 
achats en dehors de la C.E.E. ne 
leur coûtent plus cher. Les Dix ont 
également renvoyé leur décision sur 
Ira aménagements A apporter au 
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EXPERTS EN INFORMATION COMMERCIALE 
POUR LA GEST ION DES ACH ATS IMPORTÉS 

Le Centre du commerce international CNUCED/GATT a été créé pour 
aider les pays en développement à promouvoir leur commerce extérieur. U est 
le point central dn système des Nations Unies pour la coopération technique en 
matière de promotion des échanges. 

Le CCI recherche des experts en opérations et d'importation 


pour entreprendre des missions de conseil dans certains pays en 

développement. Les mnfritlfrt Mut fat général engages paar une périndg A» I à 

3 mois, avec possibilité de prolongation ou d'affectation à d'autres projets. 


Dans certains cas nues, des postes sur le. terrain peuvent exister pour une durée 
de 1 cm 2 ans. 

Il est demandé nne solide expérience (minimum 5 ans) dans 
l'organisation d'unités spécialisées dlnformation et de renseignements 
commerciaux pour l'importation par les entreprises commerciales do secteur 
public on privé; expérience acquise de préférence dans les pays en 
développement. 

Le ca ndi dat doit parfaitement connaître les sources d 'inf ormation sur les 
fournisseurs poMlblesâTSchelJe mondûüejxmr un forge éventai] de produits de 
consommation et manufacturé», impart» par les pays en développement. 
Parfaite maîtrise des méthodes et techmqnes de collecte, traitement, stockage 
et diffusion de rinformarioa commerciale. Expert i se solide dans r analyse et 
l’interprétation de l'adonna tion et des renseignements commerciaux pour la 
prise de d é c isi ons d'achats importés. Les experts devront conseiller les 
entreprises d* importation du secteur public et privé des pays en développement 
dans ces trois domaines et Tonner des cadres nationaux. 

Français esse nti el, anglais et/ou portngais souhaité s . 

Il est indispensable de pouvoir travailler en harmonie avec des 
homologues de differentes nationalités. 

Un traitement attrayant est offert selon l'échelle des salaires eu rigueur 
aux Nations Unies. 

Adresser les candidatures pariait à l’adresse entrantes 


Centre dn comm erc e international CNUCED/GATT 
Palais des Nations - 1211 GENEVE 10 - SUISSE 
Téléphone ? 34-60-21 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRI ENNE DÉMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
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SECRÉT ARIAT G ÉNÉRAL 

SERVICE DU BUDGET ET DES OPÉRATIONS FINANCIÈRES 

i 

BUREAU D ES MARCHÉ S PUBLICS 

Fourniture de gros matériels de cuisina 
et buarsderie pour rÉtpdpement 
de 22 Établissements Scolaires - 10 cantines 
et 03 H ôpitaux de 120 Rts. 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET I NTERNATIO NAL 

Un avis d'appel d’offres National et International rat lancé en vue 
de l’Équipement en gros matériels de cuisine et buanderie de 22 
Établissements Scolaires, 10 cantines et 03 Hôpitaux de 120 lits chacun. 

1 w soumissionnaires peuvent retirer le cahier des charges auprès 
de la wilaya de Skikda (Bureau des Marchés). 

Les offres, accompagnées des pièces fiscales et réglementaires, 
doivent être adressées sous double envel oppe cac hetée à M onsieur le 
wat t DE SKIKDA - SECRÉTARIAT GEN ERAL - SERVICE DU 
BUDGET ET DES OPÉRATIONS FINANCIERES - BUREAU 
DES MARCHÉS, l'enveloppe extérieure doit porter la mention 
suivante : « Appel d'offres National et Intereationai - A ne pas ouvrir 
- Fourni tore de Gros matériels de cabine et buanderie pour 
l'Équipement de 22 ÉtabSosements Scolaires, 10 cantines et 
03 hôpitaux. 

La date limite de dépôt des offres est fixée à trente (30) jouis à 
compter de la date de parution do présent avis. 

Le présent appel d’offres s'adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l'exclusion des regroupeora. représentants de fûmes et 
antres intermédiaires et ce, conformement aux dispositions de l a loi 
n° 78-02 dn 1 1 février 1978 portant monopole de l'Etat sur k commerce 
Extérieur. _ 

Les soumissionnaires doivent joindre à leurs offres î 

1) Un certificat délivré par la chambre de Commerce et 
d’industrie du lieu de leur résidence, a tt e s t a n t q u'a cm 
effectivement la qualité de fabricants ou de producteurs. 

2) Les pièces éxigéra par la circulaire du Ministère du Commerce 
n» 21/DGCI/DMP/81 du 04 mai 1981. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
90 jours. _ 


marché de l’huile d’olive. Dans ce 
cas, les difficultés entre les Dix ap- 
paraissent insurmontables; Paris et 
Rome demandent que la CJLE. taxe 
les importations des produits 
conc u r ren t s . L’Espagne, qui a un ré- 
gime très protectionniste, devra en 
principe adopter k mécanisme d'im- 
portation de la C.EJE. qui, lui, est 
très libéral. Afin d’éviter que les dé- 
penses de soutien ne doublent après 
l’adhésion de l’Espagne, la France et 
ritalk souhaitent établir en Europe 
une meilleure relation de prix entre 
Hraik d'olive et les autres huiles vé- 
gétales. Allemands. Britanniques et 
Néerlandais sont farouchement op- 
posés & cette formule en raison des 
complications internationales qu’elle 
comporte, notamment dans les rela- 
tions avec les E tas-Unis. 

MARCEL SCOTTO. 


AFFAIRES 


TOUJOURS PLUS PETIT 

La mirûatunsation des maté- 
riels est une constante en élec- 
tronique. Après les T.V. de 
poche ou de poignet, en noir et 
blanc, te groupe japonais Mat- 
ahushita vient de mettre au point 
le plus petit et te plus léger télé- 
viseur couleur du monde. H pèse 
760 gr, mesure 11 cm sur 
3,8 cm, avec une profondeur de 
18 cm. 

Ces T.V. mlmitures pourraient 
bien fitre un de ces futurs mar- 
chés sur lequel l’industrie japo- 
naise mise à fond. Avec l'espoir 
de rééditer ce qui lui avait si bien 
réussi avec les calculettes et les 
montras digitales. 


LONDRES-NEW-YORK 
POUR 1100 FRANCS 

Le ministère britannique du com- 
merce a autorisé, 1e jeudi 26 mai, la 
compagnie américaine People Ex- 
press à effectuer cinq liaisons hebdo- 
madaires entre Londres Gatwick et 
New-York Newark pour k prix de 
1 1 00 F Palier simple. 

People Express reprend donc k 
flambeau du vol charter sur l’Atlan- 
tique nord que Sir Laker, père du 
« train du ciel », avait dû abandon- 
ner pour cause de faillite. La compa- 
gnie américaine, qui inaugurera 
cette liaison à partir du 27 mai, utili- 
sera un Boeing-747 et ne servira au- 
cun «extra » cnvoL 

Le prix affiché ne comp re nd pas 
ira repas servis à b demande. D est 
très attractif pour Ira consomma- 
teurs américains et britanniques, qui 
ont réservé par milliers une place 
coûtant 30 à 40% moins cher que 
sur un vol régulier « économique». 

L'initiative de People Express re- 
lance b guerre des tarifs sur l’Atlan- 
tique nord. Les compagnies aé- 
riennes y ont enregistré, en 1 982, un 
déficit de 2,8 milliards de francs. 


Etranger 

ALLEMAGNE DE L’OUEST 

• La balance oaest-aüetnande 
des opérations courantes devrait se 
solder cette aimée par un excédent 
compris entre 1 S et 20 milliards de 
D.M., soit plus du double de l’excé- 
dent enregistré en 1982 (8 milliar ds 
de D.M.), estime la Deutsche 
Bank AG dans son dernier rapport 
de prévisions conjoncturelles. En 
1981, les paiements courants de la 
RJLA. avaient été déficitaires de 
14,7 milliards de D.M. 

Selon les experts de rétablisse- 
ment, cette forte augmentation de 
l'excédent serait surtout imputable à 
une progression de 10 milliards de 
D.M. de l'excédent commercial, qui 
avait atteint 50 milliards l'an der- 
nier. 

ÉTATS-UNIS 

• La Chambre des représen- 
tants a approuvé le versement de 
245 millions de dollars à l’Associa- 
tion internationale de développe- 
ment (AID). Cette somme, qui cor- 
respond & la contribution des 
Etats-Unis pour 1982, portera les 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 



Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devisas nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


versements américains à 2,15 mil- 
liards de dollars, sur un total de 
3,24 milliards de dollars dus avant 
1984 au titre du sixième programme 
de l’AID. Le total de ce programme 
atteint 12 milliar ds de dollars. Le 
Sénat doit encore approuver ce ver- 
sement, que recommande le gouver- 
nement américain, mais le vote de la 
Chambre des représentants a déjà 
été considéré à b Banque mondiale 
comme « un pas très important ». — 
(AJ 7 . P .) 

NORVÈGE 

• Le nombre de Norvégiens sans 
emploi était, fin avril, de 61 500 
contre 37 800 en avril 1982 et 
67 500 en mars 1983. La baisse du 
chômage d'un mois sur l'autre est 
traditionnelle, étant due à une aug- 
mentation saisonnière de l'emploi. 
Les industries du bois, des ferro- 
alliages et de l'aluminium ont en re- 
vanche pu embaucher. Enfin, le gou- 
vernement estime que les activités 
on shore de l'industrie pétrolière 
pourraient employer quelque 
20 000 personnes supplémentaires 
dans les années & venir. ( A.F.P. ) 

• Le Nicaragua a officiellement 
déposé une plainte devant le GATT 
(Accord général sur les tarifs doua- 
niers et le commerce) . après la déci- 
sion des Etats-Unis de réduire de 
90 % te quota d'importation de sucre 
nicaraguayen. Les deux pays vont 
entamer des consultations dans le 
cadre du GATT. Ces consultations 
doivent traditionnellement permet- 
tre aux membres du GATT en dis- 
pute de tenter de trouver une solu- 
tion avant que le dossier ne soit 
porté devant l'assemblée plénière. - 
(A.F.P. 


NOMINATIONS 


• M. JEAN WEBER, ancien 
directeur de la pharmacie au minis- 
tère de la santé, vient d'Stre nommé, 
administrateur de l’Institut Pasteur 
Production. Il est déjà responsable 
des activités pharmaceutiques de la 
SANOFI dont l'I.P.P. est filiale. 

• M. COLBY H. CHANDLER a été 
élu chairman et directeur général 
d'Eastman Kodak. 


La nouvelle dasse“Super Executive 

British Calédonien: 
toute ressemblance 
avec notre Première Classe est 
purement intentionnelle» 




Entrez dans notre nouvelle cabine 
"Super Executive** et regardez autour 
de vous- 

C’est, pour ceux à qui le tourbillon 
des affaires ne laisse guère de répit, un ha vie 
de calme aux tons bruns aussi chaleureux 
que reposants. 

Cette cabine, séparée de la dasse 
avoisinante par une véritable d oison fixe 
et non par un simple rideau, vous assure 
une totale indépendance. 

Elle vous rend également un peu plus 
indépendant de vos voisins immédiats, car . 
elle ne comporte que sept sièges par ran- 
gée au lieu de neu£ 

Et qui dit moins de sièges, dit sièges 
de meilleure qualité. Prenez place dans l’un 
des nôtres : vous constaterez qu’il est plus 
vaste que ceux proposés ordinairement en 
Classe Affaires. 

Les spécialistes vous vanteront son 


"pas de 37 pouces** et son “inclinaison de 
34°" Ce que vous traduirez de vous-même 
par “davantage de place pour les jambes' 1 
et “davantage de confort". 

Reposez-vous contre le dossier. Votre 
tête rencontrera un agréable napperon en 
tissu et non un carré de papier crissant. 

Essayez les oreillers. Là non plus, 
aucune trace de papier, mais des taies éga- 
lement en tissu. 

Enveloppez-vous dans une couver- 
ture : sa largeur vous surprendra. 

Puis appliques sur votre visage l'une 
de nos serviettes chaudes. C'est une vraie 
serviette-éponge, pas du papier humide. 

Sur votre plateau-repas, la nappe est, 
elle aussi, en tissu. Quant aux casses, sou- 
coupes er plats, ils sont en porcelaine. Et 
toutes les boissons (offertes gracieu- 
sement) vous sont servies dans des verres 
- qui remplacent avantageusement les 


gobelets de plastique. 

Vous avez compris qu'il s’agissair là 
d'un univers totalement différent de celui 
des Classes Affaires que vous pouvez 
connaître. Un univers dans lequel nous 
vous invitons à entrer sur nos lignes à desti- 
nation de l'Amérique du Nord, de l’Amé- 
rique du Sud, du Moyen-Orient et de 
l'Extrême-Orient. 

Et vous avez compris également que, 
bien qu’elle soit baptisée “Super Executive" 
cette classe ressemble à une Première com- 
me deux gouttes d’eau. 

Pour obtenir de plus amples infor- 
mations, comme pour vos réservations, 
appelez votre Agent de Voyages. 

British f? Cafedonian 


. Nous n'oublions jamais que vous avez le choix. . 
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COMPAGNIE LEBON 


L'Assemblée Générale annuelle des 
actionnaires de la COMPAGNIE 
LEBON s'est réunie le 18 mai 1983 
sous la présidence de Monsieur Roger 
PALUEL-MARMONT. 

Du ns son rapport, le Conseil a exposé 
que l'exercice 1982 s'était déroulé dans 
des conditions satisfaisantes pour la 
Compagnie ainsi que pour ses filiales. 
La principale de celles-ci, lu COMPA- 
GNIE DE DISTRIBUTION DE 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 

- C.D.M.E. -, a réalisé pendant l'année 
un chiffre d'affaires de 3.862 milliards 
de Irancs dans les secteurs de la distri- 
bution des matériels électriques et élec- 
troniques ainsi que dans celui de la dis- 
tribution des produits techniques 
destinés à l'industrie. En outre. 
C.D.M.E. a entrepris des implantations 
ù l'étranger. Au 31 mars 1982. date de 
clôture de l'exercice de ses filiales, le 
résultat net consolidé de C.D.M JE. était 
ressorti à 53.3 millions de francs ; et la 
Société a arreté elle-même ses comptes 
le 30 septembre 1982 avec un résultat 
en progression s'établissant A 
24.507.928 F. Le dividende unitaire mis 
en paiement en mars 1983 a été porte de 
1 1 JO F à 18,50 F, plus avoir fiscal. 

Le portefeuille de titres de placement 
de la COMPAGNIE LEBON, inscrit 
comptablemeni pour 145 millions de 
francs au 31 décembre 1982. présentait 
à cette date une plus-value potentielle 
de 100 millions de francs, en sensible 
augmentation sur l'année précédente. 

En définitive, le compte d'exploita- 
tion de l'exercice présente un solde cré- 
diteur légèrement supérieur 3 celai de 
l'exercice précèdent, et le compte de 
pertes et profits fait ressortir lui-même 
un résultat de 47.674.968 F dont 
26.635.839 F de plus-values de cession 
nettes à long terme (provenant essen- 
tiellement de la vente d'un immeuble 
réalisée dans le cadre de la politique de 
réaménagement du patrimoine foncier 
de la Société) : le résultat de 1981 avait 
été de 20.343.747 F dont 1 .600.705 F de 
plus-values nettes à long terme. 

Dans son allocution. Monsieur Roger 
PALUEL-MARMONT a notamment 
déclaré : 

* ...Le rapport qui vient de vous être 
lu vous indique avec précision ce qu'est 
la principale filiale de votre Société : la 
COMPAGNIE DE DISTRIBUTION 
DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 

- C.D.M.E. -. Outre une description 
détaillée de son activité, le rapport 
comprend en annexe le bilan de 
C.D.M.E. au 30 septembre I9S2. date à 
laquelle se termine son exercice social, 
ainsi que le bilan consolidé de ses 
filiales au 31 mars 1982. le dernier 


connu à ce jour. Ainsi, vous pouvez 
apprécier Vimponance. la situation 
financière et la rentabilité de celte 

filiale. 

- Vous avez certainement noté que le 
dernier dividende versé par C.D.M.E. 
s’est élevé à 18.50 F par action - hors 
avoir fiscal - contre 11,50 F pour 
l'exercice précédent. Cette augmenta- 
tion témoigne de la volonté de 
C.D.M.E. de distribuer désormais un 
dividende plus en rapport avec ses béné- 
fices et avec la valeur présumée de son 


SITUATION AU 31 MARS 1983 


IMETPmBBMlE 

S/CAV "diversifiée" 

Valeurs françaises 44.2 % 
Valeurs étrangères 492% 
Liquidités 6j6 % 


SOCIETE NOUVELLE 
FRANCE OBLIGATIONS 

SiCA V "obligations^' 

Valeurs françaises 78,4% 
Valeurs étrangères 18J5% 
Liquidités 3.1 % 


epopcoürt 
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SICAV “Monory” 

Valeurs françaises 88,6 % 
Valeurs étrangères 5.9 % 
Liquidités ..5£%. 


SICAV “ court terme " 

Valeurs françaises .. .. 75.8 % 


> ... Votre action a progressé pendant 
l'année 1982 de 315 F à 355 F environ, 
soit une hausse de 12.7%. iris supé- 
rieure à celle de TensemMe du marché. 
Depuis le début de l'année, elle a monté 
de 14.7 % puisqu'elle se négocie actuel- 
lement aux environs de 395 F. 

- Pour terminer. Je vous indiquerai 
que le résultat économique consolidé au 
31 mars 1983 des filiales de CD.M.E.. 
qui ne sera connu que dans quelques 
semaines, devrait être du même ordre 
de grandeur que celui du 31 mars 1982 
qui figure dans le rapport de votre 
Compagnie. Compte tenu du coût des 
nouvelles mesures sociales, de la 
période de blocage des prix et du pince- 
ment des marges, ce résultat doit être 
considéré comme satisfaisant. 

- Quant au résultat de la COMPA- 
GNIE LEBON pour l'exercice 1983. il 
devrait connaître une progression nor- 
male. - 

A la suite de l'adoption à l'unanùnitc 
des résolutions proposées par le Coasc iL 
la plus-value nette i long terme de 
l'exercice, soit 26.635.839 F. a été ins- 
crite A la Réserve Spéciale ; le bénéfice 
distribuable, y compris le report à nou- 
veau 1981. s'établissant à 32.345.054 F. 
il a été décidé d'affecter 12.465.600 F 
au paiement du dividende, 7.000.000 de 
rrancs à la Réserve Générale, et 
12.879.454 F au repart i nouveau. 

Le dividende par action a donc été 
fixé à 16,80 F. correspondant avec un 
avoir fiscal de 8,40 F à une répartition 
totale de 25,20 F. en diminution sur 
celle de 27 F opérée en 1982 au titre de 
l'exercice 1981. par suite des prescrip- 
tions de la loi du 30 juillet 1982 relative 
A la limitation des dividendes. 

L'Assemblée Générale a ensuite 
renouvelé pour six ans le mandat 
d' Administrateur de Monsieur Bernard 
LEBON et ratifié la nomination provi- 
soire par le Conseil de Monsieur Jean- 
Marie PALUEL-MARMONT dont ie 
mandai d* Administrateur prendra fin & 
l'Assemblée 1986. , 


Liquidités 6j6 % Liquidités 3.1% Liquidités . 55%. I Liquidités 

Valeur liquidative 362.55 F| Vaieur liquidative 333,64 F j Valeur liquidative 211 J31 FJ Valeur liquidative 5509,68 F 

Encore des placements performants pour le V trimestre 19B3 

p ro gi es ss iondu capital + revenu brut attribué on 1 98 3~ (en % de la valeur liquidative au 31/12/821. 

iip 7,6 % ! sxfn 4,t%| ta io,o% | e® +3,®% 


Réinvestissez sans frais Jusqu’au S Juillet 1983 
et ouvrez un compte d’épargne en actions (C£AJ pour profiter des 
avantages fiscaux liés au placement Livret Bourse Investissements 


BANQUE PARISIENNE 
DECRÉDIT 


BANQUE DE FRANCE 


L’assemblée générale ordinaire de la 
Banque Parisienne de Crédit s’est réunie 
le 25 mai sous la présidence de M. Da- 
me] Honri, président -directe or génénaL 

Le bénéfice net de f exercice en de 
F 46 025 572,41. en baisse de 25 % par 
rapport A celai de 1981. qui était excep- 
tianneUexoeni élevé. Cette diminution 
s’explique par ia sensibilité de la B.P.C 
& la baisse des taux — évolution par ail- 
leurs favorable aux entrep rises — et par 
l’augmentation des provisions sur 
comptes contentieux. 

La banque, dont la nationalisation est 
devenue effective en juillet 1982, a ac- 
centué son effort en faveur des petites et 
moyennes entreprises. 

Une direction industrielle, qui s'oc- 
cupe pins particulièrement de famélio- 
ration des ressources propres des 
P M.F-, a été créée dès le dânit du 2» se- 
mestre. L'aide aux investissements a été 
accru, un effort particulier étant fait 
dans le domaine des prêts participatifs. 
Des avances spéciales de trésorerie & 
court terme ont été consenties à un taux 
inférieur de 2% au taux de base ban- 
caire. Enfin, le développement de l’acti- 
vité internationale s’est poursuivi, aussi 
bien sur te plan du financement que sur 
le plan du conseil et de l'assistance. 

L'ouverture d'une nouvelle agence, 
30. place St-Fcrdinand, à Paris- 17°, a 
été préparée au cours de l'exercice. 
Cette agence a ouvert k 5 avril 1983. 


• ! Publicité ) — - 

PRÉFECTUR E DES HAUT S-OE-SHNE 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 

Subdivision des Études Foncières et de Topographie 32. quai Galfeni - 927 SI SUBESNES CFDFX 

COMMUNE D E RUEIL- MALMAISON 
RÉHABILITATION DES BORDS DE SEINE 

ENQUÊTES CONJOINTES 

Préalable i b Déctonuhm dTJtBUé PuhBqne tmii t jnnttt in moddJattioa du PtmPOcaq mt ioiidaSoia 

Parccdabe ... „ . 

Le Préfet, Commissaire de la République dn Département des Hauts-de-Seine, Officier de la Legun dTiarmeer, Créa de Gœrro 
1939- 1945 

Vi te de IH riijmipng et n rtaium«-ni «en article L.123-R qni cfeptee gne : « La D éclaration «TUtiGté Publique d*nnc<yérmriQn 

qui n’est pas compatible avec les prescriptions d’on Pbm d'occupation des Sols rendu public on approuvé ne peut intervenu que d 
renquéte publique con cern ant cette opération a porté à U fois sur r utilité publique et sur la modification du plan et si. en outre, lacté 
déclaratif cT utilité publique est pris dans des conditions conformes aux prescriptions «wermsnf l'approbation des Plans tfOocupation 
des Sois. La Déclaration oUtflité Pobfique emporte alors modification du pbm. • 

Vu k Code de l’Expropriation pour cause d' Utilité Publique ; 

Vu k décret a* 55-22 ou 4 janvier 1955 modifié portant reforme de la pubQrité foncière et notamment scs articles 5 et 6 ; 

Vu le Schéma Directeur d Aménagement et d’urbanisme delà région De-de-France, approuvé k 1 "Juillet 1976 ; 

Vn f arrêté p r é f e ct oral du 1 1 décembre 1980 partant approbation du Plan d’Occupe- a des Sofa de la c ommune de RUEIL- 
MALMAiSON: 

Vu l'arrête préfectoral do 22 octobre 1982 approuvant le Plan d’Oceupanoa des Sab modifié; trLILni 

Vu la liste départementale des Co mnu iaaircs-Enqiiêteurs pour 1983 étabBe dot arrêté préfectoral dn 28 décembre 1982 ; 

Vu la délibération du Conseil Général des Hants-do-Seme eu date dn 18/12/1980 approuvant k projet de réhabilitation des 
BORDS DE SEINE sur le territoire de la commune de RUEIL-MALMA1SON et autorisant l'ouverture de renquéte préalable è la 
Déclaration d’Utililé Publique ; „ 

Vn les pièces dn dossier transmis per le D irec t e u r Départemental de rEqumcment pour être soumis i renquéte préalable è la 
Déclaration d’Utililé Publique de cette opération emportant modification du Flan tfOccupation des Sol* ; dossier comprenant les pièces 
dont la liste est énumérée an I de l'article R. 11-3 do Code de r Expropriation pour cause (futilité publique ; 

Vu Je plan parcellaire des terrains è acquérir sur le territoire de la c omm u ne , de RUEIL-MALMAISON ainsi que la Este des 
propriétaires dressée eu application de r article R.1 1-19 dn Code précité ; 

Sur proposition de M. le Secrétaire Général de la Préfecture des Hauts-de-Seine. 

jl ^ 1*" 

DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX ENQUÊTES 


de RUEHr 


Monsieur k Président de la Répu b lique. 

Fai l'honneur de vous prése n t e r, au nom dit Conseil 
Général de la Banque de France, k compte rendu des _ 
opérations de la Banque en 2982. 

1 --Dans 1s cadre de la pofiriqnc économique définie . 
par k G ouvernem ent, la politique monétaire française 
s'assigne trois objectifs : maintenir la création de mon- 
naie dans des Bntites quantitatives compatibles avec les 
capacités d'expansion de la prod u ction en vobune; asm- . 
rer aux taux d’intérêt des niveaux poshift en termes réels 
et correctement hiérarchisés salon les éch éan ces ; stabili- 
ser k taux de change. 

En 1982, k rythme de création monétaire a été iuffi- . 
rieur 1 la brandie, basse de la fourchette que s’étaient 
fixée les autorités : environ 12% pour un objectff de 
12Î5 %à 13,5%; Daété également inférieur â l'expan- 
sion dn produit int é rie u r brut nominal (13,5%), elle- 
même en baisse de un point par rapport aux prévisions ; il 
n'a pas été plus rapide qu'eu 1981. Le taux d'interven- 
tion <fo la Banque de fiance sur fa marché monétaire a 
été ramené en cotus d’année d'un maximum de 17% à 
12S %, et celui dn marché financier s’eat rephé de plus , 
de 17 % ft environ 15 %, alors que k glissement des prix à 
la consommation est revenu de 14% en 1981 à 9,7% eu * 
1982. Lu déprédation du franc par rapport a l'ensemble 
des principales maunaies a pu être limitée è 6 %, compte 
tenu des mouvements contrastés de oes monnaies. 

Cm résultats montrent que la politique monétaire a 
globalement contribué aux efforts engagés depuis k mou ' 
de juin pour assurer les équilibres économiques internes 
et externes et préparer sur des beses gaines les conditions . 
d'une reprise durable de l'expansion de la production. 

2 — Deux phases doivent être distinguées dans révotnr . 
tioa économique de l’année 1982. Pendant k premier se- 
mestre, la création monétaire a été stimulée par les défe 
dis croissants de I*Etat et des org anisme s de Sécurité 
sociale et par les besoins de crédit des e n t rep r i s e s. Le dfi- 
fidt de b balance des opérations courantes a augme nté. 
Les pressions sur le franc, an moment atténuées après k 

r femîénaggmg nt de* parités i nte rvenu en «m dn Système 

Monétaire Européen eu Octobre 1981, ont repris à partir 
du mois de mars. Les taux d'intérêt ont été relevés. Le 
contrôle des changer a été resserré .Au nriSeu du meus de 
juin, les parités des monnaies européennes ont été réajus- 
tées. 

Cette nouvelk opération numéraire a été accompagnée, 
par un ensembk de mesures destinées à mieux assurer la ' 
maîtrise des évolutions financières. Elles ont concerné 
T exécution du budget de 1982, la préparation du budget 
de 1983, ks dépenses et les recettes de la Sécurité sociale . 
et de r&ssuiance-cbdmage ; prix et revenus ont été. blo- 
qués pendant quatre mass, puis leur évolution soumise à ; 
un prudent dispositif de contrôle. Dès k mois de septem- 
bre, la création monétaire s'est ralentie. Mais le plein ef- 
fet stabilisateur de ces mesures ne pouvait être immé- 
diat. Aussi ks interventions sur k marché des changea 
ont-elles repris. Les déficits interna et externes ont at- 
teint leur iMTtmnm au tr oi si ème trimestre, avant de se 
fixer en retrait au quatrième trimestre. . 

Cette politique, aidée par h désinflation m on diale 
malgré la du d«?i«r et du mark, a permis de ré- 
duire en 1982 k taux d' inf lation de 4 points. L’action sur 
la prix a été étayée par 1e relâchement que k Gouverne- 
ment a obtenu dans l'indexation des prix et des salaires, 
qui constitue un élément important de Faction en profon- 
deur engagée sur ks causes structurelles de l'inflation. 

Une évolution globalement plus favorable émerge' 
donc. Mais elle comporte encore des faiblesses qui ne 


ARTICLE 1*. - D sera procédé dans la commune de RUEIL-MALMAISON : 

1) A une enquête sur rntuné publique sur la Réhabilitation des BORDS DE SEINE entraînant modification corrâativc dn Plan 
cupatfc» des Sols ; _ __ ... 


pourraient se prolonger sans la remettre en cause tût ou 
tard. Celles-ci apparaissent dans l’aspect monétaire des 
réalités économiques : l'expansion monétaire a été frei- 
née par ks pertes de devisa ; le développement du crédit 
aux agents intérieurs d eme ure trop rapide. 

3 - En 1982, ks réserva de devises de ix Banque tte 
France et du fonds de Stabilisation des Changes 
(encaisse-or exclue), nettes de leurs dettes à' court, 
moyen et long tenue, ont diminué, ce qui. ajouté il la ré- 
duction de la position en devisa du secteur bancaire, a 
entraîné la destruction de 3 A 4 pointa de mass monétaire. 

Ces penes se trouvent 8trë du même ordre de gran- 
deur que k déficit de la balauvce des paiements cou- 
rants, qui a atteint 79 milliards de francs : c'est la somme 
doit notre pays a réduit sa créances sur l’étranger ou 
qu’il a empruntée à l'étranger. La principale cause en est . 
Le déficit commercial, qui pèse d'ailleurs sur l’activité, 
puisque noos achetons à l’extérieur plus que nous ne ven- 
dons ; de son côté, l’excédent des opérations « invisibles » 
diminue députe plusieurs années ; enfin, ks intérêts des 
emprunts extérieurs et ks remboursements augmentent 
en fonction de l'endettement. Four mettre un terme è ce 
processus, le Gouvernement a fait du rétablissement de 
i’équüibre de nos opérations courantes avec l'étranger 
l'une des p riorit é s de sa politique économique. 

4 — Aggravé par la hausse du dollar, k déficit exté- . 
rieur est aussi lié A nos déséquilibres internes. La crédits 
de toutes natures aux agents intérieurs (administrations, 
entreprises, ménages) se sont accrus en 1982 davantage 
que le produit intérieur bruL De ce fait notamment, là 
demande nominale a pu se développer plus vite que Çof- . 
fre réelle et l a pres sion sur la balance commerciale et Ica 
prix s’est maintenue. 

Ce déh&nchemem s'mficrit dans la progression des bc~ . 
soins de financement des e ntre prises et des administra- 
tions, qui est pins rapide que celle des capacités de fioan- / : 
cernent des ménages et «tes institutions financières. 
L'insuffisance des capacités de financement des agents 
intérieurs aura ainsi doublé en un an, passant de. 45 4 . 
90 nnHiank de francs. Elle a été financée par des em-’ ' 
pnints contractés A l'étranger, dont le montant net cor- 
respond à peu près ou sokle négatif de notre balance des 
paiements courants. 


(TOccupation des Sols ; 

2) A me enquête parcellaire en vue de dél imiter e x ac te ment les immeubles a acquérir pont permettra la réaloatiOB dn projet. 

ARTICLE Z. - Monsieur CUISINIER Pierre, Directeur Départemental des P.T.T., 14, me Mozart. 92700 COLOMBES, est 
dÉwg"" en qualité de Comnrisnire-En q nétcur. 

DISPOSITIONS CONCERNANT L'ENQUÊTE PRÉALABLE A LA DECLARATION DVTU1TÊ PUBLIQUE 
ETALA MODIFICATION CORRÉLATIVE DU PLAN D’OCCUPATION DES SOIS. 

ARTICLE 3. — Les pièces du dossier ainsi qu’un registre d’enquête seront déposés A la Mairie de RUEIL-MALMAISON - 
Direction Générale des Services Techniques - pendant DIX-NEUF JOURS c ons écuti f s, du lundi 6 juin an vendredi 24 juin 1983 . 
indus, afin que ff t |agn i pusse en prendre connaissance : 

- dnlondîauves£âI;de8h30àl2hetdel3b30ai8h;ksamedimatîn.da8h30A12fa; 
et consigner éventueUcmeni sa observations sur k registre prévu à cet effet, ou ks adresser su Maire ou au Com m iisa tro-Eaguétenr 
qui tes 1 nm-T f T ftn T an registre. 

ARTICLE 4. - Le Commissaire-Enquêteur recevra ks observations faites sur rntiCté publique A k Mairie de RUEIL- 
MALMAISON pendant ks trois donnas jams de renquéte : k me r c re di 22, k jeudi 23 et k vendredi 24 juin 1983, l'après-midi de 
13h30A18b- 

ARTICLE 5L - A l’expiration du dfial fixé ci-dessus, k registre d’enquête sera do» et signé par k Maire de RUEIL- 
MALMAISON et transmis par ce dernier dam les 24 heures avec k dossier d'enquête an Oommtesaire-BDquéteur. 

ARTICLE- 6 - Le CannnÛBnire-Enqnétear examinera ks observations consignées ou annexées au registre, entendra sH y a lieu 
toute personne susceptible de l'éclairer et émettra un avis sur ITJtiHté Publique de l'opération. 

□ transmettra alan le dossier, k registre d’enquête et son avis au Préfet Commissaire de la République du Département des 
Hauts-de-Seine, Direction Départementale de f Equipement - Subdivision des Etudes Foncières et de Topographie - 32, quai Gaflictri, 
92151 SURESNES CEDEX 

Ces opérations dont D est dressé Procès-Verbal devront être terminée* dans un délai de 30 joua A aanp ter de r e sp irati on dn délai 
d’enquête fixé par r article 3 du présent arrêté. 

ARTICLE 7. — Copies des conclusions du Commissaire-EaquEteur sur rUtilité Pubfi que da projet seront tenues A la disparition 
du publie è la Mairie de RUEIL-MALMAISON et A ia Préfecture da HAUTS-DE-SEINE, Direction Départementale de fEqnipe- 
ment — Accueil du Public - Niveau + I. 

DISPOSITIONS CONCERNANT L'ENQUÊTE PARCELLAIRE 

ARTICLE 8. - Le dossier d'enquête parcellaire ainsi que le registre d'enquête seront également déposés A 1a Mairie de RUEIL 
MAL MAISON pendant la période, aux jours et aux heures fixés A l'article 3. afin que chaque intéressé masse prendre connaissance 
des emprises de l'ouvrage projeté et consigner éventuellement ses observations sur le r e gg ae prévu A eet met ou ws adresser an Maire 



ARTICLE 11. — Des copies du présent arrêté seront adressées : an Maire de RUEIL-MALMAISON. au Connmssairo- 
Eaqu&cKT. au Directeur Départèmcnul de l'Equipement, au Mûàsue de rUrbanisme et du Logement (Direction de fUrbaaismc a 

æÜoÜc&E 12. — Monsieur k Secrétaire Général da HAUTS-DE-SEINE. Monsieur k Maire de RUEIL-MALMAISON, 
Monsieur k Directeur Départemental de FÊquipaBent son chargés, chacun en oc qui k concerne, de Tcxécution du présent arrêté dont 
ampliation sera adressée à Monsicur k Commissaire- Enquêteur. 

Fait i Nanterre. Ie9mai 1983 
Le Préfet, Commissaire de la République 
JBANTERRADE 


Four réduire te déficit externe, il importe de maîtriser 
les déficits internes. 


dérfie. cdle da transferts a été rapide et ks dépenses pu- 
bliques dans Jaur ensemble ont augmenté plus vite que k 
produit intérieur brut. Elles pèsent de plus en plus sur te 
reste de l'économie : leur part dans k produit intérieur 
. brut rié pm ao maintenant 47 % et cefie des pnSêvemems 
obligatoires 44%. Quant aux déficits publics, ih ont pu 
être stabilisés par rapport an produit intérieur- brut'; il 
importe que'oettc tciKlance sott confirmée, et même ren- 
versée, faute de quoi pourrait apparaître i k longue tut 
effet ’tf éviction an détriment du secte ur productif. - 

En effet, k taux cTautofinancetnent des eutreprisra a 
baissé au cours dés dernières aimées. Cette Cvoiuth» est 
une da cames de la faiblesse pe r sis t an te da in v e stisse - 
moins. Dans ks circonstances présenta,. rSargtesement 
dra marges bénéficiaires est devenu. Tune da conditions 
principales de la reprise 'des investissements. C’est aussi 
te moyen de réduire kt part de Pendcttcm ea t. dont Fao- 
craïiscmeot a alourdi ks charges fmahcièics grevant la 
comptes d’esp lesta bon. Four y parvenir; la compression 
dés oSnts réels doit prévaloir sur la tnnltjpfication des 
aides. 

6 ~ Le rééquilibrage murae et externe est phn avancé 
chez nos grands partenanes européens, an prix, 3 est 
vrai, pendant de n omb r e ux mois, d'bne certaine récession 
de la production, d’un vif aoensssemeat dp chfange et 
d'une baisse du pouvoir d'achat. Ces pays peuvent main- 
tenant envisager que la reprise, lorsqu'elle se manifestera 
effectivement, pourra se développer régallBreueât A 
coodition qn'dk reste sagement contrôlée. 

En France, l'expansion n'a pas fait place A la récession, 
mais elle est devenue faible. Quant an chOmagc» sa mon- 
tée a tendu àrievenir mains rapide, et te Gouvernement a 
même réussi A k stabiliser an cours da derniers meus. 
Mais, ri la crise intenarionale» ks fluctuations du dollar 
et du prix du pétrole oint frappé ks autres pay* d'Europe 
' comme nous-mêmes, nos gâtes Se productivité sont de- 
venus insuffisant face A la compét i tion internationale, et 
nous avons tendu A en consacrer une' part excessive au 
. . développement- ck 'la coosammatiori individaeile et col- 
lective,, réservant trop peu de place lA.ià promotion da 
investissements et A ra b aiss em ent des coûts: La compéti- 
tivité de nos entre pris es ce a été atteinte, ce qni nous a 
conduit A renforcer les. contrôla et la in terventions fi- 
nancières poux défendre notre. .tanx de change. N’ou- 
bfions pu que la véritable compétitivité procède ck la 
‘ confrontation avec k concurrence sur da marchés oo- 
. verts. Poor que nous puissions pleinement bénéficier de 
tonte perspec ti ve de reprise, notre processus d'ajuste- 
ment devra, avoir dans k même temps produit da effets 
suffisants. - . . 

Dans cé contexte, k resserrement de nos tiens avec ks 
monnaies des pays -membres du Système Monétaire Eu- 
ropéen doh affermir le point d’ancrage indispensable aux 
calculs et aux choix deàpon voire publics, des chefs d’en- 
treprise et des partenaires sociaux. Quant au dollar, 
l'a b a nd on de son cours de change 1 da fluctuations qui . 

- n’ont pas de liens directs avec les données économiques 
fondamentales, a continué A perturber lé fonctionnement 
dû 'système tnaaétasre-inmnaûoaàl, dont il est la princi- 
pale devise. La France participe activemad aux travaux 
engagés pour paiyeüir a une conoéption commune de b 
stabilisation des marchés da changes et à b surveillance 
renforcée entre ks pays dont les monnaies entrent dans h 
composition du Droit de Tirage Spécial (DTS) . 

7 — Four écarter b tentation du protectionnisme, qui 
ne pourrait que détendre la ressorts de notre économie, 
il noos faut maintenant accentuer k rééquilibrage 
amorcé. C« dans cette orientation générale que prend - 

' plaça notre politique monétaire pour. 1983. Comme k 
produit intérieur en valeur, l’otyoctif monétaire a été ré- 
duit de 3 petites : b création monétaire ne devra, pas dé- 
passer 10% (1). La diminution du déficit de b balance 
da paiements courants devrait permettre de restreindre 
b destruction de monnaie par l’extérieur, fl faut donc 
que le crédit intérienr-sttit. moins expansif, et, en particu- 
lier, que le secteur publie dans son ensemble (Etat, Sécu- 
rité sociale, entreprises nationales) diminue ses déficits 
effectifs. Pour k crédit aux entreprises, les enveloppa 
spécifiques, qui s’étaient accrues Tan damier sous l'em- 
pieede l'urgence et de b nécessité; seront ramenées A da 
montants pins modestes, afin de renforcer b fonction ré- 
gubtrice des taux (Fûotâét dans b sélection des investis- 
sements et b promotion de L’épargne stable. Dans ce bot, 
nous nous efforçons d'organiser les marchés monétaire et 
fi n a nc ier de telle manière qu’fis soient aussi larges et dé- 
. cloisonnés que possible. Ultérieurement, il serait souhai- 
table de rdittr {dus étroitement les marchés inté ri e ur s- des 
capitaux aux marchés extérieurs, sur lesquels, an sur- 
plus, ladécrae des taax d'intérêt est engagée. 

- Eu effet, ü ne Jaut pas trop compter sur des interven- 
tion financières ou réglementaires pour inrhit-neoy dura- 
bkment le tdveau- dès tauxr d’intérêt- A trop recourir S 
ces procédures, ks autorités s'exposeraient, pour^maîtri- 

.- ser b masse monétaire et k taux de chang é , a devoir ren- 
forcer le contrôle des changes et 1e rationnement du cré- 
dît. Le système financier risquerait ainsi de devenir pins 
administre, et, par conséquent, moins à même de s’adap- 
ter aux beteüa rt aux opport uni tés dût- marchés. La 
baissé des taux dépend à la longue du succès des actions 
entreprises par le Gouvernement pour la désiaflation, ia . 
stabilisation dû franc sur le marché des changés et le dé- 
veloppement de rép&rgne stable. - 1 ' 

- Quant au système bancaire, il est essentiel qu*n soit 
lofe à même de renforcer ses fonds propres, tout àb fois 

pour mpdénttTb création monétaire pu le développe- 
ment et b consolida don de répu g ne, et pour élargir b 
surface fi n anc iè re êtes banques dans une conjoncture, éco- 
oomique difficile. Si les lais bancaires sont modifiées, de- 
vraient être en tout cas confirmées ' famtéi Faoiomé et 
robjcctiyité da InstitutHBç Monfaaircs. -, . . y. _ ' 

Je vous prie de croire. Monsieur ks Président de b R6- 
.- pnbUque, à rexpresricfc.dc mes respëetseu&senânienis. 


5 - De la pre ^r e s& ka des besoins de fi nanc e m ent hué- 
rieurs, ceux de TEtat, da collectivités locales et da or- 
ganismes sociaux ont été en 1982-b source prinqpak. Si 
rangnuntathu des charga de fonctionnement a été mo- 


-k Gouverneur- 
R.de La GENIERE 


(1)^ Cet . objectif a 4té ramené ft 9 % après iê réarigne- 
ment mœiétaire du 21 mare. .. 
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FRANCE 


MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


MAI 


VALEURS 


PARIS 

26 mai 


Après tm démarrage rapide au len- 
demain de la Pentecôte, avec une pro- 
gression de plus de 2 % en deux 
séances, les valeurs françaises se sont 
montrées plus irrégulières jeudi 
26 mai. l'indice instantané gagnant 
tout de même 0.75 %. 

Pour les professionnels, le marché 


de la corbeille On a vu plafonner, et 
même fléchir, des vedettes comme 
L'Oréal, L'Air Liquide ou Moët- 
hennessy. 

En revanche, deux secteurs ont 
retenu l'attention : l’alimentation et les 
pétroles. Dans l’alimentation. Générale 
Biscuit, qui avait annoncé mardi une 
troisième implantation aux Etats-Unis, 
et dont le titre n’avait pu être coté mer- 
credi en raison de l'afflux des 
demandes, a finalement progressé de 
17 J % à 895 P. Une hausse de 75% a 
été notée sur Beghin. de 4% sur Saint- 
Louis et de 2.6 % sur Bongrain. D’une 
façon générale, les • américaines », 
c'est-à-dire les valeurs des sociétés 
dont une part des activités s'exerce f* vx 
Etats-Unis, ont été à nouveau recher- 
chées. mais en faisant varier ta sélec- 
tion : celte fois, c’est la Générale Occi- 
dentale (+ 6 %) avec ses magasins 
américains. Lafarge-Coppée (+4%) 
deuxième producteur de ciment outre- 
Atl antique. 

Aux pétroles, .très entourés, les 
Pétroles B.P. ont gagné 3 % tandis que 
la C.F.F. et Elf-Aquitaine progres- 
saient modestement. Autre secteur 
recherché, la distriction d'eau, la Géné- 
rale et la Lyonnaise prenant 25% à 
3%. 

Aux valeurs étrangères, certaines 
américaines ont progressé sur les indi- 
cations de Wall Street 

Sur le marché de l’or, oà le cours de 
l’once à Londres est resté stable à 
441.75 dollars . le lingot a gagné 950 F 
à 106 000 F tandis que le napoléon per- 
dait l F à 684 F. Le dollar-titre a été 
un peu plus cher: 9,34 F4.38 F. 


NE W-YO RK 

Irrégularité 

Le marché s’est montré irrégulier 
jeudi 26 mai & New- York, où l’indice 
Dow Jones a perdu 5,52 points à 
1 223,49. ZI est vrai qu’il avait gagné 
prés de 39 points pendant les trois 
séances précédentes, très près de son 
record absolu établi le 6 mai dernier à 
1 239,59. 

Les nombreuses ventes bénéficiaires 
ont été compensées par les achats des 
organismes de placements institution- 
nels et, notamment, ceux des fonds 
mutuels, qui ont drainé 3,5 milliards de 
dollars en capitaux frais pour le mois 
d’avril. 

Les milieux financiers ont relevé 
avec intérêt les déclarations de 
M. Robert Dederick, sous-secrétaire au 
commerce, suivant laquelle les prévi- 
sions officielles faisant état d’une pro- 
gression de 4,7 % pour le produit natio- 
nal brut en 1983 étaient trop 
« pessimistes ». 

Pour les valeurs en hausse, tm a noté 
Boeing (+ 2), Burrough’s et Litton. 
Parmi celles es baisse, figurent Gti- 
corp, Honeywell et ScUins berger. 

La valeur des transactions s’est 
contractée, avec 95 millions de titres 
échangés contre 121 milli ons. 


VALEURS 

Alcoa ^ 

A.T.T. 


Cnn | Damier 
prie. 


26 tO 

37061 1575 


ChnltabBtBnBank 60 

DuPomdaNanuum 48 

Eaatman Kodak 75 

Bat» 345/8 

Fort 501/8 

Gmniaactrie 106 1/8 

Garni fauta 43 1/2 

Garni Mous 68 3/4 

StoodW* 33 5/8 

LBJM 1151/2 

IT.T. . 393/4 

uouoa 30 

Pfaar 80 1/8 

Schfambovr 48 1/2 | 

Team 36 

UAL Ine. 351/B 1 

Unoo Cartàda 73 5/8 

ILS.SUM 26 7/8 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


RÉVILLON- — Le bénéfice net, 
hors plus-values, de la maison mère, a 
atteint 66 millions de francs en 1983 
(inchangé), et 76 milli ons de francs 
avec plus-values. 

Le dividende net est fixé à 38 F 
contre 36 F précédemment. Le résul- 
tat consolidé revient de 121 millions 
de francs en 1981 (part du groupe) i 
72 millions de francs. Au niveau des 
filiales, les résultats sont stables, ou 
en hausse, à rcatception de Roudière, 
en cours de restructuration de son 
activité industrielle et des Editions de 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, t»M 100:31 dtc. 1982 ) 

2S moi 

Valeurs françaises 12AJ9 

Valeurs étrangères ...... . 13Û 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100 : 31 fcc. 1982 } 

25 wi 26 mai 

Indice général 125* U6J 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets pmfadn 27—1 121/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 25 mai I 26 oui 

1 deflar (eo yens) (23630 1 237 


Montsouris affectées par le blocage 
des prix. 

PAPETERIES DE GASCOGNE. 
- Le résultat net de l’exercice 1982 
se traduit par une perte de 22,45 mil- 
lions de francs en 1982, contre un 
bénéfice de 2,15 millions en 1981, en 
raison du déficit important de la 
filiale Flexeurop (emballages com- 
plexes souples) et des sociétés 
d’emballage plastique détenues en col- 
labora tkm avec Ato-Chimic. . 

Pour Pavenir, annonce la société, 
die * remet en cause son soutien 
financier aux filiales don» les résul- 
tats n’ont pas été satisfaisants dans 
un passé récent ». 

OPTORG. — La société a dégagé 
un bénéfice net de 1,51 million de 
francs en 1982, contre une perte de 
9,67 millions de francs en 1981, après 
provision pour impôts de 40,28 mil- 
lions de francs. 

Le redressement de la situation, 
opéré en 1982, devrait se confirmer 
en 1983. 


Compta tenu du la brièveté du délai qui ms est imparti pour pubüar ta axa complète 
dm nos danAras «non», nous pourrions «m contraints parfois à ne pas donner tas 
damiers cours. Dans oa cas courra figureraient ta lendemain dm ta première érition. 
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45% 1973 . 
CNLE.3K .. 
Agora Uns» 
ArrUqado .. 
Ata. Sonna 
ALS?i... 

AinwmAti. 


AWfcBU.. 
Arjora. PrxxK 
AunEcMpr- 
Ai.Dsn.-8c 
Baé-Equtaa 
taHnwesm. 
OsBaaean - 
Bazar H.-V. .. 
BX.T. Md B. 
Bfÿo&V- 

Bc 

ELLS. 

SaorftGénéJ 

aonspanSA. 


B5.K-GA .. 

- Ut) ... 

Conta .... 

- taJ ... 


Cf-AO 

CF.DiE 

Ch-ftaraDüà. 
aâg. Réuni ■■ 
Ctas-CMaL.. 
Cararntanfr ■ 
ClT.Akata .. 
CUMfdMC - ■ 



CefinsiQ 

Cotas 

CompLEncrapr. 
Cocçk. Mod. .. 
Dôtfactar .. 
Cru* F. tara... 
QttfcNsL .... 
CnusfrLoin 
Cnne: 
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Braparpl ... 

Facora 

Fsta-haocta . . 

finsral 

Rws-Li».-..' 
Fonderie WW J 

Fr ataiu o l 

Franco® 

GaLLsteyem -- 
Gén. Géophys. j 
GTM-Ermepoea 

PianiMis finir 

«ïyw»» . 

Hadtet» 

HéninMl 

In^nil 

tara. Ptane-M. . 
Ind. arPuticp. . 
bm-Mââux .. 
knmetai*» . 
J. Borallnt ... 
J.hM»re.... 
Journal Ind. .. 

LatuBaBoa 

Letargs-Coppéa 
- ta) .... 

Legrand 

Lodflur 

Urabsnce .... 

Locndas 

Lyon. Eaux ... 
UadânacBofl . . 
Mob. Phéooc . - - 
MqomusM.. 


UanaS 

- ta) .... 

MaSo-Geria ... 


Chus Pnratar ! 
cotes j 


Qsdoftwca 

OMJC. 

fessai 

EamWal - 


lEnoSAF. .. 
lErafranee ... 


- ta! .... 611 

Midi (Ce) 382 

lAraKaStM). 111 
HULtoarroye 441 
MoBt-Herra** 1225 

- ta) —. 1465 

‘la. Lamy-S. . . 505 

Morfrw 881 

Mm» 359 

Km<S- Mua* • 182 

NobMod... 101 

Nordtrt 55! 

NontantMy) ... 35B 
NouMflasGaL ■ 731 

OcadanL {GéeJ 538 
OSdfrCBi*.... 172 
OmaF.Parie .. 840 
Qpfi-Pirtw* ... 135! 

Oréal U/) W70 

Papa. Gasaw* SI 
PataT nnce ... 137 
Puis IMeicnmp 524 


8431 
4961 
11B86 
108 10| 5 947 


Ftb Potin ... 
Cous Dernier iFtem. VHiylLy) 
prit. I cours I fifae - fo u rni ee . 


Forgea GueuEpon 


242 IFfMcaLAJLD. 
„ I France (La) .. 


tenon. Btaazy 
Centrai (Ny) 


CLMAtFr.-M) . 

CMU-ttarMadog. 


kCQfraiMM 

ICaraMia 

IcOnpbos 

ICoc Lyon-jWem. 
| Concorda . .. 

iCannSAU 
ICrti:- fCfüJ 
ICnM.Gte.laL 
ICtéft Uniras. 

C.SSLSÉN 
I Derbb|r SA. 


.Ga.Aim.HaU. 

n» i0 Iwu.. 


50 52 

92 93 

571 573 


620 | 577 a 
11650 
64 | 64 
07 106 


.•■■■ Iknp. G.-Lma 
12 | IISOojbxtetrtBfleCJe 
80 Itatadtal 

1250 I Rira SA... 
122 |Leflt»8ri .. 
52 lltawtfraee 


339 ILjta-Ponnfl ra 
.... iLoabailhnmb 
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201 
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182 | Mégotas t/npix 
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NnslWoms . 
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taOltat-GOUpB 

Oratoires . 


Origtr-Oa wrm . 
MajgWPuwMli. 
totrOiMm ... 
Part. fin. Gem kn. 
PetaéCtaèra ... 


Cous I Dentar 

prie. 


■RafLSouLR. 


RassomtaduL 
Blcato-Zen .. 


Rocariolfin.) 
Rougiarafib 
Routa» SA 


225 
1510 

148 | 150 
73 


125 10 
115 | 115 50 
470 
13710 


672 

643 I 638 
320 [ 900 

120 


240 243 

387 |.... 
126 10 


171 

11850 

222 

367 

1276 t 
330 
31Eo 
592 
297 
5980 
571 
231 
3360 
119 


119 lUnanBranenu 
llMonHebiL ... 
440 luatanav. France 

25150 IUn.kel.CriA 
384 IVneay Bouger (Nyl 

146 
184 
312 


18 10| 1780 
9010 
5620 
469 
58 

8850 
168 50 
142 | 14290 
125 

76 i 7510 
23S 


PSartac. 

Hem Amena 


43 

4810 
206 
615 
11120 

** I | Proc» GemOle 

ï?on InsahOvIld.. 

173 172 90 

327 { 326 

157 

341 341 

90 25 90 25 

740 736 

225 
94 
86 
173 
15020 

158 10 
240 
27040 


Cous I Douter 
prie. 


7 25| .... 
400 


757 | 770 

43 d 
1240| 12 40 


187 

187 187 


SECOND MARCHE 


.AÆP.-WX 

4,1 — ItotatHoteii ... 
11360 [MaAi knaotahr . 
» 2 iMécakrg. HeAra . 


197 60 
217 I 218 


750 i 750 
143j U 
1760 1770 

148 | 148 
311 
1190 
1625 ) 1640 
218 I 217 
438 


315 | 314 
69 
22S 


SoMkMDs. . 
UAF.kMStiH. 


Marché à terme 


310 33150 

1190 1170 IRoraotoMV. .... 

460 I .... ISaU. Marin Cen. 

.... ISXF.Wwfc.mfc.) 
59 

K» | 105 90 
88 


Le Chambre syndicale a décidé de pratoogor, après ta clôture, la cotation des valeurs ayant 
ta eNCeptionrnBemBnt r objet de treneaaîons antre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cotte 
raison, nous ne pouvons plus garantir r exactitude dos damiers cours do l'a près-midi. 
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31 S I 415 
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COTE DES CHANGES 


43190 428 

154 151 

131 K 
195 194 
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Etats-Unis (S il 

AlemagnollOODMI ... 

Bain»» (100 F) 

pays Bas (100 B.I 

DanenarkMOOted .... 
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S mn fc- O iB Mg i» IC 1) .. 
Grèce (1 00 dradmei .. 

ttake(IOOOkra) 

Suisse (IOOfr.1 

Suède 11 00 kra) 

AotrichedOOsch) 

Espagne (100 pas.) .... 

Portugal (100 esej 

Canada 15 cae 1) 

Japon (100 yaied 
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300300 300080 

16063 15 025 

287 270 268 760 

83900 

104670 i 104 820 
11818 11927 


361 100 

99 

42E90 
5 385 I 5 388 

7480 ] 7 500 

6077 

3 167 I 3 166 


COURS DES BILLETS 
AUX GUICHETS 


Achat I Verra 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


COURS COURS 
prie. | 26/5 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 

2-3. U CONFÉRENCE 

DES GRANDS PAYS 

INDUSTRIALISÉS 

A WILUAMSBURG 

4. PROCHE-ORIENT 

- ISRAËL : un rapport dénonçant les 
activités des colons en Cisjordanie 
embarrasse le gouvernement 

4-5. EUROPE 

RÉPUBLIQUE D'IRLANDE : Dublin compte 
sur le prochain gouvernement britan- 
nique pour débloquer la situation en 
. Ulster. 

6. AMÉRIQUES 
6. AFRIQUE 
6. OCÉANIE 
6. ASIE 

POLITIQUE 

10. Le P.C.F. et les jeunes. 

- La commission nationale permanente 
des rapatriés a été reçue par M. Mit- 
terrand. 

11. La réforme de renseignement supé- 
rieur à l' Assemblée nationale. 

- Adoption du projet de loi sur la pêche 
en eau douce au Sénat 

SOCIÉTÉ 

13. JUSTICE. 

- MÉDECINE : le gouvernement modifie 
les projets de réformes hospitalières 
de M. RaSte. 

LOISIRS 

ET TOURISME 

15. MOTEURS D'AVENTURE : Des ber- 
lines de campagne ; Trois cham- 
pionnes du 4 X 4 ; La moto de 
grands chemins. 

17. VOILES DE POINTE : Trois coques 
pour un raid ; La gîte est morte, vive 
ki vitesse ! 

18. MARRAKECH : oasis de la nostalgie. 

- Peintres du Nouveau Monde à Por- 
ttand. 

20 à 22. Hippisme ; Tauromachie ; Phüa- 
tétie ; Plaisirs de la table ; Jeux. 

CULTURE 

24, CINÉMA : s Une trouée de lumière s, 
point de vue de Gérard Blain sur le 
film de Robert Bresson, l'Argent 

- THÉÂTRE :le Festival de Nancy. 

- MUSIQUE : Péléas et Méüsande. 

ÉCONOMIE 

31. SOCIAL : (es syndicats face à la poé- 
tique de rigueur; les conséquences 
stx remploi de la réduction de la 
durée du travail. 

32. CONJONCTURE. 

33. MARCHÉ COMMUN. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 26) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (28): 

« Journal officiel » ; Lote- 
rie : Arlequin : Loto : Météoro- 
logie. 

Annonces classées (30 et 
31); Carnet (14); Programmes 
des spectacles (25 et 26) : Mar- 
chés financiers (35) ; Mots 
croisés (22). 


Le numéro du « Monde • 
daté 27 mai 1983 
a été tiré à 501 145 exemplaires 
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M. GISCARD D'ESTAING A GENEVE 

« La plupart des dirigeants 
ont quitté le pouvoir et y sont revenus.. 

De notre correspondant 


» 


Berne. - De passage A Genève, 
avant de se rendre vendredi et sa- 
medi en Haute-Savoie, puis & Lyon, 
M. Giscard d’Estaing a accordé, 
jeudi 26 ma», un entretien en direct 

d’une heure à la télévision suisse ro- 
mande. L'ancien président de la Ré- 
publique, se référant aux exemples 
des Etats-Unis, de l’Allemagne fédé- 
rale, du japon et de la Grande- 
Bretagne, s’est plu à constater que 
ce sont les pays industriels à écono- 
mie libérale * qui sortent les pre- 
miers de ta crise ». 

Plaidant pour le retour progressif 
à des taux dé change fixes, en rappe- 
lant que c'était le régime qui avait 
favorisé le développement économi- 
que, il a tenu A préciser que ces taux 
devraient être ajustables. Selon lui, 
le sommet de Williamsburg devrait 
refuser le protectionnisme comme 
solution aux problèmes économi- 

! |ues. • Je souhaite, a-t-il ajouté, que 
a France souscrive un engagement 
solennel, publie, politique, de ne 
pas recourir à des mesures protec- 
tionnistes. * 

A propos do prochain déploie- 
ment des euromissiles, l'ancien chef 
de l'Etat a notamment déclaré : « Je 
pense que c'est une décision sage, 
que j’approuve . Je trouve qu’à 
l’heure actuelle en débattre indéfi- 
niment n'a plus d'utiUti puisque les 
chances de voir l’Union soviétique 


accepter, dans l’intervalle, le dé- 
mantèlement de ses SS-20 sont 
milles, et donc pourquoi maintenir 
cette hypothèse ? Je crois.qu'il faut 
réfléchir à ce que sera l’attitude de 
l’Union soviétique au moment du 
déploiement et quelles seront les 
conséquences qu’elle en tirera. Et. 
s’il apparaît que l'Union soviétique, 
à partir de ce déploiement, est ou- 
verte à certains types de négocia- 
tions, il faudra regarder avec soin 
la manière dont ces négociations 
pourront être abordées. » 

M- Giscard d’Estaiug a ensuite 
souhaité que la France - aille plus 
loin » dans la vie du pluralisme. • Je 
prends le cas de la loi universitaire 
actuelle, a-t-fl expliqué ; ce qui est 
tout à fait insensé dans cette loi 
c’est qu’elle existe : pourquoi 
1 voulez-vous que dans un grand pays 
comme la France où il y a en effet 
des dizaines d'universités et de 
grandes écoles, pourquoi voulez- 
vous faire une loi unique ? En ma- 
tière d’information, c'est pareil, je 
suis contre le monopole. » 

L’ancien président a conclu : 
• Regardez dans le monde actuel la 
plupart des dirigeants de la vie poli- 
tique ont été cm pouvoir à un mo- 
ment, puis l'ont quitté, et y sont re- 
venus. » 

J.-C.B. 


LA CONTESTATION DU PROJET DE RÉFORME 
DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

Manifestation et incideiits à Paris et en province 


Des étudiants de grandes écoles 
ont souhaité une deuxième fois ma- 
nifester leur opposition au projet de 
loi sur renseignement supérieur. 
Jeudi 26 mai, à l'appel du Comité 
inter grandes ecoles, près de mille 
deux cents élèves d’une quarantaine 
d'établissements de Paris et de pro- 
vince ont défilé à Paris, de la place 
de la Bastille & l’Ecole militaire. 
Cortège sage, comme le 11 mai, 
mais les effectifs des manifestants 
étaient moins nombreux. « Eh oui!... 
les examens ». soupirait avec nostal- 
gie un élève de l’Ecole supérieure de 
commerce de Reims. Les slogans 
sont restés semblables à ceux du pré- 
cédent défilé, même si 1*- inquié- 
tude » faisait place à la - colère ». 

Les élèves demandent que le gou- 
vernement « laisse vivre les grandes 
écoles... puisque ça marche ». Ils 
pourront formuler leurs critiques en- 
vers le projet de loi qu’ils accusent 
• de permettre a plus ou moins 
brève échéance, le démantèlement 
du système des grandes écoles », 
dès le 7 juin, jour où ils seront reçus 


par le ministre de l'éducation natio- 
nale. 

Jeudi 26 mai, d’autres incidents, 
provoqués par des étudiants hostiles 
au projet de loi, ont eu lieu à Paris et 
en province. Une cinquantaine 
d'étudiants venus du centre universi- 
taire de Malakoff ont envahi les stu- 
dios du journal télévisé de 20 heures 
A Antenne 2 et ont réussi à scander 
pendant quelques secondes « Étu- 
diants en colin ! » Le présentateur 
M. Patrick Poivre d'Arvar a écourté 
rémission en soulignant que « An- 
tenne 2 ne céderait pas aux pres- 
sions de qui que ce soit, pas plus des 
étudiants que t T autres ». 

A Strasbourg, une dizaine d’étu- 
diants en pharmacie ont muré dans 
la nuit l’ en t r ée du palais de justice. 
A Bordeaux, ce sont de futurs 
chirurgiens dentistes qui ont tenté 
de bloquer l’entrée des locaux des 
studios de FR 3-Aquitaine. Enfin, A 
Nancy, les cloisons d'un amphithéâ- 
tre de la faculté de droit ont été en- 
dommagées par un incendie. Les 
examens qui ont lieu actuellement 
continuent dans d’autres salles. 


A B C D F G H 


Après le report 
d'une opération 
pendant te fflève de s médecins 

U MORT 

D'UNE JEUNE FEMME 
DONNE LIEU 

A UNE PLANTE CONTRE X... 

Une plainte contre X... a été dé- 
posée. le jeudi 26 mai, auprès du 
procureur de la République de 
Bourg-en-Bresse (Ain). A la suite du 
décès de M“ Christiane Albert, ha- 
bitante de Romans. Agée de trente- 
huit ans, Albert souffrait d’une 
insuffisance mitrale. Une interven- 
tion chirurgicale était prévue pour le 
22 mars dans le service du profes- 
seur Jean-Pierre Delahaye (hôpital 
Louis-Pradel de Lyon). Le 21 mars, 
\ on prévenait M“ Albert que son in- 
tervention était reportée : le 22 mars 
débutait la grève des internes et des 
cbefs de clinique des C.H.U. 

Son état s’aggravant, M" Albert 
devait être hospitalisée à deux re- 
prises, du 4 au 20 avril, puis du 
22 au 29 avril, à l’hôpital de Bourg- 
en-Bresse. Elle décédait le 6 mai 
sans qu’aucune intervention ait été 
pratiauée. Son mari, estimant que 
cette mon est la conséquence di- 
recte de la grève des internes et des 
chers de clinique, a décidé de porter 
plainte. Une information a été ou- 


• M. Jean-Louis Masson, 

g uté R.P.R. de la Moselle, a souli- 
, jeudi 26 maî, dans les couloirs 
l'Assemblée nationale, qu’il exis- 
tait « des divergateves profondes 
entre le R.P.R. et IV.D.F. sur les 
questions de la laïcité et de la gra- 
tuité de l'enseignement ». * Nous 
considérons que l’enseignement 
supérieur doit être Impérativement 
laïc «. a déclaré M. Masson. La 
veille, au cours des débats. M. Alain 
Madelin, député U.D.F. d’ Ille- 
et-Vilaine. avait défendu un amen- 
dement visant à introduire un sec- 
teur libre dans le supérieur. 



SPECIALISTE OU C0W VEUT» LE 


R Apurés pour leurs robustesse et 
dimensions PEU ENCOMBRAN- 
TES, se font en 1 ou 2 places 
[literie ; 0.65, 0,80. 120 et 140). 
Matelas bultex, latexou polyéther. 
Style ou moderne. Grand choix 
en exposition. 
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(Publicité) 

escargot- 

party 

H suffit de servir nos escargots pour 
qu’un repas banal au ur air de fête et 

qu’un repas de fête soit une réussite. 
Une wee originale: une escargot- 
party où fon déguste bourgognes et 
petits-gris, gros et petits, arrosés d’un 

vin frais. Et rien A préparer d’avance. 



Les meilleurs escargots de Paris 
sont vendus au détail à la 
MAISON DE L'ESCARGOT 
tous les jours (sauf le lundi) de 8 h 30 
A 20 h et le dvnanche jusqu'à 13 h. 
79, rue Fondary - 15". 575-31-09. 


POLÉMIQUÉ AUTOUR DE L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1989 

• M. Giraud plaida pour Marne-Ia-Vallée 

• Le site ouest est remis à l'étude 


Ries n’est encore joué poer {"Exposition univer- 
selle de 1989. Même pas sa. kreafisatkm <pi est 
remise en casse par les dam chefs de Se de Foppofâ- 
Ün «a Ile-de-France, MM. Jacques Chirac et 
Michel Giraud. Le rapport qu a été demandé à 
M. Gilbert Trigano par le chef de l'État ne sera 
remis qu’à la ni juin. Que retiendra-t-il des proposi- 
tions h nerfs ici et là ? En tout cas, 3 semble que 
déjà Fon tienne compte des ofcjectmas que certai ns , 
et Botammeat M. Chirac, avaient opposées A 
l'aménagement fort coûteux dn site owst (ex-terram 
CHroëu). 

Des propositions différentes de celles qm 
avalent été élaborées par les arddtéctes cooseiUaiit 
M. Bonfaz (h Monde du 2 mars) ont été demandées 
à quatre architectes : MM. Rfcaido BofiH, Jean- 
Claude Drouin, directeur de F Agence d^nfeuûne de 
Tons, Rem Kooflraas, arrivé second an concours dn 
Parc de la Vffirtte, et Jean Nouvel, qid constant 
l'Institut dn monde arabe, deuxième prix an 


concours de la Défense. Pour le secteur Bercy- 
Tolhiac, une nouvelle étude a été demandée à Antoine 

Gnnnbach, membre de fttefier d’arbarnsmede la 
atisskm Bordaz. Cefari-d a présenté un projet qui - 
ce n’est pas un hasard — ne comporte (tes te pont 
b&ti r e fus é par M. Chirac. . 

pore- limiter les dépenses, tontes les hypothèses 
sont 1 présent envisagées : on ponnait notamment 

renoncer aux terrains de Fhéflport, au-delà <iu boeée- 

vard périphérique (dans le qaSozième arronfiSBrment) 
dont le franchissement sentit particulièrement 
coûteux. Une roeffleure utilisation dn domaine de la 
Vmetto et éta fntnr musée des scSenrâs'est malnto- 
nantftF£tndeulra-tkmjiisqn’ï«anaexer»deaterri- 
trânes de banGroe, dans bLville nouvelle de Maree- 
ia- Vallée, comme le demandait MM. Michel 
Giraud, président (RJ* JL) du conseil régional dTte- 
de-Fnuice, pftm 
de Paris? 


M. Jacques Chirac maire 


D'accord pour l’Expo, mais pas A 
n’importe quel prix et pas n'imparte 
où. M. Michel Giraud, président 
(R. P JL) dn conseil régional d’Ile- 
de-France, continue d’affirmer : 

« Je souhaite que l’Expo de 1989 se 
tienne. La proposition fiable que 
nous mats faite. le maire de Paris 
et moi-même, prouve que nous 
sommes cla ir e m ent pour la tenue de 
cette manifestation ». 

M. Giraud voulait ainsi couper 
court aux pr op o s des élus dela majo- 
rité présidentielle qui commençaient 
à rejeter sur les responsables de 
l'opposition l'échec éventuel d’une 
exposition universelle A Paris. Pour 
appuyer sa position, M. Giraud a. 
précisé le contenu de la contre- 
proposition qu’il avait faite an prési- 
dent de la République la semaine 
passée {le Monde du 19 mai 1983). 

Un secteur rural 

« En adoptant une solution 
m Bercy-Marne-la- Vall ée », a-t-il 
souligné, • nous ■ profiterions de 
800 hectares où ne se poserait 
aucun problème d’espace pour 
l’installation des équipements de 
l’Expo, ni pour la création d’aires 
de stationnement des voitures, mais 
aussi des campings-cars qui ont 
mobilisé à Montréal en 1967 une 
centaine d’hectares. Ces terrains, 
qui appartiennent déjà à la collecti- 
vité publique, sont bien irrigués par 
le R-E.R. et l’autoroute A-4 et 
n’exigent aucune création d'infras- 
tructures de transport. Ils sont 
également d’un accès commode de 


Roissy et d'Orly, nos deux aéro- 
ports, sans passer par Parts. » 

Le secteur est de Marne-la-Vailée, 
nous ra pporte notre corre sp o n dant' 
Christian-Luc Parison, est le plus 
rural de la ville nouvelle, n constitue 
la principale possibilité d'expansion 
de l’agglomération. Les pouvoirs 
publics disposent aujourd'hui de 
1 800 hectares' sur lesquels Us 
prévoient de créer trois nouveaux 
villages au sud de Lagny: Croix- 
Blanche, Les Arpents et Les 
Coudrais. 

C’est dans cette-zaire que devrait 
être réalisée la constriictioo de dix 
mille logements supplémentaires. 
Ce chiffre correspond tout à fait aux 
propositions de l’Institut d’aménage- 
men t et d’urbanisme de b région 
Ile-de-France (IAURIF), qui a 
mené une étude sur rhébogement 
des visiteurs de F Expo. Six mille 
chambres (ThÔtel devraient ainsi 
être créées, dix mille emplacements 
de camping-caravaning et dix A 
douze mill e Logements neufs de 
quatre A cinq personnes utilisés 
provisoirement en résidences hôte- 
lières. 

Si Marne-la-Valléc est déji 
desservie par l'autoroute A-4, une 
autre voie rapide (la liaison V-4) 
mettra, d’là à 1986, l'aéroport de 
Roissy-en-France A un quart d'heure 
de voiture de la ville nouvelle. Le 
R.EJU 2 raison d'une rame toutes 
les huit minutes, aux heures de 
pointe et d’une rame toutes.ks dix 
minutes aux heures creuses, trans- 
porte actuellement quinze mille 
passagers à l'heure. Sa capacité 
maximale pourrait être de quarante 


te niunHH 


SK 


est situé à trente 


Tarcy e 

cinq urinâtes de la Garc dc Lyon. 
Pour desservir le site éventuel de 
l’Expo, B faudrait le prolonger de 
deux à trois kilomètres. •Quelques 
aménagements légers et faciles & 
réaliser pourraient améliorer la 
desserte du : site, souligne - 
NC. Giraud, notamment un raccorde- 
ment entre le &E.R. et tes lignes 
SLN.CJF. banlieue de la gare de 
FEst avec un arrêt à La VilJette. un 
transport hectométrique de 
200 mètres de long entre la gare de 
Lyon et Bercy, noyau de l exposi- 
tion, et un réseau de circulation -en 

sise propre» pour les transports ai 
commun sur tes routes. » 

Si le président diL conseil régional 
ne manque pas d'arguments pour 
défendre sa proposition - des coûts 
moins élevés eu banlieue, moins de - 
problèmes de transports et de 
parkings, une solution en harmonie 
avec les choix faits de longue date 
p qt le conseil régional pourTaména- 

- gement dis rBe-de-Francê, - il reste 
très imprécis sur la localisation 

• même des pavillons nationaux et des 
pavillons thématiques qui ne pour- 
ront pas. être «sis installés, à Bercy. 
Il semble bien pourtant qu’une expo- 
sition installée, principalement à 
Marnio-la-VaBée, comme le sous- 
entendent ses propositions, perdrait 
beaucoup de sou prestige aux yeux 
dn public français et étranger. Cette 
nouvelle localisation remettrait 
: surtout ea cause l'accept a tion de la 
candidature de la ' France par le 
Bureau international . des exposi- 
tions. Celui-ci n’avait déjà admis les 

- deux rites parisiens .qu’avec réti- 
cence et A -la condition formelle 
qu’ils soient reliés par un moyen de 
transport spédaL - 


La T ransat en d ouble 

DEUX CONCURRENTES 
RESCAPÉES 
D'UN NAUFRAGE 

Le premier naufrage de la Tran- 
sat le Point-Europe 1 s’est bien ter- 
minée pour la Canadienne Louise 
Chambaz et la Française Aude 
Laurio t-Prévost, recueillies « en 
bonne santé», vendredi 27 mai, un 
peu après 6 heures, heure française, 
par le bateau soviétique Yustas Pa- 
leckis. Les deux navigatrices 
avaient déclenché la veille, en fin 
d’après-midi, leur balise de détresse 
apres qu’une épave eut provoqué 
une impartante voie d’eau a bord de 
leur petit trimaran Brandi, qui se 
trouvait alors à 800 kilomètres des 
côtes de l’Espagne sur le chemin des 
Açores. 

An pointage par satellite, ven- 
dredi a 8 heures, le trimaran 
WÜliam-Sa urin. d’Eugène Riguidel 
et Jean-François Le Menée, était en 
tête de la course, A 2 352 milles des 
Bermudes. 11 progressait à 
12^2 nœuds de moyenne. Avec une 
vitesse moyenne de 14,8 nœuds, le 
trimaran Meccarillos, du Suisse 
Pierre Fehlman et de Jean-Yves Ter- 
lain, avait pris la deuxième place de- 
vant Charente-Maritime, de Pierre 
FoUenfant et Jean-François Foun- 
tainc, et Brùtany-Ferries, de Daniel 
Güard et Haivard Mabire. 


LES INONDATIONS PANSVEST 

Le plan^ Orsec est dédenché dans f Ain 


Le plan Orsec a été déclenché le 
27 mai dans l'Ain, où tous les cours 
d’eau sont en crue. La Saône risque 
d’atteindre sa cote record de 1955. 
(6,92 m) en fin de semaine. Plus au 
nord, le Doubs inonde toutes lés 
villes de son parcours, notamment. 
Besançon. Entre Montbéliard et 
L’ Isle-sur-le-Doabs, une vingtaine 
d'écoles maternelles et primaires ont 
dû être fermées jusqu’à samedi. 
Dans les zones rurales, hélicoptères 
et hommes-grenouilles sont inter: 
venus pour ravitailler des villages 
isolés et délivrer du bétail prisonnier 
de l'eau et des fils barbelés. La route 
nationale 5, qui relie Dijon A Ge- 
nève, est coupée A hauteur de Poti- 
gny (Jura). 

En Lorraine, c'est la ville de 
Nancy qui est le plus éprouvée, avec 


cette troisième crue de la Meurthe 
.’ en six mots: Quelques trois mille 
cinq cents personnes sont privées de 
gaz et d'âectricité ; plusieurs écoles 
ont été. fermées. On craint que la 
'crue n’atteigne le niveau des inonda- 
tions de L947, où L’eau avait atteint 
là cathédrale. En Haute-Saône, la 
rouie nationale 19, .reliant Paris A 
Baie, est coupée A Roncharap. Plu- 
sieurs glissements de terrain ont été 
• enregistrés dans Ics Vosges. • 

En Alsace, Le Riiin amorce une lé- 
gère décrue, mais la navigation ea 
toujours interrompue A Strasbourg. 
Mais, en Allemagne fédérale, les 
eaux du Rhin continuent à monter, 
faisant de cette crue la plus impor- 
tante du siècle (cote &v2û m à Lau- 
terbourg, & 50 km an nord de Sera»- . 
bourg). • . 


- (Publicité) 


pour un oui, pour un. non... 

Un quart KRÏTER bnit .de brut bien glacé 
Ça fait chanter la vie! . 


• Défaite de l’équipe de France 
de baskel-balL — Commencés jeudi 
26 mai A Limoges (groupe A) et A 
Caen (groupe B), les vïngt- 
trœsièmes championnats d’Europe 
de basket-ball n’ont pas été favora- 
bles A l’équipe de France, qui a été 
battue 80 & 76 par celle de Yougos- 
lavie. Dans le même groupe, la 
Grèce a dominé la Suède (69-66) et 
limite* arraché la victoire (75-74) 
à l'Espagne, à la dernière seconde de. 
la partie. Dans l’autre groupe, 
l’U.lL&S^ championne d’Europe en 
titre, a battu la Pologne (88-76), Is- 
raël est venu & bout des Pays-Bas 
(78-72) et l’Allemagne fédérale a 
créé une surprise en battant la Tché- 
coslovaquie 86-74. Les équipes dis- 
puteront jusqu'au lundi 30 mai le 
tournoi éliminatoire. Les deux pre- 
miers de 1 chaque groupe seront qua- 
lifiés pour te poule finale, qui aura 
lieu du.l?.aa4 juin à Nantes, 
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PHARMACIE 


QUARTIER LATIN 


MEDECINE 

Iclasse préparatoire I 


CEPES 


5T.H» CtL-UffiM, smuMÿ. 7ZLM4«MSmie 


PIANOrLE BON CHOIX 



• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 305,39 F por mots* 
(Dédît soupte et personnalisé). . 

• le plus vaste choix : 25 marqués, ’* 
: plus de 200 modèles exposés. . 

Service après-vente garanti. 

FourafcMw du Cons»<vato<r*Na>fcind Svptrievr dtMmiqp* 

• «r du TMared* (Optra 


'M* comptant TO 250 Jv . . 

Prb total à OMfilB 323,40 F *ur 
-60 moB.TLG.26 «kSOfiNCQ; 



ïamm 

. La passiondela musqué! 


135-139 rue de Rennes, 750G6 Paris -Tèl 544i38ü66:Parldrig à proximité 
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